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            Ella

            Le ciel est bas et lourd au-dessus de nos têtes. Une douce brise me caresse la peau. Je referme ma veste en défiant du regard les eaux sombres qui s’étendent en contrebas. Je repense au soir où j’ai failli sauter.

            C’est plus fort que moi. Je suis toujours attirée par ce satané pont.

            — Tu es sûre que ça va aller ?

            Micha n’arrête pas de me poser cette question.

            — Ces derniers jours n’ont pas été faciles, Ella.

            C’est le moins que l’on puisse dire. Ce week-end, Dean et moi avons affronté mon père au sujet de son alcoolisme. Il m’a dit qu’il regrettait que je sois sa fille. Sa colère et ses reproches m’ont brisé le cœur. J’essaie de me rassurer en me disant que c’est l’alcool qui a parlé, et non lui.

            Je me sens complètement vide mais, cette fois, je sais que je vais m’en sortir. Je n’ai pas le droit de fuir. Il est temps d’affronter mes démons et d’avancer. Coûte que coûte.

            Je n’ai pas tout raconté à Micha. Je veux lui épargner ce fardeau. Il passe déjà le plus clair de son temps à se faire du souci pour moi… et je m’en veux terriblement. Micha devrait être heureux et profiter de la vie sans avoir à se préoccuper de mes problèmes.

            — Je suis triste que tu partes, Micha.

            Il lâche la rambarde pour me prendre dans ses bras. Je pose mon visage contre son torse et j’aspire une grande bouffée de son odeur. D’ici peu de temps, il sera reparti en tournée avec son groupe.

            — Je t’aime, Ella May.

            Il dépose un baiser sur mon front. Je ferme les yeux et je retiens mes larmes.

            — Je t’aime aussi.

            Il écrase sa bouche contre la mienne et m’embrasse avec passion. Son piercing appuie sur mes lèvres. Ses mains explorent mon dos et s’attardent sur mes fesses, forçant mon corps à se rapprocher du sien. Sa langue dessine l’intérieur de ma bouche. J’emmêle mes doigts dans ses cheveux avant d’enrouler mes bras autour de son cou.

            Je regarde le lac une dernière fois. Le soleil se reflète dans l’eau.

            — Il faut qu’on y aille.

            Micha serre ma main dans la sienne.

            — Ne t’inquiète pas, Ella. On a encore douze heures de route devant nous. Et puis, je ne pars que deux semaines.

            — Je sais.

            Nous marchons main dans la main jusqu’à la Mercedes noire de Lila. Je laisse Micha conduire.

            Derrière nous, un nuage de poussière s’envole avant de disparaître à jamais.
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          Ella

          Je fais le même rêve toutes les nuits. Micha est debout à l’extrémité du pont, et moi à l’opposé. Un rideau de pluie s’abat sur nous. Le ciel est d’un noir profond et des débris volent dans tous les sens, emportés par le vent.

          Micha me tend la main. Je fais un pas en avant pour le rejoindre, mais une bourrasque le soulève comme une feuille et il se retrouve en équilibre sur la rambarde. Je veux le sauver mais… je suis paralysée. Clouée sur place. Un dernier coup de vent et il tombe en arrière, disparaissant dans la pénombre.

          Chaque fois, je me réveille en hurlant.

          Ma psy pense que ce cauchemar est lié à ma peur de perdre Micha. Sa théorie n’a fait qu’accroître mon angoisse. Jusque-là, je n’avais pas vraiment pensé à l’avenir. À notre avenir. Je ne m’étais jamais dit qu’un jour Micha et moi ne serions peut-être plus ensemble.

          La dernière fois que je l’ai vu, c’était peu de temps après la mort de Grady. Le jour le plus déchirant de ma vie après l’enterrement de ma mère.

          Micha et moi sommes montés au sommet d’une falaise surplombant le lac, avec l’urne noire qui contenait les cendres de notre ami. Il y avait beaucoup de vent, ce jour-là.

          — Prête ? m’a demandé Micha en soulevant le couvercle.

          — Prête.

          Derrière nous, la voiture tournait et la chanson préférée de Grady, Simple Man de Lynyrd Skynyrd, s’échappait des vitres entrouvertes. Micha s’est rapproché de moi avec l’urne pour que nous la tenions ensemble.

          — Qu’est-ce que Grady n’arrêtait pas de répéter ? Tu sais, à propos des choix que l’on fait ?

          — Que peu importe ce que l’on ressent au moment où on agit, ai-je murmuré. Ce qui compte, c’est ce que l’on ressent à la fin, en regardant tout ce que l’on a accompli.

          Des larmes dévalaient mes joues. Ensemble, nous avons incliné l’urne et dispersé les cendres du haut de la falaise. Micha a passé un bras autour de ma taille avant d’avaler une bonne gorgée de tequila. Il m’a tendu la bouteille, mais j’ai refusé.

          J’en voulais à la mort, cette perfide qui ôte la vie à quiconque est sur son chemin. Une douleur perçante et désormais familière s’est emparée de moi. J’ai fait de mon mieux pour la refouler.

          Il faisait grand soleil, mais c’est en tremblant que je contemplais ce lac, ce fichu lac qui contenait tant de bribes de ma vie. Il était lié à mon passé, mais aussi à celui de ma mère…

          — Ella ?

          Lila passe une main devant mon visage.

          — Le cours est terminé. Tout le monde est parti. Et qu’est-ce que c’est que ce dessin ? Il est flippant !

          Je balaie du regard la salle de classe vide. J’ai un crayon à la main. Devant moi, un autoportrait que j’ai dessiné sans m’en rendre compte. J’ai les yeux noirs et le visage craquelé, comme de la terre asséchée.

          Depuis quelques semaines, j’ai souvent des moments d’absence comme celui-là. Je perds contact avec la réalité. Je n’ai plus aucune notion du temps. Cela n’a rien de rassurant, car c’est exactement ce qui arrivait à ma mère.

          Je range le dessin et mes livres dans mon sac.

          — Qu’est-ce qui t’arrive, Ella ? Tu es complètement à l’ouest, en ce moment.

          Nous sortons de la salle, puis du bâtiment. J’ajuste mon sac sur mon épaule et je mets mes lunettes de soleil.

          — Je suis fatiguée, c’est tout.

          Lila me bloque le passage et pose ses mains sur ses hanches, me dévisageant avec ses grands yeux bleus.

          — Arrête ton baratin, Ella.

          — Je te jure que c’est vrai ! Je dors à peine. Je n’arrête pas de faire le même cauchemar.

          — Tu rêves de Micha ?

          — Comment le sais-tu ?

          — Facile. Tu penses à lui tout le temps.

          — Pas tout le temps.

          Je pense aussi à mon père, qui est en cure de sevrage et qui ne veut plus me parler.

          Lila et moi reprenons notre marche, bras dessus, bras dessous. Elle paraît toute légère dans sa jolie robe rose, avec ses cheveux blonds qui volent au gré du vent. Il y a un an, nous nous ressemblions comme deux gouttes d’eau… jusqu’à ce que Micha brise ma carapace. Depuis, j’ai opté pour un juste milieu. Je porte un tee-shirt noir Spill Canvas, un jean, et j’ai les cheveux détachés.

          Alors que nous approchons du parking, je me décale pour laisser passer un groupe de footballeurs vêtus de leur uniforme rouge et gris.

          — On mange où ? me demande Lila. Il n’y a plus rien dans le frigo.

          — Il faut qu’on aille faire des courses. Mais je ne vois pas comment, puisque madame ne veut plus prendre le bus…

          — Tu sais très bien pourquoi ! C’est à cause du taré qui m’a léché le bras. C’était… dégoûtant.

          — Je sais, dis-je en me retenant de rire.

          — Mon père est vraiment lourd. Il aurait au moins pu me prévenir avant de me confisquer la voiture ! C’est ridicule. Il ne veut pas de moi à la maison, mais il me punit parce que je ne suis pas rentrée de l’été !

          — Bienvenue au club, dis-je en tournant à gauche au bout de la rue. Le mien ne veut même plus m’adresser la parole.

          Contrairement à Lila, je n’en veux pas à mon père. C’est moi qui ai laissé ma mère à la maison le soir de sa mort, et c’est à moi d’en assumer les conséquences.

          — Allons manger à la cafétéria. C’est plus simple.

          Lila fait une grimace.

          — Je préfère mourir de faim plutôt que d’avaler leurs plats dégueulasses.

          Elle tourne la tête vers le parking et, d’un coup, son visage s’illumine. Blake, un camarade de classe, est en train de se diriger vers sa voiture.

          — Et si tu demandais à Blake de nous emmener en ville ?

          Blake et moi avons un cours de dessin en commun. Il passe son temps à me parler de tout et de rien. Lila pense que c’est parce qu’il a un faible pour moi. Je ne suis pas d’accord avec elle.

          — Je ne veux pas me servir de lui, dis-je en tirant mon amie par le bras.

          Elle fait mine de ne rien entendre et se met à faire de grands signes pour attirer son attention.

          — Hé ! Blake !

          Il lève la tête et nous adresse un grand sourire avant de traverser la pelouse, son sac à dos sur l’épaule.

          — Il sait que je suis avec quelqu’un, rappelé-je à Lila. Il est gentil avec moi, c’est tout.

          — Les mecs ne sont jamais gentils sans raison, Ella. Et je compte bien me servir de ça pour nous faire prendre l’air. J’en ai marre d’être coincée ici.

          Le jean et le tee-shirt de Blake sont recouverts d’éclaboussures de peinture bleue. Il se plante devant nous et me regarde droit dans les yeux, comme si c’était moi qui l’avais appelé.

          — Qu’est-ce qui vous arrive, les filles ?

          Lila fait son regard de biche en enroulant une mèche de cheveux autour de son doigt.

          — Ella et moi, on aimerait aller manger en ville… mais je n’ai plus de voiture. Est-ce que ça te dérangerait de nous déposer dans le centre ?

          — Ne te sens pas obligé, Blake.

          — Je vous emmène où vous voulez, répond-il. Il faut juste que je passe vite fait à mon appart, d’accord ?

          Mon portable se met à sonner. Behind Blue Eyes des Who. Je souris malgré moi tandis que Lila lève les yeux au ciel.

          — Moi qui croyais que ça passerait avec le temps…

          Elle n’a pas tort. Cela fait quasiment trois mois que je suis avec Micha, mais j’ai encore des papillons dans le ventre chaque fois qu’il m’appelle.

          — Salut, jolie fille. Comment vas-tu ?

          Je m’éloigne de Lila et de Blake et je m’abrite sous un arbre au milieu de la pelouse.

          — Très bien. Et toi ?

          — Super. Et ça irait encore mieux si tu me disais ce que tu portes.

          — Un jean et un vieux tee-shirt.

          Il éclate de rire.

          — Allez, jolie fille ! Ça fait un mois qu’on ne s’est pas vus. Fais-moi rêver. Dis-moi ce que tu portes dessous.

          — Un string rouge en dentelle et un soutien-gorge assorti.

          — Je préfère ça. Grâce à toi, j’aurai de quoi m’occuper plus tard.

          — Tant que tu t’occupes tout seul…

          Silence.

          — Micha ? Tu es là ?

          — Arrête de dire des trucs pareils, Ella. Jamais je ne te tromperai. Je t’aime trop.

          — Je plaisantais.

          Enfin, à moitié. J’ai de bonnes raisons de me montrer méfiante. Micha chante dans un groupe. Il est aussi guitariste, sexy et charismatique. Toutes les filles sont à ses pieds. Et le fait qu’il passe autant de temps avec Naomi, la seule et unique fille du groupe, commence à m’inquiéter.

          — Je sais, Ella. Mais tu fais tout le temps la même blague, et je commence à me demander si tu ne le penses pas vraiment.

          — Ne t’inquiète pas, Micha. Je sais que tu m’aimes.

          — Tant mieux, parce que j’ai une bonne nouvelle à t’annoncer. Tu te souviens du bar où on a postulé ? On a été retenus !

          Mon estomac me remonte dans la gorge.

          — À… À New York ?

          — Oui. C’est génial, pas vrai ?

          — C’est… super. Je suis vraiment contente pour toi. Bravo.

          J’ai beau essayer de faire preuve d’enthousiasme, ma voix est teintée de tristesse. Un couple passe près de moi, main dans la main. J’aimerais vivre la même chose qu’eux.

          — Ella May… Dis-moi ce qui ne va pas. J’ai besoin de savoir. Est-ce que c’est à cause de Grady ?

          — Ça n’a rien à voir avec Grady. C’est juste que… je te vois déjà très peu. Et New York… c’est loin, Micha. Est-ce que tu viens quand même ce week-end ?

          Il pousse un long soupir. Je m’appuie contre l’arbre, m’attendant au pire.

          — Je suis désolé, Ella. Il faut qu’on parte demain matin pour arriver à temps à New York. Je ferais bien la route ce soir pour venir te voir, mais on a un concert de prévu…

          J’ai le ventre noué et les mains qui se mettent à trembler. Je ne sais pas si c’est de peur ou de colère.

          — Votre contrat dure combien de temps ?

          — Un mois.

          — Quoi ? Je ne t’ai déjà pas vu depuis des semaines, et tu es en train de me dire qu’il faut que j’attende un mois de plus ?

          — Tu pourrais venir me rendre visite à New York…

          — J’ai mes partiels, Micha. Et le mariage de mon frère dans un mois. Je n’ai ni le temps ni les moyens de me payer un aller-retour à New York.

          De son côté, Lila perd patience.

          — Ella !

          Elle me fait signe de les rejoindre. Blake est toujours avec elle, les mains enfouies dans les poches de son jean.

          — Il faut que je te laisse, dis-je à Micha. Blake nous attend.

          — Blake ?

          — Un mec de ma classe.

          Je me décolle de mon arbre pour les rejoindre.

          — Tu es sûre que ça va aller ?

          — Oui.

          — OK… Je te rappelle ce soir, après le concert.

          — D’accord.

          Je raccroche sans même lui dire au revoir.

          Plus le temps passe, plus une distance se creuse entre nous. Je le sens. Le problème, c’est que Micha est la seule personne qui sache me sortir des ténèbres.

          Serais-je capable de survivre sans lui ?

        

        
          Micha

          Je donne un grand coup de pied dans le pneu de la camionnette du groupe, garée juste devant notre motel miteux. C’est le pire quartier de la ville, avec des immeubles tagués et des camés à chaque coin de rue.

          Je m’inquiète pour Ella. Elle passe son temps à lutter contre ses démons : la mort de Grady, la mort de sa mère… Et elle ne me dit pas tout.

          J’ai peur de la perdre une seconde fois.

          Je monte l’escalier qui mène à la chambre. Un couple est en train de se rouler des pelles contre la rambarde. Dehors, un chauffard fait crisser ses pneus. Voilà le monde que j’ai choisi. Parfois, je me demande pourquoi.

          J’entre dans la chambre et je fais claquer la porte derrière moi. Naomi est assise sur le lit, en train de se vernir les ongles des pieds. La pièce pue le dissolvant.

          — Qu’est-ce qui t’arrive ? me demande-t-elle. Tu as l’air en colère.

          — Qu’est-ce qui te fait dire ça ?

          Je vide la monnaie de mes poches et je pose mon portefeuille sur la table de chevet.

          — Ne fais pas le malin, Micha. Qu’est-ce qu’elle t’a dit, cette fois ?

          — Rien. Elle ne me dit jamais rien.

          Mon sac est posé sur une chaise entre la télé et la table. Je l’ouvre pour attraper un jean propre et une chemise noire.

          — Elle ne te dit pas ce qu’elle ressent, c’est ça ?

          Naomi adore donner son avis sur tout et n’importe quoi. Elle me tape sur le système.

          — Je n’ai pas envie d’en parler.

          — Ce n’est pas ce que tu m’as dit l’autre jour. C’est fou ce que tu es bavard quand tu as bu un coup de trop !

          — C’est arrivé une seule fois, je lui rappelle en me dirigeant vers la salle de bains. Et j’avais passé une journée de merde.

          — Parce que Ella te manquait. Tu pourrais lui proposer de nous suivre sur la tournée, tu sais.

          Je m’arrête net devant la porte.

          — Pourquoi tu dis ça ?

          — J’en ai parlé avec Dylan et Chase. On se disait que tu serais peut-être un peu plus… plaisant si elle était là.

          — Je suis si désagréable que ça ?

          — Parfois, oui, me dit-elle en enfilant ses chaussures. Comme à l’époque où Ella a disparu pendant huit mois, mais en pire. Tu es tout le temps déprimé, et tu ne sors jamais avec nous.

          Je passe une main sur mon visage, accusant le coup.

          — Je suis désolé, Naomi. Je vais faire des efforts, mais je ne peux pas demander à Ella de nous suivre.

          Naomi attrape la carte magnétique sur la commode et la glisse dans la poche arrière de son jean.

          — Pourquoi pas ?

          — Parce qu’elle est heureuse, là-bas. Elle adore sa vie sur le campus. Je n’ai pas le droit de lui enlever ça, même si je préférerais qu’elle soit ici avec moi.

          Naomi ouvre la porte, laissant entrer le soleil et une odeur de cigarette dans la chambre.

          — C’est à toi de voir, Micha. Tu viens avec nous, ce soir ? Dylan paie sa tournée.

          — Non, je vais rester ici.

          Elle sort sans dire un mot et ferme la porte derrière elle. J’empile mes fringues sur le lavabo fêlé et j’ouvre le robinet de la douche. Les tuyaux grincent et l’eau a du mal à sortir. Je pousse un soupir de frustration et je pose les mains sur le lavabo.

          Je ne sais pas pourquoi, mais je repense à mes parents et à leur rencontre. Mon père vivait à quelques kilomètres de Star Grove. Un jour, l’avant de sa fourgonnette a percuté l’arrière de la voiture de ma mère. Ils ont discuté pendant des heures, bien après le départ du dépanneur. D’après ma mère, c’était un vrai coup de foudre. Du moins, c’est ce que son petit cerveau d’adolescente a bien voulu croire. Elle devait partir à l’université à la fin de l’été. Au lieu de ça, elle est restée à Star Grove et elle a épousé mon père.

          Elle m’a avoué qu’elle regrettait cette décision. Je ne sais pas si c’est parce que mon père a fini par la tromper et la quitter, ou parce qu’elle est triste de ne pas être allée au bout de ses rêves.

          Je lâche le lavabo et je me force à penser à autre chose. Il faut que je me ressaisisse.

          Après tout, Ella et moi, on est plus forts que les autres.
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          Ella

          Blake nous dépose en ville le temps d’un repas et nous ramène au campus une heure plus tard. J’essaie de paraître de bonne humeur… mais je n’y arrive pas. Ma psy n’arrête pas de me dire qu’il faut que j’arrête d’enfouir mes émotions. Sinon, elles vont finir par me dévorer toute crue.

          Blake se gare sur le parking et Lila descend aussitôt de la voiture.

          — Merci encore, Blake.

          Elle ferme la portière derrière elle et monte sur le trottoir. Blake se retourne vers moi pendant que je détache ma ceinture.

          — Est-ce que ça va, Ella ? Je te trouve bien silencieuse, aujourd’hui.

          — Ce n’est rien, dis-je en ouvrant ma portière.

          — Tu veux en parler ?

          — Je ne veux pas t’embêter avec mes problèmes.

          — Tu ne m’embêtes pas.

          — C’est à propos de mon copain.

          — Ah, le fameux Micha ?

          — Oui. Je viens d’apprendre qu’il s’en allait… à l’autre bout du pays.

          — Et ça te rend triste ? me demande-t-il en jouant avec ses clés de voiture.

          — On peut dire ça, oui. Pour l’instant, il est à Los Angeles, mais il part à New York demain matin. Il devait venir me voir ce soir, sauf qu’il n’a plus le temps de passer… Je ne sais pas pourquoi je te raconte tout ça. Excuse-moi.

          Je descends de la voiture et fais claquer la portière. Blake me rejoint dehors, son sac sur l’épaule. Nous marchons en silence en direction de la grande pelouse du campus. Lila est sous un arbre en train de discuter avec Parker, un mec baraqué, propre sur lui et aux cheveux blonds comme le sable. Tout à fait son genre. Enfin, si on oublie Ethan. Ils s’appellent de temps en temps, mais ils nous assurent qu’ils ne sont qu’amis.

          — Merci de nous avoir emmenées en ville, dis-je à Blake.

          — Pas de souci, Ella.

          Il plonge ses mains dans ses poches et réfléchit un instant.

          — Si j’ai bien compris, ton copain est à Los Angeles en ce moment ?

          — Oui.

          — Tu es au courant qu’on est à seulement quatre heures de route ? En partant pas trop tard, tu pourrais arriver là-bas dans la soirée.

          — Je n’ai pas de voiture, lui rappelé-je en montrant du doigt sa Ford Mustang rouge.

          — Justement. Moi, si.

          Il me fait un grand sourire. Je suis choquée par sa proposition.

          — Tu… Tu es sérieux ?

          — Je sais à quel point c’est difficile d’être loin de la personne qu’on aime, Ella.

          — Tu veux me prêter ta voiture ?

          — En fait, je pensais t’y conduire moi-même. Ma copine habite à Riverside. Tu pourrais m’y déposer et passer me chercher le lendemain.

          — Ta copine ? Tu as une copine ?

          Il me regarde de travers.

          — Tu as l’air surprise… Je suis si repoussant que ça ?

          — Non ! Ce n’est pas ce que je voulais dire. C’est juste que… Lila pense que tu as un faible pour moi, et que c’est pour ça que tu me parles tout le temps.

          Il serre les lèvres, visiblement amusé.

          — Je vois.

          — Lila a tendance à se faire des films, mais elle n’est pas méchante pour un sou. Je l’aime beaucoup.

          — Je sais. En tout cas, sache que je te parle parce que tu es une fille intéressante. Rien de plus.

          — Tu es certain de vouloir m’emmener ? Je ne veux pas que tu te sentes obligé…

          — Sûr et certain, m’assure-t-il en glissant ses clés dans la poche arrière de son jean. À voir ton sourire, ça en vaut largement la peine. Tu ne souris pas souvent, Ella.

          — Merci. Merci beaucoup.

          — Va chercher tes affaires. On se retrouve ici dans une heure, OK ?

          Il s’en va et je rejoins Lila et Parker. Je les coupe en pleine conversation, pile au moment où elle lui donne son numéro de téléphone.

          — Tentée par une virée à Los Angeles ? dis-je à Lila.

          Parker me regarde de haut en bas. Il n’a pas l’air d’apprécier mon intrusion.

          — On s’appelle plus tard ? lui dit Lila.

          — OK.

          Elle lui fait au revoir de la main et il part en direction du campus.

          J’ai l’estomac en bouillie. J’ai du mal à croire que je vais voir Micha dans quelques heures.

          — De quoi tu parles, Ella ?

          — On va à Los Angeles. Blake nous emmène. Et, avant que tu ajoutes quoi que ce soit, sache qu’il a une copine.

          — Bien sûr qu’il a une copine, dit-elle avec cynisme. Une copine qu’il aime de tout son cœur et à qui il ne fera jamais de mal. On connaît la chanson.

          Elle a l’air de mauvaise humeur, tout à coup.

          — Est-ce que ça va, Lila ?

          — Oui, ne t’en fais pas pour moi. Allons-y.

          *

          Blake conduit lentement. Très lentement. Quand je lui demande quel moteur il a sous le capot, il est incapable de me répondre. Je ne peux pas m’empêcher de le charrier.

          — Tu aimes les voitures ? s’étonne-t-il en se rangeant dans la file de gauche.

          À l’arrière, Lila éclate de rire.

          — Ella n’aime pas les voitures. Elle est obsédée par les voitures. C’en est même agaçant, parfois.

          Je lui tire la langue.

          — Les vieilles voitures ? Ou les voitures en général ?

          — J’aime les voitures qui vont vite. Assez vite pour gagner une course, par exemple.

          Comme la pauvre Chevelle de Micha, qui est en mille morceaux dans son garage. Paix à son âme.

          — Je commence à me demander si je fais bien de te prêter la mienne…

          — Je vais faire attention, je te le promets.

          — Je plaisante, Ella. Je te fais confiance.

          Il me lance un clin d’œil. Dans le rétroviseur, Lila me jette un regard complice.

          Le reste du trajet se passe en silence. Blake ne met pas la clim, et il fait tellement chaud que le siège en cuir noir me colle à la peau. Le temps d’arriver chez sa copine, dans un quartier où toutes les maisons se ressemblent, nous sommes tous en sueur.

          Blake se gare devant la maison et descend de la voiture. Sa copine sort de chez elle en courant et se jette dans ses bras. Elle est petite et toute fine, avec des mèches rouges dans les cheveux et un piercing au nez. Elle nous fait bonjour de la main et Blake attrape sa valise dans le coffre. Je prends la place du conducteur et il me rejoint de l’autre côté de la vitre.

          — Fais attention, Ella.

          Il me fait un grand sourire avant de suivre sa copine à l’intérieur. Lila me rejoint à l’avant.

          — Fais attention, Ella, l’imite-t-elle en riant. Je m’appelle Blake, et j’ai la voix la plus sexy du monde.

          — Il ne l’a pas dit comme ça.

          — Tu es sourde, Ella. Et aveugle.

          — Non, c’est toi qui vois trop.

          Nous quittons le quartier et rejoignons l’autoroute. J’ai envie d’appuyer sur la pédale, mais je me retiens. Lila fait une sieste, la tête plaquée contre la vitre, et je profite du calme jusqu’à ce que nous arrivions en bordure de la ville.

          Je réveille Lila en la secouant par l’épaule.

          — On est arrivées.

          Elle cligne des yeux et se redresse sur son siège.

          — Quoi ? On est où ?

          — À Los Angeles.

          Elle regarde les immeubles autour de nous. La circulation est de plus en plus dense.

          — Est-ce que tu peux vérifier l’adresse sur ton portable ?

          Lila baisse sa vitre, laissant entrer l’air chaud et humide de la Californie.

          — On ne peut pas appeler Micha pour lui demander ?

          — Non, je veux lui faire la surprise.

          — Pourquoi ? Tu veux le prendre en flagrant délit avec Naomi ?

          — Pas du tout. J’ai confiance en lui.

          — Mais tu n’as pas confiance en elle.

          Un gros camion klaxonne derrière nous. Lila jette un œil dans le rétroviseur.

          — Tu as raison, Ella. D’après ce que tu m’en as raconté, cette fille n’est pas claire.

          Elle attrape son portable.

          — Comment s’appelle le bar où ils jouent ?

          — Le Slam.

          Elle l’entre dans son portable et fronce les sourcils en regardant la longue file de voitures devant nous.

          — D’après mon GPS, c’est à huit kilomètres d’ici. En plein centre-ville. On ne va jamais arriver à temps.

          — À moins que…

          — Non, Ella ! dit-elle en me menaçant du doigt. Tu as promis à Blake que tu ferais attention à sa voiture.

          — Ne t’inquiète pas, je ne vais pas faire de folies. Je vais juste… accélérer le tempo.

          Lila resserre sa ceinture. Je fais rugir le moteur et je m’insère dans la file du milieu en faisant une queue de poisson à une Camry rouge. Le chauffeur donne un coup de klaxon et Lila s’agrippe à son siège.

          — Je ne comprends pas pourquoi tu as peur, Lila. Je t’ai déjà vue conduire comme ça, toi aussi.

          — Ça ne me dérange pas quand je suis au volant, parce que c’est moi qui contrôle la situation.

          Je fais la grimace. Je déteste le mot « contrôle ». Pour moi, c’est une sorte de drogue, comme l’alcool ou la cigarette.

          Je freine sec pour éviter une voiture qui double un camion. Il y a un petit espace de libre dans l’autre file. Je me demande si c’est faisable.

          — Non, Ella. Tu ne passeras pas. C’est trop étroit.

          La voiture qui est à notre droite ralentit. Je saute sur l’occasion et j’accélère d’un coup, comblant l’espace entre elle et celle de devant.

          Lila s’enfonce dans son siège en poussant un soupir de soulagement. Elle passe une main dans ses cheveux et essuie l’eye-liner qui a bavé sous ses yeux.

          — Je te déteste, Ella.

          N’empêche que ma technique finit par payer, et nous arrivons assez vite au bar où joue Micha. L’adrénaline du trajet a réveillé mon corps tout entier. J’ai l’impression de revivre.

          — Un peu louche, comme endroit, remarque Lila.

          Je me gare sur un parking, devant un vieil entrepôt encastré entre un « Bar des Motards » et une « Boutique vidéo pour adultes ». La lueur de la lune éclaire le mélange de feuilles séchées et de mégots répandu sur le goudron.

          — C’est ce que tu as dit de Star Grove, lui rappelé-je en descendant de la voiture. Et tu as survécu.

          Elle me rejoint dehors.

          — Cet endroit est bien pire que Star Grove, Ella.

          Nous traversons le parking bras dessus, bras dessous. Un groupe de mecs cachés derrière un camion sifflent en nous voyant passer.

          — Je n’arrive toujours pas à croire que Blake m’ait prêté sa voiture. Si j’avais une Mustang, jamais je ne la prêterais à quelqu’un que je connais à peine. Surtout pas à une fille qui aime la vitesse !

          — C’est parce qu’il est raide dingue de toi. Je te l’ai déjà dit.

          — Il a une copine, Lila. Et ils ont l’air très heureux ensemble.

          Nous traversons une ruelle sombre qui donne sur une grande avenue. Le trottoir est noir de monde. Les voitures filent dans tous les sens et les immeubles sont couverts de tags.

          Je m’arrête devant l’entrée du bar et je lâche le bras de Lila pour m’attacher les cheveux, relacer mes bottes, déboutonner le haut de ma chemise à carreaux et lisser ma jupe en jean.

          — Je ne t’ai jamais vue dans cet état, dit-elle en riant et en resserrant le ruban de son haut marron. C’est très… divertissant.

          — Je suis stressée. Je ne sais pas pourquoi.

          — Parce que tu es amoureuse, se moque-t-elle en battant des cils. Calme-toi, Ella. C’est normal, tu ne l’as pas vu depuis un mois. Pour tout te dire, j’ai même peur de me retrouver dans la même pièce que vous… Vous n’allez pas tenir deux minutes sans arracher vos fringues.

          Je fais comme si je n’avais rien entendu et j’entre dans le bar. Un videur me bloque le passage. Il a des tatouages représentant des serpents sur ses gros bras musclés et une cicatrice sur la lèvre.

          — Carte d’identité.

          Nous lui tendons nos faux papiers. Il les étudie avec attention, puis nous les rend et nous laisse passer.

          Nous entrons dans une grande pièce qui pue le renfermé. Le bar est bondé et la musique est beaucoup trop forte, mais la voix du chanteur m’est plus familière que le battement de mon propre cœur.

          Sous les projecteurs, Micha chante une de ses chansons en s’accompagnant à la guitare. Des mèches lui tombent sur les yeux. Je meurs d’envie de le toucher, de passer ma main dans ses cheveux et de sentir ses lèvres sur les miennes. Le reste du groupe joue derrière lui. Je laisse la musique et les paroles me posséder.

          
            
              Tu me maintiens en vie. Tu m’aides à respirer.
            

            
              J’aimerais que tu sois là, mais mon cœur est brisé.
            

            
              Je ne supporte plus le silence dans tes yeux.
            

            
              C’est toi qu’il me faut, c’est toi que je veux.
            

          

          Le bar entier disparaît. Il n’y a plus que lui et moi. Lila me laisse plantée là, sûrement pour aller boire un verre. Micha ne met que quelques secondes à me trouver au milieu de la foule. Un sourire se dessine sur ses lèvres.

          Il va jusqu’au bout de la chanson, fait sonner le dernier accord et se tourne vers Naomi, qui porte une robe noire moulante et des bottes qui lui montent jusqu’au-dessus des genoux. Micha lui dit quelque chose et lui passe sa guitare. Elle acquiesce en remettant une mèche de cheveux derrière ses oreilles, puis il saute de la scène. Il se fraie un chemin à travers le public et se jette sur moi pour me prendre dans ses bras.

          J’enroule mes jambes autour de sa taille et nous nous embrassons avec ferveur. Nos corps et nos langues s’accordent parfaitement. La chaleur qui émane de lui me brûle la peau. Son piercing m’écorche la lèvre, mais je m’en fiche. J’en veux davantage. Je me colle à lui, enivrée par son odeur.

          Lorsqu’il s’écarte de moi, ses yeux turquoise sont en feu et j’ai des papillons dans le ventre.

          — Tu m’as manqué, jolie fille.

          Il m’embrasse à nouveau, ses mains se baladant le long de mon corps.

          — Ne le prends pas mal, mais… qu’est-ce que tu fais là ? Est-ce que ça va ?

          — Oui, tout va bien. Je voulais juste te voir avant ton départ. Lila n’arrête pas de me dire qu’il me faut ma dose de Micha… Je pense qu’elle a raison.

          — Tu sais aussi bien que moi que tu n’auras jamais ta dose.

          Il m’embrasse à nouveau, avec encore plus de passion.

          — Il me reste deux chansons. Après, on peut y aller.

          — Où ça ?

          Il éclate de rire et m’écrase contre lui.

          — À l’hôtel, Ella. On a des trucs à régler, tous les deux.

          — Et ensuite ?

          — Ensuite, on va sortir et s’amuser un peu.

          Il me repose par terre, dépose un baiser sur mon front et retourne sur scène.

          Je retrouve Lila au bar et je m’assois sur un tabouret à côté d’elle. Micha joue une reprise de notre chanson, celle qu’il n’écoutait que quand il était déprimé, jusqu’à ce que notre histoire change la donne.

          — Dieu soit loué ! s’écrie Lila en touillant son cocktail de fruits rouges. Ella est à nouveau heureuse !

          J’ai l’impression de flotter sur un petit nuage. C’est terrifiant.

          Jusqu’à ce soir, je n’avais pas compris à quel point j’étais triste.

        

        
          
          Micha

          C’est la première fois qu’il me tarde d’en finir avec un concert. J’ai envie de sortir de ce foutu bar et de la jeter sur mon lit. Tout de suite.

          J’enchaîne les morceaux sans la quitter du regard. Au fond, c’est à elle que je les chante. Une fois le concert terminé, on sort de scène. Je fais signe à Ella de m’attendre et j’entre en coulisses. Naomi s’attache les cheveux devant le miroir.

          — Ella t’a fait une belle surprise. Je suppose qu’on ne va pas te voir de la soirée ?

          — On vous rejoindra plus tard, je lui dis en rangeant ma guitare dans sa housse. On va passer à l’hôtel en premier. Si j’étais vous, je n’approcherais pas de la chambre pendant quelques heures.

          Naomi lève les yeux au ciel. Dylan me fait un clin d’œil. Il aime son surnom de « Tombeur » et passe sa vie à nous raconter ses exploits sexuels.

          Je confie ma guitare à Naomi.

          — Ella est venue avec une copine, j’ajoute avant de partir. Est-ce qu’elle peut rester avec vous en attendant ?

          Naomi hausse les épaules en se mettant du rouge à lèvres.

          — Si tu veux. Si c’est la jolie blonde, elle risque de trouver le temps long. On n’est pas vraiment son genre.

          — Ne te fie pas aux apparences. Elle a l’air coincée, mais elle est très cool.

          Je ferme la porte derrière moi. Ella est en train de boire une bière au bar avec Lila, le sourire jusqu’aux oreilles. Je me glisse entre elles pour l’embrasser. Lila éclate de rire.

          — Ça y est, c’est l’heure du jeté de fringues !

          Je passe derrière elle et j’enroule mes bras autour de sa taille.

          — Quel jeté de fringues ?

          — Tu ne peux pas comprendre, me dit Ella en posant sa tête contre mon torse.

          Je l’attrape par la main et la fais descendre de son tabouret.

          — On y va ?

          — On ne va pas laisser Lila toute seule…

          Lila finit son verre et le fait glisser sur le comptoir.

          — Je peux vous attendre dans la voiture.

          — Non, c’est trop dangereux. Naomi m’a dit que tu pouvais rester avec elle et le reste du groupe.

          Lila échange un regard avec Ella.

          — D’accord. Qu’est-ce qu’ils font ?

          — Je pense qu’ils vont manger un bout.

          Naomi sort des coulisses et nous rejoint au bar. Elle regarde Lila de haut en bas.

          — Prête ?

          Lila fait oui de la tête.

          — Salut, Ella. Comment vas-tu ?

          — Bien.

          — Cool. On y va ?

          Naomi se dirige vers la sortie et Lila la suit sans grande conviction.

          Je prends Ella par la main et je nous fraie un chemin parmi la foule. Une fois dehors, je la soulève et je la prends dans mes bras. Elle enroule les siens autour de mon cou et ses jambes autour de ma taille. Mon sexe réagit aussitôt.

          — Tu es garée où ?

          — Là-bas.

          On traverse une ruelle sombre et glauque. Je l’embrasse et je passe une main dans ses longs cheveux. Ils sentent bon la vanille. Je trébuche sur un trottoir, mais je me rattrape sans décoller mes lèvres des siennes. J’ai une main sur ses fesses et l’autre sur sa cuisse nue.

          — J’aime beaucoup cette jupe.

          Je monte mes doigts de plus en plus haut. Ella éclate de rire et me pince les fesses.

          — Attends au moins d’être dans la voiture, Micha.

          — D’accord. J’avais justement l’intention de te prendre sur le capot…

          — Arrête ! Il y a du monde partout.

          — Où est la voiture de Lila ?

          Ella me regarde comme si elle avait fait une bêtise.

          — J’ai oublié de te dire… Le père de Lila lui a confisqué sa Mercedes. On a dû emprunter la voiture de quelqu’un d’autre.

          — C’est laquelle ?

          Elle montre du doigt une voiture garée à l’autre bout du parking.

          — La Mustang rouge.

          — Tu plaisantes ? Qui vous a prêté sa Mustang ?

          — Quelqu’un de la fac.

          — Un mec ?

          — Heu… Oui. C’est… C’est Blake. On l’a déposé chez sa copine à Riverside et il nous a laissées conduire sa voiture jusqu’ici.

          — Il est venu avec vous ?

          J’hésite à la reposer par terre. Elle serre ses jambes autour de moi.

          — Ne t’énerve pas, Micha. Tu passes ton temps sur la route avec Naomi, et je ne t’ai jamais rien reproché. Tu n’arrêtes pas de me répéter que je dois te faire confiance. C’est pareil pour toi.

          Elle a raison, mais je suis quand même jaloux. C’est la première fois que ça m’arrive. Je n’aime pas ça du tout.

          Je marche vers la Mustang avec Ella dans les bras. D’une main, elle s’agrippe à mon épaule et, de l’autre, elle attrape les clés dans la poche de sa jupe. Elle ouvre la voiture à distance et je l’assois côté conducteur.

          Je pose ma main sur la portière et je la regarde droit dans les yeux.

          — Je te fais confiance, Ella. C’est aux mecs que je ne fais pas confiance.

          Elle pousse un soupir et je claque la portière. Je fais le tour de la voiture et je m’assois à côté d’elle, en faisant comme si tout allait bien.

          *

          Ella nous conduit jusqu’au motel. Quand je lui demande pourquoi elle roule comme une mamie, elle m’explique qu’elle a promis à Blake de faire attention à sa voiture.

          — Blake est une mauviette, je lui dis en souriant.

          Le parking est recouvert de mégots et de cadavres de bouteilles. Il y a des camés qui traînent le long de l’escalier et de la coursive. Je descends de la voiture sans dire un mot. Ella me rejoint en me regardant bizarrement.

          — Qu’est-ce qui ne va pas, Micha ?

          — Je n’aime pas l’idée que ce mec passe du temps avec toi et te prête sa voiture. Ça devrait être à moi de faire ça, pas à lui.

          Les clés lui échappent des mains et elle se penche pour les ramasser. J’ai un aperçu de sa petite culotte noire en dentelle.

          — Je sais que c’est dur, Micha…

          — Oui, Ella. C’est dur. Très dur.

          C’était facile, mais je n’ai pas pu m’en empêcher. Ça a le mérite de la faire sourire. Je l’attrape par les hanches et je la retourne vers moi.

          — Arrêtons de parler de Blake, d’accord ?

          On monte l’escalier main dans la main. On passe devant le distributeur et on évite deux femmes qui se hurlent dessus sur la coursive.

          Le temps d’ouvrir la porte, j’ai déjà déboutonné la moitié de sa chemise. J’arrête de l’embrasser le temps de la lui enlever.

          J’en veux davantage.

          — Tu m’as tellement manqué, Ella.

          Je la pousse sur le lit. Ella glisse une main sur mon torse et enlève ma chemise.

          — Est-ce que c’est la seule raison pour laquelle je t’ai manqué ?

          — Non. Tout me manque. Ton rire, ton sourire, ton odeur…

          Je dépose un baiser sur sa joue, puis dans son cou. Je caresse sa peau avec ma langue et remonte une main le long de sa cuisse, puis sous sa culotte. Sans prévenir, je glisse mon doigt en elle. Ella se cambre en gémissant.

          — Oh ! Micha…

          Je plaque ma bouche contre la sienne, savourant enfin nos retrouvailles.

        

        
          Ella

          Je ne savais pas à quel point il m’avait manqué.

          Ses doigts continuent à me caresser et sa langue se promène dans ma bouche. J’enfonce mes ongles dans ses épaules. Mon corps et mon esprit se libèrent et je jouis en criant son nom.

          J’enlève ma jupe et je me rallonge sur le lit, prête pour la suite. Il enlève son jean et son caleçon, puis il attrape un préservatif dans son portefeuille.

          — On n’en a pas besoin.

          Il me regarde comme si j’étais folle.

          — Ella… Je ne pense pas que…

          Je pose une main sur sa bouche.

          — Je ne veux pas de bébé, Micha. Je… Je prends la pilule.

          — C’est vrai ? Tu n’étais pas obligée. On ne se voit quasiment jamais.

          — Je sais. C’est juste que, la dernière fois qu’on a fait l’amour, on s’est un peu emportés et tu as failli oublier d’en mettre un.

          — Tu as raison.

          Il s’allonge sur moi et je caresse son dos du bout des doigts. Il aspire son piercing et me fait un grand sourire.

          — Qu’est-ce qu’il y a ?

          — Rien.

          — Menteur. Dis-moi à quoi tu penses.

          Il me bloque les bras au-dessus de la tête et pose sa bouche contre mon oreille.

          — Il me tarde de te sentir sans capote. Voilà à quoi je pensais.

          J’écarte les jambes et je pose ma bouche sur la sienne. Micha me mordille la lèvre et s’enfonce en moi. Mon corps vibre d’extase.

          — Oh ! Ella…

          Je mets mes mains derrière sa tête et j’explore sa bouche du bout de la langue. Je resserre les jambes contre ses hanches et il fait des allers-retours, de plus en plus vite. Des sons inhumains jaillissent de ma bouche. Ma tête part en arrière et je jouis une deuxième fois. Micha me rejoint peu de temps après.

          Il enlève les mèches de cheveux collées à mon visage et me regarde droit dans les yeux. On dirait qu’il veut me dire quelque chose d’important, mais il se contente de déposer un baiser sur mon front.

          — Donne-moi dix minutes, et c’est reparti pour un tour.

          *

          Deux heures plus tard, nous renfilons nos vêtements pour retrouver Lila et les autres au bar. Il est minuit passé, mais la ville grouille de vie.

          Micha m’a suppliée de le laisser conduire. Je n’ai accepté que parce qu’il m’a promis d’y aller doucement. Il fait ronfler le moteur de la Mustang et crisser les pneus en sortant du parking.

          — Tu m’as promis, Micha.

          — Cette caisse n’a aucune puissance. Qu’est-ce qu’elle a sous le capot ?

          — Je ne sais pas.

          Il pose une main sur ma cuisse.

          — Allez, Ella. Tu meurs d’envie que je la pousse. Après, tu pourras te défouler sur moi sur la banquette arrière.

          — Tu ne penses qu’à ça !

          — Normal, dit-il en s’arrêtant à un feu rouge. Je passe ma vie trop loin de toi.

          Tout à coup, je l’imagine à New York, entouré de filles qui se feraient un plaisir de le soulager… Je commence à paniquer. Micha caresse l’intérieur de ma cuisse avec son pouce.

          — Je sais à quoi tu penses, Ella. Ne t’inquiète pas, OK ? Je ne te trahirai jamais. Je te le promets.

          Le feu passe au vert. Je me force à sourire, loin d’être convaincue.

          On ne veut pas faire souffrir les gens qu’on aime mais, parfois, cela arrive sans qu’on s’y attende. Il suffit d’un moment d’inattention, d’un moment de faiblesse… ou simplement de dire à voix haute ce que l’on pense tout bas.

        

        
          Micha

          On ne se dit pas un mot de tout le trajet. Je commence à me demander si Ella a bien fait de venir.

          De retour au bar, on rejoint Naomi, Chase et Lila à une table. Dylan est parti avec une des serveuses. Sur la piste, une fille avec des bottes rouges et un chapeau de cow-boy se dandine devant un mec qui fait deux fois son âge. Elle est complètement bourrée et elle n’arrête pas de trébucher.

          À peine on est assis qu’une tension s’installe.

          Naomi est en train de discuter avec Chase. Lila se penche par-dessus la table et cache son visage avec ses mains pour parler à Ella.

          — J’avais raison, lui dit-elle en montrant Naomi du doigt. Rappelle-moi de te raconter quelque chose tout à l’heure.

          J’ai l’impression d’être au collège.

          — Est-ce qu’on commande de quoi grignoter ? je les coupe.

          — C’est déjà fait, dit Naomi en me fusillant du regard. On a aussi commandé à boire.

          — OK. C’était juste une question.

          — Je sais, Micha. Ce n’est pas toi qui m’énerves, c’est la lenteur du service.

          Elle n’a pas l’air de bonne humeur. Je me demande s’il s’est passé quelque chose entre elle et Lila.

          Je passe un bras autour d’Ella.

          — Qu’est-ce que tu regardes, jolie fille ?

          Elle sursaute et tourne la tête vers moi.

          — Rien. J’étais perdue dans mes pensées.

          Je suis son regard et je tombe sur un vieux couple à quelques tables de nous. Ils ont des têtes de durs à cuire, le genre qui passe sa vie à traverser le pays en Harley. Ils sont collés l’un à l’autre et s’embrassent comme des tourtereaux.

          — Pourquoi tu les regardais ?

          — Je ne regardais personne, Micha.

          — Menteuse.

          Je passe une main dans ses cheveux. Elle mordille sa lèvre. Il y a quelque chose qui la tracasse, mais je décide de la laisser tranquille pour le moment.

          Je refuse de gâcher notre dernière soirée.

        

        
          Ella

          Je n’arrive pas à quitter ce couple du regard.

          L’homme tend une bouchée de son plat à sa femme, et elle se penche pour l’embrasser.

          Plus je les observe, plus je suis triste. J’essaie d’imaginer à quoi Micha et moi ressemblerons si nous sommes toujours ensemble à cet âge-là. J’ai beau essayer, je ne vois rien. Je ne vois rien du tout.

          Micha interrompt ma rêverie et j’essaie de me recentrer sur la conversation, hochant la tête même si je n’ai aucune idée de ce qui se dit.

          Après avoir mangé, alors que nous sortons du bar, Lila m’attrape par le coude et me tire jusqu’à un coin de rue. Nous nous retrouvons dans la zone fumeurs d’un restaurant voisin. Il fait sombre et l’air est humide. Rien à voir avec la chaleur sèche de Las Vegas.

          — J’avais raison, Ella. Naomi est une salope.

          Je fronce les sourcils en tournant la tête pour m’assurer que personne ne nous entend. Lila croise les bras, rouge de colère.

          — Qu’est-ce qu’elle t’a fait ?

          — Rien, mais elle a parlé de toi.

          — Qu’est-ce qu’elle a dit ?

          — Que tu détruis Micha. Que tu n’es pas la fille qui lui faut.

          — Elle… Elle te l’a dit directement ?

          — Non, elle en discutait avec Chase pendant que j’étais aux toilettes, et j’ai entendu la fin de leur conversation en revenant. D’ailleurs, tu ne trouves pas que Chase est sexy ?

          — Il a une crête et des tatouages, Lila. Ce n’est pas du tout ton genre.

          Elle hausse les épaules en poussant un soupir.

          — Peu importe. En tout cas, je pense que Naomi rêve de sortir avec Micha. Je ne lui fais pas confiance.

          — On en a déjà parlé, Lila. Je sais que Micha ne me trompera pas.

          Un mec nous frôle en soufflant la fumée de sa cigarette. Je retiens ma respiration le temps qu’il passe.

          — Tu as tort, Ella. Tu sais ce que tu devrais faire ? Tu devrais demander à Micha de quitter le groupe.

          — Jamais de la vie.

          — Comme tu veux. Je t’aurai prévenue.

          — Ella ? hurle Micha, de l’autre côté de la rue. Vous êtes où ?

          Nous le rejoignons pour ne pas éveiller de soupçons. Il me tend la main en me voyant arriver.

          — Il y a un problème ?

          Je le regarde droit dans les yeux.

          — Non, Micha. Tout va bien.

        

        
          Micha

          D’habitude, on dort tous dans la même chambre. Naomi prend un des lits, et on tire à pile ou face pour savoir qui a droit au second. Ce soir, je réserve une chambre rien que pour Ella et moi.

          Je fais de mon mieux pour convaincre Lila de dormir dans la même chambre que le reste du groupe. Elle n’a pas l’air ravie, surtout avec Dylan qui n’arrête pas de la charrier.

          Ella s’allonge sur le lit et étend un bras au-dessus de sa tête.

          — Je suis crevée. Il est quelle heure ?

          — Presque trois heures.

          Elle se relève sur les coudes.

          — C’est vrai ? Tu te couches aussi tard tous les soirs ?

          — La plupart du temps, oui.

          J’enlève ma montre, mes bottes et ma chemise avant de la rejoindre sur le lit. Je m’assois à califourchon sur elle. Ses doigts se promènent sur mon ventre, s’attardant sur les paroles tatouées le long de mes côtes. Elle les lit à voix haute :

          — « Je serai toujours là pour toi. Dans les moments les plus durs, même quand l’espoir n’est plus là. »

          J’attrape sa main pour l’embrasser.

          — J’ai écrit cette chanson pour toi, tu sais.

          — N’importe quoi ! Tu avais seize ans quand tu l’as écrite. On n’était pas encore…

          — Quinze ans, pas seize. Et je me souviens encore du moment où je me suis assis avec mon petit bout de papier et mon stylo. Je repensais à la tristesse dans tes yeux. C’est ce qui m’a inspiré.

          — Je n’avais pas les yeux tristes, me dit-elle en faisant la moue.

          Je caresse sa joue avec mon pouce, juste au-dessous de ses beaux yeux verts.

          — Si, Ella. Et ça t’arrive encore aujourd’hui.

          — Toi aussi. Mais pas ce soir. Ce soir, tu as l’air heureux.

          — Je le suis.

          Je fredonne ma chanson pour la faire sourire. Ça marche à tous les coups. Je l’embrasse avec tendresse, mordillant ses lèvres et sa langue.

          Elle enroule ses longues jambes autour de moi. Je passe mes doigts dans ses cheveux et je la lèche dans le cou. Elle éclate de rire.

          — Ça te chatouille ?

          — Non.

          — Menteuse.

          Je la pince sur le côté. Elle sursaute et essaie de me repousser.

          — Non, Micha ! Je t’en prie, pas de chatouilles !

          Je lui obéis, mais seulement parce qu’on a bien mieux à faire. Je la déshabille, d’abord lentement, puis avec de plus en plus d’urgence. Je finis même par arracher les boutons de sa chemise.

          Quelques minutes plus tard, nos fringues sont entassées par terre et je suis à nouveau en elle. Elle me regarde droit dans les yeux et, pendant quelques secondes, j’hésite à lui demander de me suivre sur la route… Mais le moment passe, et je décide de ne pas lui infliger ce choix.

          *

          Je me réveille avec Ella dans les bras, son corps nu recroquevillé contre moi. J’aimerais que tous les matins ressemblent à celui-là. Le problème, c’est que l’un de nous devrait renoncer à son rêve.

          Le soleil traverse les rideaux. Je regarde Ella dormir en lui caressant le dos. Peu à peu, ses paupières se soulèvent. J’enroule une mèche de ses cheveux autour de mon doigt.

          — Tu es déjà réveillé ? me dit-elle d’une voix enrouée.

          — Je n’arrive pas à me rendormir.

          Elle se redresse, mais je l’en empêche en la serrant contre moi.

          — Reste allongée. J’adore t’avoir dans mes bras.

          Elle pose sa tête sur mon épaule.

          — Qu’est-ce qui t’arrive, Micha ? Ça n’a pas l’air d’aller.

          Je caresse son front avec mon pouce.

          — Est-ce que tu as déjà réfléchi à notre avenir ? À ce qu’on va faire de notre vie ?

          — Parfois, oui.

          — Et qu’est-ce que tu en penses ?

          Je prends des pincettes pour ne pas lui faire peur, mais ça n’a pas l’air de marcher. Elle se relève sur les coudes.

          — Tu veux qu’on se sépare ?

          J’éclate de rire.

          — Bien sûr que non, Ella ! Comment peux-tu penser ça ?

          — On dirait que tu vas m’annoncer une mauvaise nouvelle.

          — Pas mauvaise, non, je lui dis en l’attirant sur moi.

          Elle s’allonge sur moi et sa chaleur traverse le drap. Mon sexe se tend sous son poids. La couette tombe de ses épaules et la dévoile.

          — Dis-moi à quoi tu penses, Micha. Tu me fais peur.

          — Je ne pense à rien.

          — Tu ne sais pas mentir.

          — Viens par là.

          Je la renverse et me trouve sur elle. Je pose la bouche sur son sein et j’aspire son téton pour qu’elle pense à autre chose. Sa respiration est de plus en plus saccadée et ses yeux brillent d’excitation. Je mets une main derrière sa tête, j’attire son visage vers le mien et j’enfonce mon sexe en elle.

          Quelques secondes plus tard, on a tous les deux oublié notre conversation.
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          Ella

          Cela fait une semaine que nous sommes rentrées de Los Angeles. Depuis, je ne me sens pas bien du tout. J’ai des migraines tous les jours, et la moindre tâche m’épuise. Micha est très occupé. Il a à peine le temps de m’appeler. Quant à Lila, je ne la vois quasiment plus depuis qu’elle sort avec Parker.

          Je suis assise dans la salle d’attente de ma psy quand je reçois un texto de mon frère.

          
            Dean : Appelle-moi.

            Moi : Je suis en rendez-vous.

            Dean : Je m’en fous. Appelle-moi.

          

          Ma psy ouvre la porte et me fait signe d’entrer. Mon portable sonne une troisième fois. Je l’éteins et je m’installe sur la chaise en face du bureau.

          Ma psy s’appelle Anna. Elle a la trentaine et des cheveux blonds coupés au carré. Je ne l’ai jamais vue porter autre chose qu’un tailleur-pantalon. Aujourd’hui, il est noir. Elle s’assoit derrière le bureau et chausse ses lunettes avant d’attraper mon dossier.

          — Bonjour, Ella. Est-ce que ça va aujourd’hui ?

          — À peu près, oui.

          Intriguée, elle lève la tête de ses papiers.

          — C’est-à-dire ?

          — Je suis allée voir Micha à Los Angeles l’autre soir.

          — Et comment cela s’est-il passé ?

          — Plutôt bien.

          Elle ouvre son carnet et écrit quelque chose sans me quitter des yeux.

          — Tu n’as pas l’air convaincue.

          Je m’enfonce dans ma chaise et je croise les bras.

          — J’ai de plus en plus de mal à lui dire au revoir.

          Elle pose son stylo et enlève ses lunettes.

          — Dire au revoir n’est jamais simple, Ella. Hélas, c’est parfois nécessaire pour avancer.

          Ses mots me donnent la chair de poule. Une vague de panique s’empare de moi.

          — Je… Je ne veux pas vivre sans Micha. Je l’aime.

          — Ce n’est pas ce que je voulais dire, Ella. Ce que je voulais dire, c’est que dire au revoir fait partie de la vie, qu’on le veuille ou non.

          Je déteste quand elle joue avec les mots.

          — Est-ce que vous voulez parler de ma mère ? Je vous ai déjà dit que j’avais réglé tout ça…

          — Tu n’as rien réglé du tout, Ella. Si c’était le cas, tu ne m’en reparlerais pas.

          Je pose mon bras sur l’accoudoir et cale mon menton sur ma main.

          — Je ne comprends pas où vous voulez en venir.

          Elle attrape un bonbon à la menthe et le met dans sa bouche.

          — Tu as beaucoup de mal à aller de l’avant et à laisser ton passé derrière toi. Ta culpabilité envers tes parents, ta souffrance…

          — Je sais. Mais j’y travaille.

          Elle marque une pause en tapotant avec ses doigts sur le bureau.

          — Où te vois-tu dans deux ans, Ella ?

          — Je ne sais pas… Je ne me suis jamais posé la question.

          — Réfléchis-y un instant, si tu le veux bien.

          J’enlève mon menton de ma main. J’ai beau chercher, tout ce que je vois, c’est Micha et moi en haut de ce fichu pont, et lui en train de sombrer dans les eaux profondes du lac.

          — Je ne sais pas. Je ne sais pas du tout.

          Je m’agrippe à l’accoudoir. Mon cœur bat trop vite. J’ai du mal à respirer.

          — Calme-toi, Ella.

          Elle ouvre un tiroir et en sort un dossier.

          — Je pense qu’il est temps de faire une évaluation pour dépression.

          Il ne manquait plus que ça. Furieuse, je me lève et je mets mon sac sur l’épaule.

          — Je ne suis pas en dépression.

          Anna dit autre chose, mais je suis déjà dans le couloir.

          Elle a tort. Je ne suis pas malade.

          Je rallume mon portable pour lire le message de Dean.

          
            Dean : Papa s’est enfui du centre.

          

          Je me mets au soleil et je le rappelle aussitôt.

          — Pourquoi as-tu éteint ton portable ? me reproche-t-il.

          — Je te l’ai déjà dit. J’étais en rendez-vous.

          Je traverse la pelouse du campus, zigzaguant entre les passants et les joueurs de Frisbee.

          — Il faut que tu rentres à Star Grove, Ella. Je ne sais pas où est passé papa.

          — Je vais appeler la mère de Micha et lui demander si elle l’a vu. Il est peut-être à la maison…

          — Je l’ai déjà appelée. Elle est en vacances avec son nouveau mec.

          — OK… Tu as une autre idée ?

          — Tu rentres à la maison et tu pars à sa recherche.

          — Pourquoi moi ?

          — Parce que j’ai du travail, Ella. J’ai un mariage à organiser. J’ai une vie.

          — Moi aussi, j’ai une vie ! Et si on appelait Denny ?

          — Si tu veux.

          J’entends la voix de Caroline en fond.

          — Il faut que j’y aille, Ella. Appelle Denny et tiens-moi au courant.

          Il raccroche aussi sec. Frustrée, j’appelle les renseignements pour demander le numéro du bar que tient Denny. Je l’appelle en montant l’escalier de l’appartement.

          Au bout de quatre sonneries, il décroche enfin.

          — Bonjour, Denny. C’est Ella. Ella Daniels. Je me demandais si mon père était là.

          — Oui, depuis ce matin. Il n’est pas censé être en désintox ?

          — Il s’est enfui, dis-je en attrapant mes clés et en ouvrant la porte. Dans quel état il est ?

          — Il est complètement à côté de ses pompes, Ella. Il n’arrête pas de boire depuis qu’il est là. Je lui ai proposé de le ramener chez lui, mais il a refusé.

          Je ferme la porte derrière moi et je jette les clés sur le meuble de la cuisine.

          — Est-ce que tu peux garder un œil sur lui le temps que je m’organise ?

          — Bien sûr. Tu sais, je comprends très bien ta situation, mais j’ai un bar à gérer. Et, quand il est dans cet état-là, il fait peur aux clients…

          — Je vais me dépêcher. Je suis désolée, Denny.

          — Ne t’en fais pas, Ella. Je sais que c’est difficile pour toi. Ce n’est pas ta faute. Après tout, tu n’es qu’une gamine.

          Il a tort. Je n’ai jamais été une gamine. À six ans, je faisais déjà la vaisselle et le ménage. À huit ans, je cuisinais pour tout le monde. À dix ans, je m’assurais que ma mère prenait bien ses médicaments.

          Je dis au revoir à Denny et je raccroche avant de m’affaler sur le canapé. Notre appartement est tout petit, avec des murs blancs, une vieille moquette, une télé dans un coin et une table qui sépare la cuisine et le salon. La pièce entière sent la cannelle et l’évier déborde de vaisselle sale.

          Je réfléchis un instant à mon problème. Il n’y a qu’une seule personne qui puisse m’aider : Ethan. J’attrape mon portable et je l’appelle.

          — Ella ? Qu’est-ce qui t’arrive ?

          — Salut, Ethan. J’ai un service à te demander. Est-ce que… Est-ce que tu pourrais aller chercher mon père chez Denny et rester avec lui jusqu’à ce que j’arrive ?

          Silence.

          — Bien sûr, Ella. Pas de problème.

          — Merci. Je me dépêche, je te le promets. Douze heures maximum.

          — Ne te tue pas sur la route. Je m’en occupe.

          — OK. Je t’appelle dès que je suis partie.

          — Ça marche.

          Je raccroche et je jette mon portable sur la table basse. J’hésite à appeler Micha pour lui raconter ce qui m’arrive, mais je ne lui ai pas parlé depuis deux jours… Je n’ai pas envie de lui faire perdre son temps avec mes problèmes. Et puis, même si je l’appelais, il ne me serait pas d’une grande aide.

          Après tout, il est à l’autre bout du pays.

        

        
          Micha

          — Si tu continues à jouer le mauvais accord, je vais finir par te confisquer la guitare !

          Je suis assis sur le lit avec Naomi, dans le studio qu’on loue pour le mois. Il y a du linge sale partout par terre et de la vieille bouffe sur la table. Dylan et Chase sont restés au bar.

          Naomi a les cheveux mouillés et attachés en chignon au-dessus de la tête. Elle enlève l’élastique et ils dégringolent sur ses épaules.

          — Mon accord sonne bien mieux que le tien, Micha.

          — Ça dépend.

          — Ça dépend de quoi ?

          — De qui t’écoute.

          Elle pose la guitare sur le lit.

          — Tu es lourd quand tu t’y mets, Micha.

          Elle a raison. Je suis de pire en pire.

          Il y a deux jours, j’ai eu ma mère au téléphone. Elle avait deux nouvelles à m’annoncer : la première, c’est qu’elle partait en vacances avec un mec deux fois plus jeune qu’elle ; la seconde, que mon père vivait à New York depuis peu.

          Par curiosité, j’ai eu envie de voir où il bossait. Je suis resté planté un moment devant l’entrée de l’immeuble, jusqu’à ce que j’aperçoive un gars en train d’appeler un taxi. C’était lui. Il m’a reconnu et m’a fait de grands signes avant de me rejoindre. Il portait un costume noir et un trench.

          — Micha ? Qu’est-ce que tu fais là ?

          — J’habite à New York, ai-je répondu sèchement. Et toi ?

          — J’ai été muté ici il y a deux semaines. J’ai appelé ta mère pour lui dire…

          — Je serais toi, j’arrêterais de l’appeler. Elle n’a pas besoin d’avoir de tes nouvelles.

          Plus les secondes défilaient, plus son visage se décomposait.

          — Qu’est-ce qui t’amène à New York, Micha ?

          — Je suis en tournée avec mon groupe. On joue dans un bar pendant un mois.

          Il m’a regardé de haut.

          — Ça ne m’étonne pas de toi.

          J’ai serré les poings, me retenant de le frapper.

          — Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

          Il a jeté un œil autour de lui, comme s’il avait peur que quelqu’un nous entende.

          — Rien, Micha.

          Je lui ai tourné le dos et je suis parti sans dire un mot. Quel enfoiré ! Même quand il vivait encore avec nous, il passait son temps à me critiquer et à dire que j’avais tort…

          — Micha ?

          Naomi passe une main devant mon visage. Je pose ma guitare par terre et je cale ma tête contre le mur.

          — Tu ne devais pas sortir, ce soir ? je lui demande.

          Elle s’allonge sur le ventre, en appui sur ses avant-bras.

          — J’ai changé d’avis. Je ne voulais pas te laisser tout seul. Tu as l’air déprimé, ces derniers temps.

          — Je ne suis pas déprimé, je réponds en avalant une gorgée de soda. Je suis… perdu.

          — À cause de quoi ?

          — De trucs.

          Elle se redresse et s’assoit à côté de moi.

          — C’est à cause d’Ella, pas vrai ?

          Je pose ma canette sur la table de chevet.

          — Je ne veux pas en parler, Naomi. Je n’aime pas parler d’elle avec toi.

          — Pourquoi ? Tu l’as déjà fait, tu sais.

          — Seulement parce que j’étais bourré. Dans ces moments-là, je parle à n’importe qui.

          — Ne fais pas semblant, Micha. Je sais que tu aimes passer du temps avec moi. Tu es juste aveuglé par tes propres émotions.

          Je ne comprends rien à ce qu’elle me raconte.

          — De quoi tu parles ?

          Sans prévenir, elle se penche en avant et approche son visage du mien pour m’embrasser. Pendant une seconde, je ne réagis pas. J’ai presque envie de la laisser faire et d’oublier mes problèmes dans ses bras…

          Puis mes sentiments pour Ella ressurgissent et je repousse Naomi. Juste à temps.

          — Qu’est-ce qui te prend ?

          Elle ouvre grands les yeux.

          — Ne me dis pas que tu n’y as jamais pensé…

          — Jamais, Naomi. Jamais je n’y ai pensé. Pas une seule fois.

          Elle rougit de honte, et je m’en veux aussitôt.

          — Je suis désolé, mais tu sais à quel point j’aime Ella.

          Elle glisse ses jambes hors du lit et me tourne le dos.

          — Mais… tu l’appelles beaucoup moins qu’avant ! Et on dirait que tu penses de moins en moins à elle !

          — C’est parce que j’essaie de régler des choses par moi-même, c’est tout. Je l’aime toujours autant.

          Naomi a les larmes aux yeux. Je pose une main sur son épaule.

          — Ça va aller ?

          Elle court dans la salle de bains et claque la porte derrière elle.

          J’attrape ma guitare et je me mets à jouer ma chanson préférée. Il y a huit mois, j’aurais accepté l’invitation de Naomi.

          Plus maintenant.

          C’est à ce moment-là que j’ai la réponse à ma question. La question que je n’arrête pas de me poser depuis des semaines.

          Ella est faite pour moi. Aucun doute là-dessus. Je l’aimerai toute ma vie. Le problème, c’est que j’ai besoin d’être près d’elle. Pas à l’autre bout du pays.

          Et comment lui avouer que je suis prêt à passer ma vie avec elle sans la faire fuir à jamais ?
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          Ella

          À Star Grove, rien n’a changé : la gouttière de la maison est toujours cassée et des sacs-poubelle sont entassés devant l’entrée. Les murs s’écaillent et l’arbre qui donne sur ma fenêtre a perdu des branches.

          Ethan est assis sur les marches, son portable à la main. Je descends de la voiture immonde que j’ai louée.

          — Qu’est-ce que c’est que ce truc ? me demande-t-il en montrant le véhicule du doigt.

          — C’était la moins chère.

          Je m’assois à côté de lui et j’étire les jambes.

          — Il est à l’intérieur ?

          — Oui, il dort sur le canapé.

          Ethan glisse son portable dans sa poche et retrousse ses manches, révélant ses nombreux tatouages.

          — Tu en as un nouveau.

          C’est une phrase en latin. Aucune idée de ce que cela veut dire.

          — Ouais, je l’ai fait faire il y a deux semaines.

          Il penche la tête en avant et ses cheveux noirs lui tombent sur le visage.

          — Est-ce que tu as eu du mal à le faire sortir du bar ?

          — Il a résisté. Il a même essayé de frapper Denny pendant qu’on le portait jusqu’à la voiture.

          Je pose les coudes sur la marche derrière moi.

          — Je suis désolée, Ethan. Tu es la seule personne que je pouvais appeler…

          — Je ne t’en veux pas, Ella. Ce qui m’énerve, c’est que tu aies dû faire la route pour venir t’occuper de lui. Ce n’est pas aux enfants de jouer aux parents.

          Il a l’air particulièrement agacé. Je commence à me demander s’il lui est arrivé quelque chose, à lui aussi.

          — Est-ce que ça va, Ethan ? Tu n’as pas l’air en forme.

          — C’est une longue histoire.

          — Tu ne me racontes jamais tes histoires.

          — Toi non plus.

          — Je sais. Bon, je vais voir mon père, et on va aller manger un truc. Je t’invite.

          — C’est ça, ma récompense ? plaisante-t-il. Manger avec toi ?

          Je lui tire la langue et j’entre dans la cuisine. Cela empeste le renfermé et… l’animal mort.

          — Qu’est-ce que c’est que cette odeur ?

          — Personne n’a fait le ménage avant mon départ, répond mon père, qui vient de se réveiller.

          Il porte un tee-shirt vert trop large et taché de gras. Ses yeux sont rouges et gonflés, mais il a meilleure mine que la dernière fois que je l’ai vu. On dirait même qu’il a rajeuni.

          Le plan de travail est jonché de bouteilles de vodka et de tequila, et un tas de factures impayées trône au milieu de la table.

          — Pourquoi tu es parti, papa ?

          Il se lève du canapé, vient s’asseoir sur une chaise de la cuisine et prend sa tête entre ses mains.

          — Ils m’ont forcé à parler de ta mère…

          — Je comprends que ce soit difficile pour toi, mais ce n’est pas en fuyant que tu vas résoudre tes problèmes. Fais-moi confiance, je sais de quoi je parle.

          — Te faire confiance ? dit-il en relevant la tête. Comment veux-tu que je te fasse confiance, Ella ? Tu n’as même pas été foutue de surveiller ta mère quand il le fallait !

          Il m’a dit exactement la même chose le jour où nous l’avons emmené au centre. C’est comme recevoir un coup de poignard dans le dos. J’essaie de garder mon calme pendant qu’il se lève de sa chaise.

          — Excuse-moi, Ella. Parfois je dis des trucs… mais je ne les pense pas.

          Je suis les conseils de ma psy et je respire lentement en me dirigeant vers la porte.

          — Je vais en ville. Tu as besoin de quelque chose ?

          Il secoue la tête, les larmes aux yeux.

          — Ella, je te promets que je ne le pensais pas.

          — Je sais.

          Je sors de la maison et j’inspire une bouffée d’air frais. Ethan m’attend en bas de l’escalier.

          — Allons au drive-in, me dit-il. Et avec ma voiture, pas avec ton vieux tas de ferraille.

          *

          Nous mangeons nos frites et nos hamburgers dans son quatre-quatre. Les néons du drive-in se reflètent sur le pare-brise. Ethan mate la serveuse qui prend la commande des clients d’à côté. Je plonge une frite dans ma sauce.

          — Tu as entendu ce que mon père m’a dit ?

          Ethan enlève un cornichon de son hamburger et le pose sur le plateau accroché à la vitre baissée.

          — Ne t’inquiète pas, Ella. J’ai l’habitude.

          — C’est-à-dire ?

          — Les parents incapables, ça me connaît.

          — Tu peux développer ?

          Il pousse un soupir.

          — Tu te souviens, en CE 1, quand j’arrivais à l’école avec des bleus partout ?

          Je bois une gorgée de soda.

          — C’est l’année où tu t’es cassé le bras, non ?

          Il plisse le front et regarde dans le vide, droit devant lui.

          — Entre autres. Cette année-là, mon père est devenu accro aux médocs. Il était tout le temps en colère. Il aimait bien se défouler sur mes frères, sur moi, sur ma mère…

          — Je ne savais pas, Ethan. Je suis désolée.

          Il met en boule l’emballage du hamburger et le jette sur le plateau avec le pot de sauce vide.

          — Personne ne le sait. Pas même Micha. Bref, tout ça pour dire que je comprends un peu ce que tu vis. Tu n’as pas à en avoir honte.

          La tension s’évapore d’un coup.

          — Tu m’en dois une belle, Ella. Je déteste parler de ce genre de trucs.

          J’éclate de rire en lui tendant mes emballages vides. Une Camaro bleue se gare à notre droite, la musique à fond. Mikey est au volant. Toutes les émotions du soir où Micha a percuté l’arbre avec sa Chevelle refont surface.

          Ethan démarre la voiture. Il appuie sur l’accélérateur et fait ronfler le moteur.

          — Qu’est-ce que tu fais, Ethan ? On est dans un quatre-quatre, pas dans une voiture de course !

          — Je m’en fous. Tu sais qu’il passe son temps à se vanter d’avoir gagné la course ?

          — Ça ne m’étonne pas de lui.

          Je jette un œil à l’arrière de la Camaro. Je crois reconnaître Grantford Davis.

          — Qu’est-ce que Grantford fait avec Mikey ? Je pensais qu’ils se détestaient.

          Ethan éclate de rire.

          — Grantford a perdu une course contre lui. Sa punition, c’est de suivre Mikey partout où il va et de faire tout ce qu’il lui demande. Ça faisait partie du pari.

          Micha serait ravi de l’entendre. Il en veut toujours à Grantford de m’avoir conduite jusqu’au pont, même si c’est moi qui le lui ai demandé.

          Mikey nous insulte par-dessus la musique. Je tourne la tête vers Ethan, le sourire jusqu’aux oreilles.

          — Toi, me dit-il, tu as une idée derrière la tête.

          Il finit son verre et le pose sur le plateau. Je croise le regard de Mikey à travers la vitre teintée et j’attrape mon gobelet de milk-shake à moitié vide.

          — Je pense qu’il est temps de se venger, Ethan. Tu te souviens de la fois où j’ai jeté mon milk-shake sur le pare-brise d’une voiture parce que Micha m’avait demandé de le faire ?

          — Oui. Et, si je me rappelle bien, ta petite blague a mal fini…

          — Pas cette fois. Et je ne vais pas vider mon gobelet sur la voiture. Trop facile. Je vais le jeter par la vitre et le faire atterrir sur ses genoux.

          Ethan ne dit pas un mot. Il passe une main sur son visage.

          — Partant ?

          — Je suis toujours partant, Ella. Je réfléchis juste au meilleur moyen de le semer.

          — Tu penses qu’il va nous suivre ?

          — Peut-être…

          — Tu n’as pas peur de te battre contre lui ?

          — Pas s’il était tout seul. Mais il y a Danny Farren à côté, et ce mec-là est vraiment baraqué.

          Il donne un pourboire à la serveuse qui vient récupérer notre plateau.

          — On n’est pas obligés, Ethan. C’était juste une idée.

          — Je sais ce qu’on va faire. Je vais grimper sur la colline où on se garait avant, les soirs de course. Il n’arrivera jamais à monter avec sa Camaro.

          — D’accord. Essaie juste de ne pas nous tuer.

          Je baisse ma vitre et je fais un signe de la main à Mikey. Il fronce les sourcils.

          — Qu’est-ce que tu fous là, Daniels ? Je pensais que tu t’étais barrée.

          J’attrape mon milk-shake et je passe la tête par la vitre.

          — Je suis partie à la fac. Tu sais, cet endroit où on apprend des choses ?

          — Fais gaffe à ce que tu dis, Daniels. Un de ces jours, quelqu’un va te fermer ta grande gueule pour de bon.

          — Arrête de tourner autour du pot, marmonne Ethan.

          Je fais mon plus beau sourire à Mikey et je jette mon gobelet de milk-shake par la vitre baissée. Il atterrit pile sur ses genoux. Surpris, il sursaute et se tape la tête contre le toit de la Camaro.

          — Fonce, dis-je à Ethan en remontant ma vitre.

          Il fait crisser les pneus en reculant. Il appuie sur l’accélérateur et sort du parking à toute vitesse. Mikey démarre sa Camaro et nous suit de près. Ethan fonce en direction de la colline.

          J’ai l’impression d’être retombée en enfance, de retrouver cette liberté et cette insouciance qui se sont envolées il y a bien trop longtemps.

          Mikey nous colle en faisant des appels de phares. Ethan accélère. Les maisons et les arbres défilent derrière la vitre. Je vois la colline d’ici. À une époque, nous allions là pour faire la fête et pour nous garer avant les courses. Depuis, le passage a été bloqué par une barrière et un monticule de terre.

          — Tu vas trop vite, Ethan.

          — T’inquiète, je sais ce que je fais.

          Il rétrograde. J’attrape la poignée au-dessus de ma tête et je pose un pied sur le tableau de bord pour m’enfoncer dans le siège.

          — Depuis quand as-tu peur de ce genre de trucs ?

          — Ce n’est pas pour moi que j’ai peur. C’est pour ta voiture.

          Il éclate de rire et appuie sur la pédale. Le moteur s’emballe et les pneus crissent. Nous gravissons la colline. Une fois en haut, le quatre-quatre décolle sur quelques mètres. L’atterrissage est violent. Je suis propulsée en avant et je me cogne la tête contre le pare-brise. Ethan freine d’un coup et la voiture s’arrête net.

          — Je crois que j’ai le crâne brisé, gémit-il en se prenant la tête entre les mains.

          — Moi aussi.

          Je me frotte le front en me retournant pour voir si Mikey nous a suivis. J’aperçois ses phares en contrebas.

          — On ferait mieux de tracer. Il va monter à pied.

          Ethan traverse le champ de pierres pour mettre de la distance entre nous et Mikey. Nous rejoignons un chemin en terre battue bordé d’arbres.

          C’est alors que je réalise ce que je viens de lui faire faire.

          — Ethan… Mikey va vouloir se venger sur toi. Il ne va jamais te laisser tranquille.

          — Ne t’inquiète pas pour moi. J’avais déjà en tête de prendre des vacances. Je pense que le moment est arrivé.

          Il tourne à gauche pour reprendre la route qui mène jusque chez nous.

          — Tu vas quitter Star Grove ? Pour aller où ?

          — J’ai envie de me faire un road trip, un peu à la Into the Wild, mais en voiture, pas à pied.

          — Ça te ressemble bien.

          Un sourire se dessine sur son visage. Le reste du trajet se fait en silence. Lorsqu’il me dépose chez moi, je le remercie et je l’invite à venir avec nous au mariage de mon frère. Il me dit qu’il va y réfléchir.

          J’entre dans la maison, prête à laisser l’insouciance de la soirée derrière moi et à affronter mes démons.

          Encore une fois.
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          Micha

          Naomi ne m’adresse plus la parole. Le lendemain de « l’incident », elle passe la matinée à draguer le barman au lieu de venir répéter avec nous.

          Il est tout juste midi et le bar est encore calme. Il n’y a que quelques clients en train de manger. Une serveuse vient nous voir, Dylan, Chase et moi, pour savoir si on a besoin de quelque chose.

          Je suis en plein milieu d’un morceau quand mon portable sonne. Je pose ma guitare et je l’attrape pour voir qui m’appelle. C’est Ella.

          — J’étais sur le point de t’appeler, je lui dis en décrochant.

          — Tu as lu dans mes pensées.

          Il y a quelque chose qui cloche dans sa voix. Je tourne le dos aux mecs.

          — Qu’est-ce qui t’arrive ?

          — Mon père s’est enfui du centre et j’ai dû retourner à Star Grove.

          — Quoi ? Mais… pourquoi tu ne m’as pas appelé ? Je serais venu t’aider !

          — C’est justement pour ça que je ne t’ai pas appelé, Micha. Ethan m’a donné un coup de main. Je ramène mon père tout à l’heure et je rentre directement à la fac.

          — Est-ce que tu veux que je te rejoigne ? Je peux prendre un avion…

          — Non, Micha. Il faut que j’apprenne à me débrouiller toute seule. Je te jure que je vais bien.

          — Quand est-ce que tu pars pour le mariage ?

          — Dans une semaine. Mais tu n’es pas obligé de venir. Je sais que tu es très occupé.

          Je ne comprends pas à quoi elle joue.

          — Qu’est-ce qui se passe, Ella ? Pourquoi tu m’évites ?

          — Je ne t’évite pas. Je veux juste que tu vives ta vie. J’en ai marre de t’empoisonner avec mes problèmes. Il faut que j’y aille.

          Elle raccroche avant que j’aie le temps de répondre. Je passe une main dans mes cheveux et je donne un coup de pied dans le mur en brique devant moi.

          — Fait chier !

          Tout le monde me regarde. Je descends de scène et je me dirige vers la porte. Naomi saute de son tabouret.

          — Tu vas où ?

          Je fais comme si je ne l’avais pas entendue.

          Rien ne se passe comme je le voudrais. Je n’ai pas encore dit à Ella ce que je ressens, et elle me repousse déjà.

          Peut-être qu’il est temps que je tire un trait sur notre histoire et que je vive ma vie… sans elle.

        

        
          
          Ella

          — Est-ce que tu veux que je t’accompagne ? demandé-je à mon père en me garant sur le parking.

          Le centre est un vieux bâtiment en brique avec quelques bancs à l’entrée, où des patients comme lui sont en train de fumer leur cigarette. Le ciel est chargé. Des feuilles mortes tombent des arbres et s’écrasent sur le capot de la voiture.

          — Non, Ella. Ça va aller. Il faut que tu reprennes la route.

          Il fixe la porte d’entrée. Ses yeux ne sont plus voilés par l’alcool, mais ils sont toujours teintés de souffrance et de colère.

          — Je m’excuse, Ella. Tu sais, je n’étais pas comme ça avant… C’est quand ta mère a commencé à aller mal que tout s’est effondré. C’était trop dur à vivre. J’ai été lâche. Je me suis réfugié dans l’alcool au lieu de prendre les choses en main.

          J’en perds mes mots. Je n’ai jamais vu mon père ne pas avoir d’alcool dans les veines plus de cinq minutes, et encore moins avouer ce genre de choses.

          — Est-ce que tu as des regrets, papa ? Est-ce que tu t’es déjà dit que tu aurais mieux fait de partir ?

          — Franchement ? Oui. Parfois, je regarde par-dessus mon épaule et je regrette d’être resté. J’aurais été bien plus heureux si j’étais parti. Je m’en veux de penser ça, mais c’est la vérité.

          Il ouvre la portière et descend de la voiture.

          — Merci de m’avoir ramené, Ella.

          Il rejoint les autres en sortant une cigarette de sa poche. Une femme aux cheveux roux lui tend un briquet.

          Je reste assise dans la voiture, assommée par ses confessions. Est-ce ce qui nous attend, Micha et moi ? Après tout, ma psy pense que je suis dépressive. Comme ma mère.

          S’il y a bien une chose que je ne veux pas, c’est gâcher la vie de Micha. Dans vingt ans, je ne veux pas qu’il regrette d’être resté avec moi comme mon père avec ma mère.

          Le temps de sortir du parking, je n’ai plus qu’une envie : rentrer chez moi, me mettre au lit, fermer les yeux et ne plus penser à rien.

          *

          — Sors de ce foutu lit ! s’écrie Lila en soulevant ma couette. Je vais finir par jeter un verre d’eau glacée sur ta petite tête, Ella.

          Les rayons du soleil m’éblouissent. Je me mets en boule, les genoux serrés contre la poitrine, et je recouvre ma tête avec mes mains.

          — Laisse-moi tranquille. Et ferme les rideaux. J’ai mal au crâne.

          Elle baisse la musique et s’assoit au bord du lit. Elle porte une chemise blanche, un jean et des bottes à talons. Elle s’est attaché les cheveux et elle a les lèvres et les joues roses. Elle s’apprête à sortir.

          — Est-ce que tu pourras racheter du lait ? J’ai fini la bouteille hier.

          Lila me tire par l’épaule et me force à la regarder dans les yeux.

          — Ça suffit, Ella. Tu es au lit depuis trois jours. Qu’est-ce qui s’est passé à Star Grove pour que tu te mettes dans un état pareil ?

          — Rien. J’ai déposé mon père au centre et je suis rentrée.

          — Est-ce qu’il t’a dit quelque chose ?

          — Non.

          Je me retourne et je m’allonge sur le ventre.

          — Tu peux essayer de me tirer les vers du nez aussi longtemps que tu le voudras, je n’ai rien à raconter. Je ne me sens pas bien, c’est tout. J’ai besoin d’être seule.

          Elle baisse les bras et se lève en soupirant.

          — OK. Je reviens ce soir. Avec du lait.

          — Merci, dis-je en fermant les yeux. Est-ce que tu peux remonter le volume ?

          Quelques secondes plus tard, Spill Canvas emplit la chambre et je sombre dans un sommeil de plomb.

          *

          — Elle est comme ça depuis combien de temps ?

          Je reconnaîtrais cette voix n’importe où.

          — Depuis qu’elle est rentrée de Star Grove, répond Lila. Ça fait quatre jours qu’elle n’est pas sortie de son lit, et elle ne veut rien avaler.

          — Qu’est-ce qui a bien pu se passer ?

          Je me mets sur le côté en clignant des yeux, aveuglée par la lumière du jour. Micha est assis au bord du matelas, une main posée sur mon dos.

          — Il ne s’est rien passé, dis-je.

          — Menteuse.

          Lila fait les cent pas dans ma chambre, les mains sur les hanches. Ses cheveux blonds sont remontés en chignon et elle porte une robe en dentelle violette. Micha est tout en noir. Il a l’air inquiet.

          — C’est ton père, pas vrai ? Il t’a encore dit des horreurs ?

          Je me redresse et sa main tombe sur la couette.

          — Non.

          — Arrête de me mentir, Ella May.

          — Je ne te mens pas, Micha Scott.

          Je me glisse hors du lit et me traîne jusqu’à la salle de bains.

          — Mon père n’y est pour rien. Tout est ma faute, Micha.

          Je ferme la porte à clé derrière moi et je m’effondre sur le carrelage, serrant mes genoux contre ma poitrine.

          J’aimerais qu’il s’en aille.

          J’aimerais ne plus avoir à me réveiller et à affronter cette foutue vie, parce qu’elle me fait trop mal.

          Tout me fait mal.

          Quelques secondes plus tard, Micha est de l’autre côté du battant.

          — Ella ! Ouvre cette putain de porte avant que je la défonce !

          — Laisse-moi tranquille, Micha. Je ne t’ai pas demandé de venir.

          — Je sais. C’est Lila qui m’a appelé, parce qu’elle s’inquiète pour toi. Et moi aussi. On dirait que tu es en train de sombrer… comme la dernière fois.

          Je rampe jusqu’à la douche et je fais couler l’eau pour couvrir le son de sa voix. Je n’arrive même pas à pleurer. Je m’allonge sur le tapis de bain violet et je fixe une fissure au plafond. Je ne pensais pas qu’il ferait le voyage. J’aurais aimé m’y préparer.

          Tant pis. Il est temps.

          Il est temps de libérer Micha. De couper les liens qui nous unissent depuis toujours. Parce que je l’aime, tout simplement. J’ai pris cette décision en revenant de Star Grove, hantée par ce que m’a confié mon père. Micha mérite le meilleur, pas un avenir sombre et sans espoir. Et c’est tout ce qui l’attend s’il reste avec moi.

          La porte s’ouvre. Micha entre dans la salle de bains, un cintre plié dans les mains.

          — Qu’est-ce qui t’arrive ?

          Je ferme les yeux et j’inspire un grand coup.

          — Il faut qu’on parle, Micha.

          Il jette le cintre dans le lavabo et se met à genoux devant moi.

          — D’accord. Tu as le droit d’avoir des sautes d’humeur, mais je ne veux pas que tu te refermes sur toi-même. Dis-moi tout.

          Je me redresse sur les coudes.

          — Je veux qu’on se sépare.

          Il ne me quitte pas du regard.

          — Arrête, Ella. Dis-moi ce qui ne va pas.

          — Il n’y a rien. Je veux juste… J’en ai marre de notre histoire. Je suis fatiguée, Micha.

          Sans prévenir, il s’allonge sur moi et pose ses lèvres sur les miennes. Il plonge sa langue dans ma bouche. Ses pouces se promènent le long de mes côtes, et sa tête descend de plus en plus bas…

          Je panique. Il faut que je fasse quelque chose, n’importe quoi pour le faire changer d’avis. Pour qu’il me déteste. Sinon, il ne me laissera jamais tomber.

          Et il faut qu’il me laisse tomber.

          Je pose une main sur son torse et je le repousse en le regardant droit dans les yeux.

          — Je t’ai trompé, Micha.

          — N’importe quoi…

          — Je suis sérieuse. Ça fait longtemps que je voulais te le dire, mais je ne savais pas comment m’y prendre.

          — Je ne te crois pas.

          — Ne rends pas les choses plus difficiles qu’elles le sont. Je t’ai trompé, et j’en suis désolée. C’est arrivé un soir où j’avais trop bu… Ce n’était pas prévu.

          Il commence à me croire. Je le vois dans ses yeux. J’ai l’estomac en bouillie, je suis rongée par la culpabilité. J’essaie de me rassurer du mieux que je peux : un jour, quand il sera marié, qu’il aura des enfants et qu’il sera heureux, ce moment ne comptera plus à ses yeux.

          — Avec qui ? murmure-t-il.

          Je me racle la gorge.

          — Peu importe.

          — Je veux savoir, Ella.

          — Je ne te le dirai pas.

          Je me lève pour aller fermer le robinet. J’ai les jambes qui flageolent. Micha me bloque le passage.

          — Ella, regarde-moi dans les yeux et dis-moi que tu m’as trompé.

          — Je suis désolée, Micha. Je le regrette, mais je ne peux pas revenir en arrière.

          Il frappe du poing sur le mur et sort de la chambre en claquant la porte derrière lui. Il ne reste plus que moi… et le silence. C’est tout ce que j’attendais. Tout ce que je mérite.

          Je veux que Micha me haïsse autant que je me hais.

          Ainsi, je ne l’entraînerai pas dans ma chute.

          *

          Les jours passent. De plus en plus noirs, de plus en plus invivables. J’ai envie de tout arrêter, de fermer les yeux et de ne plus jamais revoir la lumière du jour.

          J’entre dans la salle de bains. En passant devant le miroir, je m’arrête devant mon reflet. Mes yeux sont injectés de sang et je suis blanche comme un cachet d’aspirine. Un vrai fantôme. Cela me rappelle le jour où Micha m’a forcée à me regarder dans le miroir juste avant de me dire qu’il m’aimait. Je passe une main sur mon tatouage, le huit qui représente l’éternité. Celui qu’il a gravé sur la peau, lui aussi.

          Le brouillard se lève peu à peu.

          Il y a des gens qui m’aiment, dans ce monde.

          Je me demande si ma mère a pensé la même chose avant de mettre fin à ses jours.

          J’attrape mon portable, j’enfile des chaussures et je pars en courant. On est en plein après-midi. Le soleil brille. Je traverse le parking et je cours jusqu’à la fac. Je ne me suis pas douchée depuis des jours, et je porte le short et le tee-shirt avec lesquels je dormais. Mes cheveux sont emmêlés et forment une boule au-dessus de ma tête.

          Peu importe.

          J’entre en trombe dans le bureau de ma psy. Elle est en train de manger un sandwich, pas de discuter avec un patient. Tant mieux.

          — Ella ? Qu’est-ce qui se passe ?

          Je m’assois sur la chaise en face d’elle.

          — Je pense que j’ai besoin d’aide.
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          Micha

          Cela fait deux semaines qu’Ella m’a brisé le cœur. Depuis, je noie mon chagrin dans l’alcool et je cours après des filles que je ne suis même pas capable de toucher.

          Je n’arrête pas de penser à elle. Cela me rappelle le lycée, l’époque où je couchais avec n’importe qui pour combler le vide. Sauf que ce vide a doublé de volume, et qu’Ella est la seule à savoir le combler.

          Quand je ne suis pas sur scène, je passe le plus clair de mon temps dans l’appartement qu’on loue avec le groupe, à écrire des chansons que je ne chanterai jamais devant personne.

          Quelqu’un frappe à la porte. Je pose le stylo sur le lit et je me lève pour ouvrir.

          — T’as une sale tronche, mec.

          S’il y a une personne que je ne m’attendais pas à voir, c’est bien Ethan. Il fait le tour de la pièce et l’examine dans les moindres détails. On a poussé le lit dans un coin et il y a deux canapés face à la télé. Je donne un coup de pied dans un tas de fringues en allant me rasseoir.

          — Alors, comme ça, c’est ici que tu habites ?

          — Ce n’est pas pire que Star Grove.

          — Un mec a essayé de me vendre une pute en bas de l’escalier.

          — C’est Danny. Il a toujours quelque chose à vendre.

          Ethan se retourne vers moi. Il a l’air fatigué.

          — Lila m’a appelé. Elle m’a dit qu’Ella et toi vous étiez séparés.

          Je me frotte le cou et j’attrape mon stylo.

          — Je ne veux pas en parler.

          Il s’assoit sur le canapé et croise les bras.

          — Qu’est-ce qui s’est passé ?

          — Peu importe. Dis-moi, tu es là pour combien de temps ? Parce que je ne suis pas obligé de jouer ce soir, et Dylan m’a dit qu’il y avait une super boîte dans le coin. Ça te branche ?

          — Je ne suis pas venu ici pour faire la fête, mec. J’ai un message de Lila à te faire passer. J’aurais pu t’appeler, mais j’étais en Virginie… Je me suis dit que ce serait mieux de te le dire en personne.

          Il pose ses bottes sur la table basse. J’enfile un tee-shirt et je glisse mon portefeuille dans la poche arrière de mon jean.

          — Je t’écoute.

          — Ella ne t’a pas trompé, mec.

          Je me retourne vers lui, mes clés à la main.

          — Quoi ?

          — C’est pour ça que Lila m’a appelé. Un soir où elle avait un coup dans le nez, Ella lui a avoué qu’elle t’avait menti. Elle a tout inventé. Elle dit que c’est parce qu’elle veut que tu sois heureux, et que tu ne le seras jamais avec elle… Bref. Je ne comprends jamais rien à ce qu’elle raconte.

          — Attends… Elle m’a dit qu’elle me trompait pour que je la quitte ?

          Ethan hausse les épaules. Je me rassois sur le lit.

          — Je ne comprends rien.

          — Moi non plus.

          J’appuie la tête contre le mur et je joue avec mon piercing.

          — Est-ce que tu te sentirais de conduire jusqu’à Chicago ? je lui demande. C’est le mariage de son frère, ce week-end.

          — Je n’ai rien de mieux à faire, mec.

          — Alors, on y va.

        

        
          Ella

          Avant de partir à Chicago, je prends rendez-vous avec ma psy. Mon état s’améliore de jour en jour. J’ai les idées claires, et je ne comprends toujours pas ce qui m’a pris ni pourquoi j’ai dit ce que j’ai dit à Micha. Cela m’a paru logique sur le moment mais, maintenant, c’est comme si je l’avais rêvé. Je n’ai pas encore eu le courage de l’appeler pour m’excuser.

          — Tu as l’air d’aller mieux, commence Anna en écrivant dans son carnet. Plus de migraines, de coups de fatigue ou de sensibilité à la lumière ?

          — Non. Je me sens mieux, et les médicaments ont l’air d’aider.

          — Parfait. Et souviens-toi de ce que je t’ai dit : hurle, pleure, crie s’il le faut. Ne garde pas tout en toi, Ella.

          — Je m’en souviendrai. Promis.

          Elle range son stylo dans un pot en céramique puis me tends sa carte. Je la glisse dans mon portefeuille.

          — Si tu as besoin de quoi que ce soit, appelle-moi. Même si c’est pour me parler du poulet que tu as mangé.

          — Du… poulet ?

          — Il y a toujours du poulet aux mariages, répond-elle en souriant.

          Je me lève, désormais prête à partir.

          — Tout va bien se passer, Ella. Respire et mets un pied devant l’autre, petit à petit. Ne te presse pas. Tu as besoin de calme et de te concentrer sur toi-même.

          — Merci, Anna.

          Je sors de son bureau en emportant ses conseils avec moi.

          *

          La cérémonie a lieu dans le jardin des parents de Caroline. Ils vivent dans une sorte de manoir avec des colonnades et un porche qui fait tout le tour de la maison. Quand j’étais petite, c’était le genre d’endroit où je rêvais d’habiter.

          Huit grandes tables ont été installées sous une tonnelle. Chaque table est recouverte d’une nappe blanche et parsemée de bougies noires et violettes et de pétales de fleurs. Tout le monde court dans tous les sens, en pleins préparatifs.

          Lila jette un œil à sa Rolex.

          — Qu’est-ce qu’on fait, ce soir ? Je n’ai pas envie de passer la soirée à plier des serviettes. J’irais bien faire la fête quelque part.

          J’ouvre une bouteille de soda et j’en avale une gorgée.

          — Je pense qu’on n’a aucune obligation. J’ai déjà essayé ma robe. Je ne comprends toujours pas pourquoi Caroline veut que je sois une de ses demoiselles d’honneur. Elle me connaît à peine.

          — C’est normal qu’elle te l’ait proposé, Ella. Tu vas bientôt devenir sa belle-sœur.

          Caroline est en train de discuter avec l’organisatrice du mariage. Ses cheveux noirs ont poussé depuis la dernière fois que je l’ai vue. Elle porte une longue robe noire avec une veste en jean par-dessus. Dean est au travail. Je ne l’ai croisé qu’une ou deux fois depuis notre arrivée hier matin.

          — On pourrait retourner à l’hôtel et commander plein de trucs. C’est Dean qui paie. Autant en profiter.

          Lila éclate de rire. Elle glisse une mèche de cheveux blonds derrière son oreille.

          — L’idée est séduisante – surtout que je ne suis pas fan de ton frère –, mais je pense que je préférerais faire la fête ailleurs que dans notre chambre.

          — Je n’ai pas le droit de mélanger l’alcool avec mes médicaments, Lila.

          — On n’est pas obligées de boire… Oh ! Je sais ! On pourrait aller manger au restau et tout payer avec la carte bancaire que mon père n’a pas encore bloquée.

          Je ne peux m’empêcher de sourire.

          — Ça marche. Mais pas de sushis, d’accord ? Je déteste ça.

          Nous traversons le jardin jusqu’à la voiture. Nous l’avons louée pour l’occasion, et j’en ai choisi une un peu plus présentable que le pauvre chariot de la dernière fois.

          Il fait bien plus froid à Chicago qu’à Las Vegas. Une fois à l’intérieur, je mets le chauffage à fond et Lila attrape son portable.

          — Tu cherches un restau ?

          — Non, répond-elle en regardant l’écran. Il faut d’abord qu’on passe à l’hôtel.

          — Ne me dis pas que tu veux te changer ! Tu es très bien comme ça.

          — Je sais, mais j’ai oublié ma carte bancaire sur la table de chevet.

          — OK.

          Je fais marche arrière le long de l’allée, lentement pour éviter d’accrocher les voitures garées sur le côté. Puis je rejoins l’avenue principale en faisant crisser les pneus. Lila me lance un regard noir.

          — J’ai faim, dis-je en haussant les épaules.

          Elle garde les yeux rivés sur son portable pendant tout le trajet. Je me gare devant l’hôtel et laisse le moteur tourner.

          — Vas-y. Je t’attends ici.

          Elle pose son portable sur le tableau de bord.

          — Est-ce que tu peux m’accompagner ? Le mec de l’accueil n’arrête pas de me reluquer. Il me fait peur.

          — Il a quel âge ?

          — La quarantaine.

          — Beurk.

          J’éteins le moteur et nous descendons de la voiture. Une fois devant les portes en verre, Lila m’attrape par le bras.

          — Quoi qu’il arrive, sache que je l’ai fait pour ton bien. D’accord ?

          Je fronce les sourcils.

          — Pourquoi ? Qu’est-ce que tu as fait ?

          Elle entre dans le hall et marche d’un pas décidé vers deux mecs. Je mets du temps à comprendre qu’il s’agit d’Ethan… et de Micha.

          Je ne suis pas prête. Pas du tout. Ce que j’ai fait à Micha… C’est impardonnable !

          Il se retourne vers moi. Il porte un jean moulant et une chemise rouge à carreaux. Il a des bracelets en cuir aux poignets et les cheveux ébouriffés. J’ai envie de le toucher, de l’embrasser… d’être avec lui pour l’éternité.

          Lila me fait un grand sourire.

          — Je suis désolée, chuchote-t-elle.

          Je garde la tête haute et regarde Micha droit dans les yeux.

          — Salut, dis-je bêtement.

          — Salut.

          Une vague d’émotion me submerge. J’aime ce garçon plus que tout.

          Ethan se racle la gorge et prend Lila par la main.

          — Si on allait jeter un œil à la piscine ? Il paraît qu’elle est immense.

          — Bonne idée.

          Ils entrent dans l’ascenseur et je me retrouve seule avec Micha. La situation a l’air de l’amuser.

          — Je… Je suis désolée, Micha.

          — Tu n’as pas à t’excuser. On fait tous des erreurs. Moi le premier.

          Il a changé. Il a l’air en forme. Plus heureux. Je vais m’asseoir sur une des chaises dans le hall d’entrée. Il s’installe en face de moi.

          — Comment vas-tu ? Tout se passe bien avec le groupe ?

          — Oui et non. Les gens apprécient notre musique mais… Je ne sais pas. Je pense que je vais me lancer en solo.

          — Je croyais que tu aimais être sur la route avec eux ?

          — Pas vraiment, dit-il en posant les bras sur ses genoux. Dylan est lourd, Chase ne m’adresse jamais la parole et Naomi me tape sur les nerfs.

          Je n’arrive pas à quitter sa bouche du regard. Je meurs d’envie de l’embrasser.

          — Pourquoi es-tu resté avec eux aussi longtemps ?

          — Parce que j’aime la musique. C’est plus fort que moi. Ce que j’aime moins, c’est passer mon temps sur la route.

          — Qu’est-ce que tu vas faire ? Est-ce que tu vas rentrer à Star Grove ?

          — Jamais de la vie. J’ai quelques idées en tête, mais il faut que j’en discute avec quelqu’un avant de prendre une décision.

          Quelqu’un… Est-ce qu’il a déjà rencontré une autre fille ?

          — Tu me tiendras au courant, dis-je en me forçant à sourire. Je viendrai te rendre visite.

          — Tu n’as rien d’autre à me dire, Ella ?

          — Non, en dehors du fait que j’ai faim. Et que c’est Lila qui paie.

          Nous nous relevons en même temps et il me tend le bras.

          — Alors, allons manger.

          Nous sortons de l’hôtel bras dessus, bras dessous, comme à l’époque où nous étions amis.
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          Micha

          Je ne comprendrai jamais ce qui se passe dans sa tête. Ella continue à faire comme si elle m’avait trompé. J’ai l’impression qu’elle pense que j’ai tiré un trait sur notre histoire, que j’avance sans elle… Mais comment pourrais-je oublier la seule et unique personne qui compte dans ma vie ?

          — Je ne sais pas prononcer le nom d’un seul plat du menu, bougonne Ethan. Et vous avez vu les prix ?

          Un vieux couple de bourgeois nous regarde de travers. Il y a un lustre doré au-dessus de chaque table, et les couverts scintillent tellement ils ont été nettoyés. Ça me rappelle la maison de mon père.

          Ella ferme son menu et le jette au centre de la table. Elle tourne la tête vers Lila.

          — Ma chère, je pense qu’il va falloir que vous commandiez pour nous, pauvres miséreux qui ne savent point lire la langue de Molière.

          Je jette mon menu sur le sien, et Ethan me suit. Lila pousse un soupir.

          — Est-ce que vous préférez aller manger au bistrot d’à côté ?

          — Oui, on répond tous en même temps.

          On quitte la table à toute vitesse pour que le serveur ne nous fasse pas payer l’apéro, et on sort du restaurant en gloussant comme des gosses.

          Le trottoir grouille de monde. Ella lève les bras au-dessus de sa tête pour se frayer un chemin. Je pose une main sur son dos et je me colle à elle pour ne pas la perdre de vue. Elle porte un jean noir moulant et une chemise qui laisse entrevoir le bas de son dos. Sa peau de porcelaine a l’air toute douce. Je l’effleure du doigt, mine de rien.

          Elle tourne la tête vers moi. Les lumières de la ville se reflètent dans ses yeux.

          — Ça me rappelle notre voyage à La Nouvelle-Orléans, avec le lycée.

          — Quand tu as enlevé ton tee-shirt et que tu as montré tes seins à tout le monde ?

          Je lui fais un clin d’œil et elle me donne une petite tape sur le bras. On passe devant un groupe qui joue beaucoup trop fort. On est obligés de hurler pour se parler.

          — Je n’ai jamais fait ça, Micha.

          — Je sais. Je plaisantais.

          On entre dans le restaurant, laissant le vacarme de la rue derrière nous. Il y a une longue file d’attente, des gens comme nous qui attendent leur table. Lila va voir l’hôtesse pour inscrire nos noms sur la liste et revient aussitôt.

          Ethan est perdu dans ses pensées.

          — Ah, La Nouvelle-Orléans… Je m’en souviendrai toute ma vie ! C’est toi qui as rendu ce voyage mémorable, mec.

          Lila nous regarde chacun notre tour.

          — Je ne comprends rien à votre histoire.

          — Tant mieux pour toi, je lui dis en lui tapotant le bras. Ces deux-là essaient de me ridiculiser en ressortant les vieux dossiers. J’avais un peu trop bu et… j’ai fait une erreur. Ça arrive à tout le monde.

          Ethan et Ella éclatent de rire. Ethan m’a raconté leur aventure avec Mikey, et j’ai l’impression que ça a brisé la glace entre eux. Je le pousse et il trébuche contre une blonde. Il pose une main sur son sein pour garder l’équilibre. Ella se met face au mur, morte de rire.

          — Pardon, dit Ethan à la blonde. Je ne vous avais pas vue.

          Choquée, elle part s’asseoir sur un des bancs en croisant les bras sur sa poitrine.

          — Merci de m’avoir fait passer pour un pervers, mec.

          — Tu n’as pas besoin de moi pour ça. Ella ? Est-ce que ça va ?

          Ella se retourne vers nous, une main sur la bouche et les joues recouvertes de larmes. Je ne l’ai pas vue rire comme ça depuis bien longtemps.

          — Je suis désolée, Micha. Je n’arrête pas de… de repenser à cette soirée !

          Elle tourne la tête vers Lila pour lui expliquer :

          — On était en boîte, et Micha a craqué sur une fille. Il a réussi à l’attirer dans les toilettes pour… tu vois… et, une fois là-bas, il s’est rendu compte qu’elle était beaucoup plus vieille que ce qu’il pensait ! Il a fallu qu’on parte en courant de la boîte pour la semer !

          Lila éclate de rire. Je me décale pour laisser passer des clients qui viennent d’entrer.

          — Elle n’était pas si vieille que ça, Ella. Elle n’avait pas plus de quarante ans. Et puis, j’étais bourré…

          — Chacun son truc, mec.

          Ella rit tellement qu’elle n’arrive même plus à tenir debout. Je m’approche d’elle en lui lançant un regard menaçant.

          — Tu ne me fais pas peur, Micha Scott.

          Je pose mes mains sur le mur de chaque côté de sa tête.

          — Je crois me souvenir qu’il y a une fontaine au bout de la rue.

          — Non, Micha ! Il fait dix degrés dehors.

          — C’est tout ce que tu mérites.

          Je la prends dans mes bras et je la jette sur mon épaule.

          — Micha !

          Je sors du restaurant. Ella gigote dans tous les sens pour essayer de s’échapper. La fontaine est à quelques mètres de nous, à l’entrée d’un parc. Je m’arrête devant le rebord en marbre.

          Est-ce que je saute avec elle ? Ou est-ce que je me contente de la poser dedans ?

          — Tu as un souci avec l’eau, Micha. Que ce soit l’arrosage automatique ou les douches, tu passes ton temps à vouloir me mouiller.

          Je lui pince les fesses.

          — Je te fais mouiller, Ella May ?

          Elle lève la tête vers moi. On dirait qu’elle va pleurer. S’il y a une réaction à laquelle je ne m’attendais pas, c’est bien celle-là.

          — Comment peux-tu continuer à plaisanter avec moi, après tout ce que je t’ai fait ?

          Je hausse les épaules et je mets les deux pieds dans la fontaine.

          — Merde, elle est vraiment froide.

          Je marche jusqu’à un ange en pierre qui joue de la harpe, et je fais tomber Ella dans l’eau. Elle pousse un cri strident.

          — Je te déteste ! Tu es le mec le plus méchant que je connaisse !

          L’eau qui jaillit de la fontaine dégouline sur son corps. Ça me rappelle la première fois qu’on a pris une douche ensemble. J’ai envie de la toucher et de la lécher de haut en bas, comme à l’époque.

          — Tu sais que c’est faux, Ella. Tu ne rencontreras jamais de mec aussi gentil que moi.

          Elle se décale du jet d’eau en s’essorant les cheveux.

          — J’ai quelque chose à te dire, Micha.

          Soulagé, je m’apprête à lui proposer d’aller ailleurs pour discuter au calme… quand quelqu’un crie pas loin de là.

          Lila est assise dans l’eau, les fringues et les cheveux trempés, et Ethan est debout sur le rebord en marbre, écroulé de rire. Il nous rejoint dans la fontaine, et notre petite blague se transforme en véritable bataille d’eau. Quelques minutes plus tard, un vigile nous vire de la fontaine et on part en courant pour se réfugier dans le parc.

          Je ne suis pas poète, je suis un simple auteur de chansons, mais, si quelqu’un avait pris une photo de nous quatre dans la fontaine, je pense qu’il aurait pu y voir un rare moment de perfection.

        

        
          Ella

          Cela me rappelle l’année de mes quinze ans, quand Micha et moi avons passé une journée sur le lac après avoir volé le radeau des voisins. Un instant magique et empreint de simplicité, le genre qui apportait de la lumière dans nos tristes existences.

          Nous marchons jusqu’à l’hôtel avec nos vêtements trempés. Tout le monde nous regarde de travers.

          Micha et Ethan n’ont pas réservé de chambre. Nous acceptons de les laisser dormir dans la nôtre. Une fois à l’intérieur, Micha enlève sa chemise et ses bottes et se glisse sous la couette.

          — Bon, qui veut prendre une douche avec moi ? lance Ethan en se frottant les mains.

          — Est-ce que tu inclus Micha dans ta demande ? dis-je en fermant la porte.

          Il me fait une grimace et je lui tire la langue. Micha me regarde avec malice.

          — Fais attention à ce que tu dis, jolie fille.

          J’attrape mon pyjama et je fonce vers la salle de bains en gloussant comme une gamine. Il me court après, mais je ferme la porte à temps.

          Je ne comprends pas pourquoi Micha est aussi gentil avec moi. Est-ce qu’il a compris que je lui avais menti ?

          J’enlève mes habits mouillés, je les jette dans un coin et je fais couler l’eau de la douche, attendant qu’elle soit bien chaude avant d’entrer. Je suis en train de me laver les cheveux avec le shampoing de l’hôtel quand la porte s’ouvre.

          D’Ethan, Micha et Lila, il n’y en a qu’un qui sache ouvrir une porte fermée à clé. C’est même lui qui me l’a appris.

          — Laisse-moi tranquille.

          — C’est moi, dit Lila. Je veux juste me brosser les dents. L’eau de la fontaine est dégueulasse.

          — J’ignorais que tu savais forcer les portes.

          — C’est Micha qui l’a fait.

          Elle ouvre le robinet. Cela fait baisser la température de la douche. Je frissonne en rinçant le reste du shampoing.

          — Est-ce que tu comptes lui dire la vérité ? me demande-t-elle.

          — Je ne sais pas.

          — Pourquoi ?

          Je l’entends baisser la lunette des toilettes et s’asseoir dessus. Je passe la tête par le rideau.

          — Parce qu’il a l’air heureux, et que je ne veux pas gâcher ça.

          Elle pousse un soupir.

          — Ella, quand est-ce que tu vas réaliser que vous êtes faits l’un pour l’autre ? Tout le monde le sait et tout le monde vous envie. Ce genre d’histoire d’amour n’est même pas censé exister !

          — Quel genre ?

          Elle se relève et se regarde dans le miroir, peignant ses cheveux mouillés avec ses doigts.

          — Le genre qui te possède corps et âme. Quand tu connais l’autre mieux que toi-même, et quand tu peux traverser des situations difficiles et en ressortir encore plus fort… Comme vous.

          Elle me sourit avant de sortir de la salle de bains. Je ferme le robinet, je me rhabille et je quitte la pièce en croisant les bras devant ma poitrine : j’ai oublié de prendre un soutien-gorge avec moi.

          Micha est allongé sur le lit, en train de regarder la télé. Un sourire coquin se dessine sur ses lèvres.

          — Pourquoi tu croises les bras, jolie fille ?

          Je m’allonge sur le ventre à côté de lui.

          — Où sont passés Lila et Ethan ?

          — Ils sont allés vider les distributeurs.

          Il sort du lit en balayant mon corps du regard. J’en ai le souffle coupé.

          — Je vais prendre une douche.

          Il attrape des habits propres dans son sac et marche jusqu’à la salle de bains en balançant les hanches.

          Je finis par m’assoupir. À mon réveil, la chambre est plongée dans la pénombre. Je suis sous la couette et quelqu’un respire contre ma joue. Je pense que le corps chaud allongé contre moi n’est pas celui de Lila.

          — Tu es réveillée ? murmure Micha.

          — Oui.

          — Je n’arrive pas à dormir.

          — Pourquoi ?

          — Parce que tu es collée à moi, sans soutif, et que je meurs d’envie de te toucher. Tu me rends fou.

          — Comment peux-tu avoir envie de me toucher après ce que je t’ai fait ?

          — J’aurai toujours envie de te toucher, Ella.

          Moi aussi, j’en ai envie. Je passe une jambe sur lui et il glisse une main sur ma cuisse nue. Il remonte jusqu’à mon short, puis ma culotte, et plonge ses doigts en moi.

          Je me mords la lèvre pour ne pas faire de bruit. C’est comme si nous bravions un interdit, à faire ça à quelques mètres d’Ethan et de Lila. Micha pose sa bouche sur la mienne et écarte mes lèvres avec sa langue. Il bouge ses doigts en moi et il caresse mon sein avec son autre main, frottant son pouce contre mon téton.

          — Micha…

          — Chut.

          Il continue à m’étouffer de baisers et, au moment de jouir, je m’agrippe à lui de toutes mes forces. Ma tête part en arrière et je me retiens de gémir.

          — Maintenant, dit-il, je peux dormir.

          Quelques minutes plus tard, Micha somnole paisiblement. Moi, je suis plus réveillée que jamais… et je me demande s’il ne l’a pas fait exprès.
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          Micha

          Je me réveille de très bonne humeur. Le soleil brille et je me sens calme, en paix avec moi-même. Je suis allé un peu trop loin avec Ella, mais ça n’a pas l’air de l’avoir dérangée. Au contraire.

          Ethan est assis sur une chaise, en train de manger un donut.

          — Bien dormi ?

          Je me traîne hors du lit et j’enfile un tee-shirt noir. Il avale la fin de son donut en une bouchée et enlève les miettes de son jean.

          — Où sont passées les filles ?

          — Elles sont parties en trombe il y a dix minutes. Leur réveil n’a pas sonné. Ella avait l’air un peu… distraite.

          Je cherche ma montre dans le sac.

          — Qu’est-ce que tu insinues ?

          — La prochaine fois que vous faites des trucs dans le noir avec des gens dans la même pièce, essayez d’être moins bruyants. Vos gémissements vont me hanter jusqu’à la fin de mes jours.

          — Désolé. Bon, comment on est censé s’habiller pour un mariage ?

          — Je n’en sais rien, mec. Je pensais y aller comme ça.

          Il porte un jean et une chemise noire par-dessus un tee-shirt gris. J’attrape ma chemise noire à rayures et mon plus beau jean et je vais dans la salle de bains.

          — Est-ce qu’elle a fini par avouer ? me demande-t-il en s’affalant sur le lit et en allumant la télé.

          — Non. Elle est têtue comme une mule.

          Ethan laisse tomber la télécommande sur la table de chevet.

          — Tu pourrais lui dire que tu es au courant. Ça serait plus simple.

          — Je n’ai pas envie de la mettre au pied du mur. Elle m’en parlera quand elle sera prête.

          Enfin, j’espère.

          Et si je passais ma vie à courir après un fantôme ?

          *

          Je suis assis sous le chapiteau avec Ethan, et on attend le début de la cérémonie. L’entrée est encadrée de fleurs et l’allée est bordée de rubans noirs et violets. Ethan mate les demoiselles d’honneur depuis cinq bonnes minutes.

          — Tu n’as aucune chance, je lui dis. Je pense qu’elles sont toutes mariées. Et elles ont toutes dix ans de plus que toi.

          Il pousse un soupir et s’enfonce dans sa chaise pliante.

          — La cérémonie commence dans une heure, mec. Il faut bien que je m’occupe.

          Ella entre dans la tente et rejoint Caroline, qui est en train de discuter avec un mec en costume gris. Elle porte une robe en velours noir qui met en valeur ses longues jambes et ses épaules nues. Elle a un ruban rouge attaché autour de la taille et une fleur rouge dans les cheveux.

          Elle est sublime.

          Ethan me donne un coup de coude.

          — Arrête de baver, mec.

          Ella dit quelque chose à Caroline en lui tendant une flûte de champagne. Caroline l’avale cul sec, lui rend la flûte vide et part à toute vitesse en relevant sa robe.

          Ella pose la flûte sur une chaise et tourne la tête vers moi. Elle sort du chapiteau, ses yeux me suppliant de la suivre.

          — Je reviens.

          Elle grimpe sur la petite colline qui mène à la forêt avant de disparaître derrière les feuillages. J’accélère le pas et je la retrouve un peu plus loin, appuyée contre un arbre. La forêt nous coupe de ce qui se passe en bas, même si on entend les voix au loin.

          On est dans notre petit monde à nous.

          — Qu’est-ce qu’il y a, jolie fille ?

          Elle a les mains derrière le dos et elle se mordille la lèvre.

          — Je t’ai menti, Micha. Je ne t’ai pas trompé.

          — Je sais.

          — Comment ça ?

          — Lila l’a dit à Ethan, et Ethan me l’a dit.

          Elle semble soulagée. Je me rapproche d’elle et de son décolleté plongeant.

          — Pourquoi tu ne m’as rien dit ?

          — Parce que tu avais tes raisons, et que je ne voulais pas te forcer.

          J’ai envie de la toucher. De la goûter.

          — Je suis désolée. Tu mérites mieux que ça. Mieux que moi.

          — Je ne comprends pas pourquoi tu penses que je ne te mérite pas.

          — Parce que c’est vrai ! Un jour, tu me haïras. C’est inévitable.

          — Jamais je ne te haïrai, Ella. Même quand j’ai cru que tu m’avais trompé, je ne t’ai pas haïe. J’étais en colère, c’est sûr, mais je n’ai jamais cessé de t’aimer.

          Je glisse une mèche de cheveux derrière son oreille et je lui caresse le cou. Elle a les larmes aux yeux.

          — Le jour où je t’ai menti… et les jours d’avant, quand je n’arrivais pas à sortir de mon lit… j’étais au bord de la dépression, Micha. Ma psy m’a mise sous anxiolytiques. Tu ne veux pas de ça, crois-moi. J’ai vu les problèmes de ma mère détruire mon père. Si tu restes avec moi, je vais te gâcher la vie. Il faut que tu t’en ailles. Je t’en supplie, Micha. Va-t’en, et ne te retourne pas.

          J’essuie une larme qui dévale sa joue.

          — Ton père est faible, Ella. Il ne peut en vouloir qu’à lui-même. Je ne suis pas comme lui, et tu n’es pas comme ta mère. Ce n’est pas parce que leur histoire s’est mal terminée que la nôtre va prendre le même chemin.

          Elle détourne le regard.

          — Je veux juste que tu sois heureux.

          Je mets un doigt sous son menton et je la force à me regarder dans les yeux.

          — Je suis désolée, jolie fille, mais ce n’est pas à toi de décider de ce que je veux, ce que je fais et avec qui je veux être.

          Je pose mes lèvres sur les siennes et elle répond aussitôt à mon baiser. Elle passe ses doigts dans mes cheveux et je la plaque contre l’arbre, mes mains se baladant sur sa poitrine, ses côtes, ses cuisses… J’en passe une sous sa robe et je fais glisser sa culotte le long de ses jambes. Elle la jette au loin et ouvre ma braguette.

          Je soulève Ella et je m’enfonce en elle.

          Elle me mord la lèvre et aspire mon piercing. Je la maintiens fermement par les hanches et je passe une main dans son décolleté.

          Sa tête part en arrière et elle soupire de plaisir.

          — Je t’aime, Micha, mais…

          Je l’embrasse pour l’empêcher d’en dire davantage.

          — Je t’aime aussi, Ella.

        

        
          Ella

          J’ai attiré Micha dans la forêt pour lui dire la vérité, pas pour qu’il me fasse l’amour… mais c’est plus fort que moi : je suis au septième ciel !

          Je pense que Lila a raison. Quoi qu’il arrive, je finirai toujours dans les bras de Micha. Du moins, tant qu’il voudra de moi.

          Il bloque mes bras au-dessus de ma tête. L’écorce de l’arbre m’écorche le dos. Je hurle de plaisir… et mes ennuis s’envolent. Micha jouit en même temps que moi. Nous reprenons notre respiration, collés l’un à l’autre, nos peaux moites de sueur et nos cœurs battant comme des tambours.

          — J’aime beaucoup cette robe, murmure-t-il à mon oreille. Tu es sublime.

          — Tu me le dis trop souvent. Je vais finir par avoir la grosse tête.

          J’effleure ses lèvres avec les miennes. Hélas, la voix de Lila nous interrompt :

          — Ella ! Caroline a besoin de toi !

          Je m’extrais des bras de Micha et je réajuste ma robe.

          — Où est ma culotte ?

          Il éclate de rire.

          — Je pense qu’il va falloir que tu fasses sans.

          Je pose les mains sur mes hanches.

          — Tu veux que je passe une journée entière sans culotte ? À un mariage ?

          Il hausse les épaules en reboutonnant son jean.

          — Ce serait sexy.

          — S’il te plaît, Micha… Si tu sais où elle est, dis-le-moi.

          Je jette un œil derrière l’arbre et, lorsque je me retourne, Micha me fait un grand sourire, ma petite culotte noire à la main.

          Je la lui arrache et je l’enfile aussitôt. Je traverse la forêt à toute allure en enlevant les feuilles et les brindilles accrochées à mes cheveux. Nous rejoignons Lila à la lisière de la forêt. Lorsqu’elle voit Micha derrière moi, elle contient un sourire.

          — Caroline t’attend.

          Je fonce vers le chapiteau. Les garçons et les demoiselles d’honneur attendent patiemment le début de la cérémonie. Caroline est avec son père, un homme aux cheveux grisonnants. Sa robe est superbe, couleur crème avec un ruban noir noué autour de la taille.

          À mon approche, le visage de Caroline s’illumine. Elle relève sa robe et se jette sur moi.

          — Enfin ! Je commençais à m’inquiéter ! Pourquoi as-tu des feuilles dans les cheveux ?

          — Je… Je suis allée faire un tour dans la forêt.

          — Va vite rejoindre les autres, me presse-t-elle en me tendant un bouquet. La cérémonie va bientôt commencer.

          Je me plante à côté d’un des garçons d’honneur. Il est plus petit que moi et il a les cheveux noirs et bouclés. Il doit avoir mon âge. Dean est déjà à l’intérieur du chapiteau, devant le pasteur. Il porte un costume très élégant et il s’est peigné les cheveux sur le côté. Il a l’air heureux. J’avoue que je suis un peu jalouse.

          Contrairement à beaucoup de filles, je n’ai jamais rêvé de me marier. Quand j’étais petite, je ne pensais jamais au lendemain. Cela me faisait trop peur. Mais le fait d’assister au mariage de mon propre frère m’emplit de doutes. Et si le mariage faisait partie de mon avenir, à moi aussi ?

          La musique commence. Le garçon d’honneur me tend le bras.

          — Je m’appelle Luke.

          — Ella.

          Nous entrons sous le chapiteau, où des rubans noirs et violets pendent au plafond et des guirlandes lumineuses sont accrochées aux parois. Des violettes colorent l’allée. Tout le monde nous regarde. Je respire doucement pour garder mon calme. Une fois arrivée au bout, je lâche le bras de Luke et je rejoins les autres demoiselles d’honneur.

          Je m’agrippe au bouquet et je me concentre sur Caroline et Dean. Micha est assis dans la rangée du fond. Je sens qu’il m’observe. Le pasteur se lance dans son discours et je repense à notre histoire, à Micha et à moi. À ce qui nous attend. Je ne tiens pas en place, et joue avec les pétales d’une violette pour penser à autre chose. Dean et Caroline prêtent serment.

          C’est comme une révélation.

          Voilà ce que je veux. Je veux que quelqu’un devienne mien pour toujours. Je veux Micha. Mais, pour en arriver là, il faut que j’apprenne à être aimée, autant par lui que par moi-même.

          Sinon, nous fonçons droit dans le mur.
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          Micha

          Je n’arrive pas à la lâcher du regard. Ella n’est pas du genre à pleurer en public. Pourtant, on dirait qu’elle retient ses larmes. Je meurs d’envie de la consoler.

          Dean a l’air vraiment heureux, et ça me tape sur les nerfs. Je lui en veux toujours autant. C’est en partie à cause de lui qu’Ella a tant souffert, et qu’elle ne sera plus jamais la même.

          Le pasteur conclut son discours :

          — Vous pouvez embrasser la mariée.

          Dean et Caroline s’embrassent et tout le monde se lève en les applaudissant. Ils remontent l’allée bras dessus, bras dessous, et les gens leur jettent des pétales de roses. Lila en attrape une poignée dans le panier qui est devant sa chaise et la lance au moment où ils passent. Ethan fait une sale tête.

          — Voilà pourquoi je ne vais jamais aux mariages. C’est beaucoup trop niais pour moi.

          Les demoiselles et les garçons d’honneur suivent les mariés le long de l’allée. Le mec qui marche au bras d’Ella passe son temps à la reluquer, et il lui murmure même quelque chose à l’oreille au moment de sortir.

          On les suit jusque dans le jardin, où une tonnelle a été installée par-dessus des tables. Il y a des guirlandes au plafond et une fontaine de chocolat dans un coin.

          Ella attend sagement pendant qu’un photographe s’installe pour leur tirer le portrait. Elle croise mon regard et lève les yeux au ciel. Je lui lance un clin d’œil pour l’encourager. Avec Ethan et Lila, on se fait servir une flûte de champagne et on chipe des parts de gâteau avant de s’asseoir à une table à côté du bar. Ethan boit une gorgée de champagne et manque de le recracher.

          — Qu’est-ce que c’est que ce truc ? C’est fou ce que les riches ont mauvais goût !

          Lila pose sa flûte sur la table.

          — Moi, je le trouve très bon.

          — C’est parce que tu es riche, insiste-t-il en relevant ses manches et en se jetant sur le gâteau. On t’a fait croire que tout ce qui coûte cher est bon.

          Lila lui tire la langue : elle est toute violette à cause du glaçage.

          — Je pense que c’est toi qui as mauvais goût.

          — Non, c’est toi.

          — Non, c’est toi.

          Ces deux-là sont incroyables. Avant qu’on se mette ensemble, Ella et moi, Ethan passait son temps à me dire qu’on tournait trop autour du pot. Qu’il fallait qu’on couche ensemble et qu’on en finisse une bonne fois pour toutes. J’ai un peu envie de lui dire la même chose aujourd’hui par rapport à Lila.

          Ella nous rejoint et jette son bouquet sur la table avant de s’enfoncer dans la chaise à côté de moi.

          — C’est épuisant, un mariage !

          J’attrape un brin d’herbe resté dans ses cheveux.

          — Tu veux qu’on s’en aille ?

          — Pas encore, non. Il y a d’autres photos à prendre.

          Elle se redresse sur sa chaise et croque une bouchée dans ma part de gâteau. Sa lèvre inférieure est recouverte de crème au beurre. J’ai envie de la lécher…

          — Pourquoi tu me regardes comme ça ?

          Je passe un doigt sur sa lèvre.

          — Pour rien. On va danser ?

          Elle fronce les sourcils.

          — Tu es sérieux ?

          — Très sérieux, je réponds en lui tendant la main.

          — Mais… on ne danse pas du tout comme tous ces gens. On risque de les choquer.

          — Allez, Ella May ! Danse avec moi.

          Elle pousse un soupir et entremêle ses doigts et les miens. Une fois sur la piste, je place mes mains sur ses hanches et elle m’offre son plus beau sourire.

          Je presse ma bouche contre son oreille pour lui chanter les paroles. Elle met sa tête sur mon épaule. Tout à coup, je n’ai plus peur de lui dire ce que je ressens. Je veux qu’elle le sache… qu’elle comprenne.

          — Je t’aime, Ella May. Et j’espère qu’un jour on dansera joue contre joue à notre mariage.

        

        
          
          Ella

          J’en ai le souffle coupé et je n’ai qu’une envie : partir en courant.

          — Micha, je…

          Il pose un doigt sur ma bouche.

          — Ne dis rien, d’accord ? Ce n’est pas pour te mettre la pression. Je veux juste que tu saches ce que je ressens.

          — Je ne suis pas prête, Micha. Pas encore. Un jour, peut-être… mais il faut d’abord que je règle mes problèmes. Je ne peux pas t’ouvrir mon cœur tant que je ne suis pas en paix avec moi-même. Je préfère qu’on reste amis… du moins pour l’instant.

          — Je ne sais pas si ça va être possible, Ella.

          — On n’a pas le choix. Un jour, quand j’irai mieux – et si tu veux toujours de moi –, on envisagera d’aller plus loin. Et… Et si tu rencontres quelqu’un d’autre entre-temps, je ne veux pas que tu hésites à cause de moi.

          — Aucune fille ne t’arrivera jamais à la cheville, Ella. Mais, si c’est ce que tu veux, je respecte ta décision. On peut être amis. Pendant quelque temps.

          Il n’y croit pas une seconde. Je m’y attendais. Micha est la personne la plus têtue que je connaisse.

          Je dépose un baiser sur sa joue et je remets ma tête sur son épaule. J’aspire une bouffée de son odeur, m’accrochant à lui une dernière fois avant de le libérer à jamais.
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          Micha

          Ça ne fait même pas une semaine que j’ai dit au revoir à Ella, et j’ai l’impression que ça fait des mois. On s’appelle plusieurs fois par jour, mais les choses ont changé entre nous. Elle me manque plus que tout.

          Ethan regarde la télé en zappant toutes les dix secondes, les pieds sur la table basse.

          — Je m’ennuie, mec. Tu ne veux pas qu’on aille faire un tour ?

          Je suis allongé sur mon lit et je lis et relis le même message depuis tout à l’heure. Un texto que mon père m’a envoyé hier. Il me dit qu’il a besoin de moi. Qu’il a un service à me demander. Je ne sais pas quoi faire. On ne s’est revus que deux fois depuis qu’il a quitté ma mère, et aucune de nos rencontres n’a été… agréable. Le problème, c’est que je n’aurai pas l’esprit tranquille tant que je ne saurai pas ce qu’il me veut.

          — OK, allons manger quelque part.

          Avant de me lever, je réponds au message, demandant à mon père où et quand il veut qu’on se retrouve.

          Il me répond aussitôt. Il me propose de le rencontrer dans une heure dans un salon de thé sur la Neuvième Avenue.

          — Changement de programme, Ethan. J’ai rendez-vous avec quelqu’un.

          J’enfile ma veste à capuche noire et j’attrape mes clés sur la commode. Il me lance un regard accusateur.

          — Une fille ?

          — Non.

          — Ne me dis pas que c’est Naomi ? Cette meuf est complètement tarée, mec. Hier soir, elle ne m’a pas lâché d’une semelle.

          — Comme si tu n’aimais pas ça…

          — Non, elle en fait trop. Elle est passée du barman à un pauvre gars qui distribuait des flyers avant de se jeter sur moi. Le pire, c’est que c’est toi qu’elle veut.

          Je glisse mon portefeuille dans la poche de mon jean et mon portable dans celle de ma veste.

          — Est-ce que tu pourras dire à Dylan et à Chase que je serai en retard pour répéter ?

          — Tu penses qu’ils vont venir ? Ils ne se sont même pas pointés à la répétition d’hier.

          — Je sais. Mais, s’ils se ramènent, préviens-les, OK ?

          Ethan fouille dans le frigo à la recherche de quelque chose de mangeable. Il attrape une brique de jus d’orange.

          — Ça sent le roussi pour votre groupe, mec.

          — Je sais.

          J’ouvre la porte. Il pleut à grosses gouttes. Je remonte ma capuche sur ma tête. Je ne prends même pas la peine d’éviter les grosses flaques.

          Depuis l’incident avec Naomi, les choses ont mal tourné dans le groupe. Naomi ne voulait plus que je l’approche, puis Dylan et Chase ont commencé à se désintéresser de la musique quand ils ont réalisé qu’ils pouvaient gagner plein de fric en bossant en tant que barmen.

          Mais aujourd’hui, ce qui m’inquiète vraiment, c’est ce que va me dire mon père.

          *

          Lorsque j’arrive au salon de thé et que je l’aperçois à travers la vitrine, j’hésite à faire demi-tour. Je reste sous la pluie battante et je l’observe. Il lit un journal en buvant un café, une mallette posée à ses pieds. Il porte un costume gris et une cravate rouge. On dirait un avocat. Ou un banquier. En fait, je n’ai aucune idée de ce qu’il fait dans la vie, ni de qui il est vraiment.

          Je me ressaisis et je pousse la porte. L’odeur de vanille me fait penser à Ella. Deux des huit tables sont occupées. L’employée me déshabille du regard, plantée derrière ses étalages de cupcakes et de cookies.

          Mon père lève la tête. Il a l’air surpris de me voir. J’attrape une chaise et je m’assois en face de lui.

          — Merci d’être venu, Micha.

          — Quand je dis quelque chose, je le fais. Je suis comme ça. Tu le saurais si tu avais cherché à me connaître.

          Il se racle la gorge tout en lissant sa cravate.

          — Écoute, Micha, je suis vraiment désolé pour tout ce que je t’ai fait subir. J’ai été un mauvais père, et je n’ai jamais été là pour toi…

          Je croise les bras et je m’appuie contre le dossier de la chaise.

          — Pourquoi tu dis ça ? Les autres fois où je t’ai vu, tu m’as bien fait comprendre que tu ne voulais rien avoir à faire avec moi.

          Il déchire un sachet de sucre et le vide dans son café, les mains tremblantes.

          — Il m’est arrivé quelque chose et… Il se trouve que… J’ai besoin de ton aide, Micha.

          Je le regarde droit dans les yeux, le visage impassible.

          — C’est pour ça que tu viens de t’excuser ? Pour te servir de moi ?

          Il jette le sachet vide sur la table.

          — Est-ce que tu veux quelque chose à boire ?

          — Non, je veux juste entendre ce que tu as à me dire.

          — D’accord. Je… J’ai découvert que j’étais atteint d’anémie aplasique. Tu en as déjà entendu parler ?

          — Est-ce que j’ai l’air de m’y connaître en médecine ? je lui dis froidement.

          Il fixe une fissure sur la table, les sourcils froncés.

          — C’est une maladie rare, et j’en suis à un stade assez avancé. J’ai besoin d’une transfusion sanguine et d’une greffe de moelle osseuse, et le meilleur moyen de trouver quelqu’un de compatible est de chercher un donneur parmi sa famille.

          — Est-ce que tu vas mourir ?

          — Non, mais je ne suis pas vraiment en forme non plus. Une greffe m’aiderait à aller mieux.

          — Pourquoi tu ne demandes pas à tes autres enfants ?

          — Je ne peux pas leur faire ça. Ils sont trop jeunes, et je ne veux pas qu’ils sachent que je suis malade.

          Je sens la colère monter en moi. Je plaque mes mains sur la table et je pousse la chaise en arrière.

          — Tu oses me demander d’être ton donneur alors que tu ne m’as pas adressé la parole pendant toutes ces années ?

          — Je t’ai déjà dit que j’étais désolé, Micha.

          Il tend la main pour la poser sur la mienne, mais je la retire à temps. Heureusement pour lui. S’il l’avait touchée, je lui en aurais collé une.

          — Je vais y réfléchir, je lui dis en me levant.

          Il attrape sa mallette et se lève à son tour.

          — Est-ce que tu peux au moins passer un test pour vérifier que tu es compatible ? Ces choses-là prennent du temps…

          — OK, mais ce n’est pas pour toi que je le fais. C’est juste pour ne pas me sentir coupable.

          Parfois, j’aimerais être aussi mauvais que lui et partir sans me retourner.

        

        
          Ella

          Cela fait presque deux semaines que le mariage a eu lieu, et j’ai Micha au téléphone tous les jours. Nos conversations restent superficielles. Quelques blagues cochonnes lui échappent de temps en temps, mais il en faisait déjà à l’époque où nous étions amis.

          Il me manque beaucoup. Je pense à lui tout le temps. Il hante mes pensées, mon corps et mes rêves.

          Il est midi et le soleil automnal illumine le campus. Je traverse la pelouse avec mon portable collé à l’oreille, appréciant l’odeur de l’herbe fraîchement coupée.

          — Je ne te crois pas, dis-je à Micha en souriant.

          — Je te jure que c’est vrai ! J’ai jeté ma guitare et je leur ai dit que j’en avais fini avec eux, que j’en avais marre de leurs conneries.

          J’ouvre la porte du bâtiment et je m’assois dans la salle d’attente vide de ma psy.

          — Tu as officiellement quitté le groupe ? Après tout ce que vous avez vécu ensemble ?

          — Ce n’est pas le premier ni le dernier groupe à finir comme ça, tu sais. Et c’est arrivé il y a une semaine, mais je ne voulais pas te le dire avant aujourd’hui.

          — Pourquoi ? Je n’aurais pas essayé de t’en empêcher. Je veux que tu sois heureux, tu sais.

          — Je suis heureux, Ella. Très, très heureux.

          J’entends Ethan parler derrière lui.

          — Ethan est avec toi ? Il n’est pas sur la route ou dans les montagnes ou je ne sais où ?

          — Ça ne te regarde pas, Daniels ! s’écrie Ethan.

          — Tu as mis le haut-parleur ? Éteins-le tout de suite, Micha. S’il te plaît.

          — Pas encore. La pilule passera mieux comme ça. Tu n’oseras pas te mettre en colère en sachant qu’Ethan t’écoute.

          — Quelle pilule ? Qu’est-ce qui se passe, Micha ?

          Il se racle la gorge avant de se lancer :

          — Après avoir quitté le groupe, j’ai décidé que j’avais besoin de changements dans ma vie. Ethan aussi, depuis qu’il a réalisé qu’il n’était pas un homme de la montagne…

          — Ce n’est pas la seule raison, ajoute Ethan. J’avais aussi pitié de lui.

          — Bref, on a décidé de se trouver un endroit où se poser, reprend Micha. Un endroit un peu plus… permanent.

          — Je pensais que tu voulais passer ta vie sur la route, répliqué-je.

          — Plus maintenant, répond Micha. Cette année, j’ai découvert que je me sentais mieux seul, et que je n’aimais pas passer mon temps dans des motels miteux. Du coup, je me suis trouvé un appart et un petit boulot. Le salaire est pourri, mais ça me suffit pour le moment, et c’est toujours mieux que de retourner à Star Grove.

          — Quel genre de boulot ?

          — Gigolo. Je suis payé pour séduire des femmes à longueur de journée.

          — Le job de tes rêves, rigolé-je.

          — On m’a raconté que certaines filles avaient des exigences… particulières, mais je suis prêt à tout pour payer mon loyer.

          La secrétaire passe devant moi avec un tas de papiers dans les mains. Elle les glisse un à un dans le destructeur de documents. Je hausse la voix pour couvrir le bruit :

          — Sérieusement, tu travailles où ?

          — Avec Ethan, on bosse à mi-temps sur un chantier… mais c’est temporaire. Le soir, je vais jouer au Hook Up.

          — Le Hook Up ? C’est drôle, il y a un bar qui s’appelle comme ça ici aussi ! Je ne savais pas que c’était une chaîne.

          Je le sens hésiter au bout du fil.

          — Ce n’est pas une chaîne, Ella.

          Il faut quelques secondes pour que l’information atteigne mon cerveau.

          — Tu… Tu es à Las Vegas ? Avec Ethan ?

          La secrétaire me regarde de travers tout en déchiquetant ses papiers dans la machine. Je lui tourne le dos et je pose une main sur mon oreille pour mieux entendre ce que Micha a à me dire.

          — Oui, Ella. On a emménagé à Las Vegas.

          Je ne sais pas quoi répondre. Je tape des doigts sur mon genou, le regard dans le vide. Le téléphone du cabinet se met à sonner et la secrétaire répond aussitôt.

          — Dis-moi ce que tu en penses, Ella. Tu peux y aller, j’ai désactivé le haut-parleur.

          — Je pense que… Je… Je ne sais pas…

          Anna sort la tête de son bureau.

          — Ella ? C’est à toi.

          Elle ouvre la porte en grand et me fait signe d’entrer.

          — Je te rappelle plus tard, dis-je à Micha. J’ai rendez-vous avec ma psy.

          Je raccroche, je ramasse mon sac et je m’installe dans le bureau d’Anna. Elle s’assoit dans son fauteuil et attrape un stylo et son carnet dans le tiroir. Aujourd’hui, son tailleur est marron et elle s’est attaché les cheveux. Elle met ses lunettes avant de relire les notes de notre dernier rendez-vous.

          — J’étais au téléphone avec Micha, dis-je avant qu’elle me le demande. Il vient de m’annoncer qu’il s’installait à Las Vegas.

          — Tu n’as pas l’air ravie, commente-t-elle en posant son carnet.

          — Je ne sais pas… D’un côté, j’aime bien l’idée qu’il soit près de moi si jamais j’ai besoin de lui, mais j’essaie justement d’apprendre à me débrouiller toute seule… Bref, c’est compliqué. De toute façon, personne ne peut comprendre. J’ai l’impression de penser différemment des autres.

          Anna tapote avec ses ongles manucurés sur le bureau.

          — Je pense que tu réfléchis trop à la façon dont tu penses.

          — Je sais. C’est plus fort que moi. Je passe mon temps à me prendre la tête et à me faire du souci pour tout et n’importe quoi. Parfois, j’aimerais qu’il y ait un bouton « off ».

          — C’est parce que tu ne comprends pas encore ce qui en est la cause. De ce que tu m’en as raconté, Ella, tu as eu une enfance difficile, avec beaucoup de responsabilités.

          — Pas tout le temps. Il y avait des moments plus… reposants que d’autres. Et puis, c’était une question de survie. Si je n’avais pas été là, personne n’aurait payé les factures, et personne ne nous aurait nourris ou n’aurait lavé nos vêtements.

          — Ce n’est pas vraiment ce que je voulais dire.

          Elle attrape une photo dans une chemise en papier et la pose à plat devant moi.

          — Que penses-tu de cette photo ?

          C’est le portrait d’un homme, d’une femme et d’une petite fille aux yeux bleus et aux cheveux blonds.

          — Euh… Je pense que c’est le genre de photo qu’on jette après avoir acheté un cadre.

          — Ella, arrête de te protéger en faisant de l’humour. Dis-moi juste ce que tu vois.

          — Une famille.

          — Est-ce qu’ils te semblent heureux ?

          J’étudie leurs sourires.

          — Oui.

          — Décris-moi la photo.

          — L’homme a un bras posé sur l’épaule de la femme. Il a l’air d’être amoureux d’elle, même si, franchement, je trouve que son sourire est un peu forcé. La femme porte la petite fille dans ses bras. Ils ont l’air heureux, oui. Mais je ne vois pas pourquoi.

          Anna récupère la photo et la range dans la chemise.

          — Te souviens-tu d’avoir été heureuse quand tu étais petite ?

          Sa question est trop complexe pour mon petit cerveau. Je n’arrive plus à réfléchir.

          — Ce genre de choses n’existe pas, dis-je en montrant la chemise du doigt. C’est faux. Ces photos sont fausses. Elles servent à rassurer les gens, rien de plus.

          — Non, Ella. Le bonheur existe. Tous les enfants devraient être aimés par leurs parents. Hélas, ce n’est pas toujours le cas.

          Je me masse les tempes pour me calmer. J’ai l’impression qu’un bloc de ciment m’est tombé sur la poitrine.

          — Je me sentais… Je me sens aimée.

          — Est-ce que tes parents te prenaient dans leurs bras, quand tu étais petite ?

          — Je ne sais plus… Peut-être. Mais Micha me prend tout le temps dans ses bras, lui.

          — Tu en reviens toujours à Micha. Pour une fois, excluons-le de la conversation et concentrons-nous sur ta famille. Est-ce que tes parents ont déjà ri ou joué avec toi ? Est-ce qu’ils t’ont emmenée en vacances ?

          — On est allés au zoo quand j’avais six ans. C’est la seule fois où on a fait quelque chose tous les trois. Ma mère avait ses problèmes, et mon père… mon père préférait passer son temps avec sa bouteille de Jack Daniel’s.

          Je regarde Anna droit dans les yeux.

          — Je ne comprends pas où vous voulez en venir.

          — Nulle part, répond-elle avec tendresse. Je veux juste que tu prennes un peu de recul sur ta vie…

          — Pour que je voie à quel point elle est horrible ? Pour que je me rende compte que je suis folle ? Je le savais déjà, merci.

          J’ai les mains qui tremblent. J’ai du mal à respirer et j’y vois de moins en moins clair…

          — Inspire un grand coup, dit Anna pour me calmer. Tu n’es pas folle, Ella. Tu n’as pas eu une vie facile, c’est tout. Je pense que tu ne te rends pas compte que tu mérites d’être heureuse, toi aussi. Tu es quelqu’un de bien. Tu mérites d’être aimée, mais tu refuses de le voir. C’est la raison pour laquelle tu repousses les gens, et c’est ce qui cause ce mal-être et cette tension chez toi.

          Elle referme son dossier, le pose sur un tas de papiers et croise les bras sur son bureau, attendant ma réponse.

          — Je suis comme ça parce que ma mère est morte par ma faute. Parce que je sais que je vais finir comme elle et que j’ai peur d’entraîner mes amis dans ma chute.

          — C’est faux, Ella. Et mon but est de te le faire admettre.

          Anna finit par changer de sujet. Nous discutons de la fac et de ce que j’ai prévu de faire à Noël.

          Après le rendez-vous, je rentre directement à l’appartement. Lila est encore en cours. J’attrape un Dr Pepper dans le frigo et je sors mon portable de ma poche. Je laisse mes yeux s’attarder un instant sur le fond d’écran. C’est une photo de Micha, Lila, Ethan et moi au mariage. J’ai l’air heureuse, là-dessus.

          J’ouvre ma canette et j’appelle Micha.

          — Je savais que tu me rappellerais ! Ethan me doit vingt dollars.

          — Je ne suis pas en colère, Micha. Je suis juste… confuse.

          — Tu veux qu’on en parle ?

          — Non, pas vraiment.

          J’avale une gorgée de soda.

          — Je suis ton ami, Ella. Tu peux tout me dire.

          Je pose la canette sur le bar et je m’assois sur un tabouret.

          — Je sais, mais je viens de passer une heure à raconter ma vie à ma psy. J’ai besoin d’un break.

          — Tu n’as qu’à passer chez nous ! L’appart est rempli de cartons, mais on pourrait aller manger en ville.

          — Je ne pense pas que…

          — Viens avec Lila.

          Ce garçon me connaît trop bien.

          — D’accord. Je lui demande dès qu’elle revient.

          — Super ! On se voit plus tard. Par contre, vous aurez le droit d’entrer chez nous à une seule condition.

          — Laquelle ?

          — Vous devez être toutes nues. C’est le billet d’entrée. Pas de fringues dans notre appart.

          J’éclate de rire.

          — Non, Micha !

          — Dommage. Ça valait le coup d’essayer. À tout à l’heure, Ella.

          Je raccroche et je vais me changer dans ma chambre. J’enfile un short rouge et mon débardeur noir avec le cœur au milieu. J’attache mes cheveux en queue-de-cheval et je me maquille un peu avant d’aller me vautrer sur le canapé.

          Lila arrive quelques minutes plus tard. Elle dit au revoir à Parker sur le pas de la porte et pousse un soupir une fois la porte fermée.

          — Quel pot de colle ! Il ne veut plus me lâcher.

          — Arrête de coucher avec lui. Je suis sûre que ça aiderait.

          — C’est plus fort que moi ! J’ai des besoins à assouvir. Tout le monde n’est pas capable de se passer de sexe, figure-toi.

          Elle va dans la cuisine et fouille dans les placards, à la recherche de quelque chose à grignoter.

          — Je ne suis pas une nonne, Lila. Je veux juste attendre d’aller mieux. Comme ça, quand Micha et moi, nous nous remettrons ensemble, je le mériterai vraiment.

          Lila jette son dévolu sur une pomme et une bouteille d’eau avant de me rejoindre sur le canapé.

          — Tu sais que ça ne va jamais fonctionner, pas vrai ? Vous allez finir par craquer, Ella. Je vous donne cinq jours. Ethan vous en donne sept.

          — Tu… Tu es au courant ? Tu savais qu’ils emménageaient à Las Vegas ?

          Elle hausse les épaules en croquant dans sa pomme.

          — Ethan me l’a annoncé il y a quelques jours.

          Elle ouvre sa bouteille d’eau. Je penche la tête en arrière pour avaler les dernières gouttes de soda.

          — On est invitées chez eux aujourd’hui, si jamais ça te tente.

          — Parfait ! Je n’avais rien d’autre de prévu. On y va comment ?

          — On peut demander à Ethan de venir nous chercher mais, franchement, je pense que je préfère emprunter une voiture. Comme ça, on est libres de partir quand on veut. Si Ethan vient nous chercher, ils vont nous prendre en otages. Je les connais.

          — Tu n’as qu’à demander à Blake.

          Je repense à la colère de Micha quand il a appris que la Mustang qu’on avait empruntée appartenait à Blake.

          — Je ne pense pas que ce soit une bonne idée.

          — OK, dit Lila en sortant son portable de son sac. Qui est-ce qu’on pourrait appeler ?

          — Parker ?

          — Non, j’ai déjà assez de mal à me débarrasser de lui. Et puis, il déteste prêter sa voiture.

          J’écrase la canette et je la jette sur la table basse. Même si ça ne va pas plaire à Micha, Lila a raison : le plus simple est de demander à Blake. Je déverrouille mon portable pour lui envoyer un message.

          
            Moi : Salut ! J’ai un service à te demander.

            Blake : Dis-moi tout.

            Moi : Est-ce que je pourrais t’emprunter ta voiture quelques heures ?

            Blake : OK, mais il faudra que tu me déposes et que tu viennes me chercher au boulot.

            Moi : OK.

            Blake : Je sors de cours dans cinq minutes. On se retrouve sur le parking ?

            Moi : Parfait.

          

          Je glisse mon portable dans la poche de mon short.

          — On a rendez-vous sur le parking dans cinq minutes.

          — À qui as-tu demandé ?

          — Blake.

          — Micha va être furieux.

          — C’était ton idée, Lila.

          — Je sais. J’aurais mieux fait de me taire.

          J’enfile mes sandales et je vérifie que mes clés sont bien dans mon sac. Lila jette le trognon de sa pomme dans la poubelle à côté du canapé. Nous sortons de l’appartement et nous descendons l’escalier.

          — C’est toi qui conduis, dis-je à Lila. Comme ça, s’il nous voit arriver, il pensera que c’est toi qui l’as empruntée.

          Elle attrape un paquet de chewing-gums dans sa poche et en met un dans sa bouche.

          — Ce n’est pas ce qui me fait le plus peur, Ella. Ce que je crains vraiment, c’est la tension sexuelle qui va peser entre vous.

          Elle me tend un chewing-gum et je l’accepte en soupirant, sachant, au fond de moi, qu’elle a raison.

        

        
          
          Micha

          Ethan ouvre le frigo en faisant la grimace.

          — Ça sent comme dans les vestiaires, là-dedans… Qu’est-ce que c’est que ça ?

          Il ouvre un Tupperware rempli d’une masse rouge et répugnante.

          — Je pense que ça bouge.

          — Jette-le, Ethan.

          J’attrape le carton de vaisselle et je le porte jusqu’à la cuisine. Les placards verts sont écaillés et un des murs est recouvert de traces de mastic.

          Ethan me passe le Tupperware. L’odeur me donne envie de vomir.

          — À ton tour, mec. C’est moi qui ai jeté les poubelles la dernière fois.

          Je descends l’escalier en tenant la boîte loin devant moi. L’immeuble est assez bruyant, surtout au niveau de l’aire de jeux. Les enfants font de la balançoire, se courent après, rient, crient, pleurent. Ça me rappelle tout ce qu’Ella, Ethan et moi, on n’a jamais vécu.

          Lorsque j’arrive au niveau de la benne à ordures, une Mustang rouge se gare sur le parking, juste à côté du quatre-quatre d’Ethan. Vu la tête que fait Ella en sortant, elle se doute que revoir cette foutue bagnole me met en rogne.

          — Salut, Micha.

          — La Mustang fait une nouvelle entrée dans notre vie, à ce que je vois.

          — C’est Lila qui l’a empruntée.

          — Menteuse. Vous auriez pu demander à Ethan de venir vous chercher, tu sais.

          — On voulait être libres de repartir quand on voulait.

          Lila nous rejoint.

          — Où est votre appart ?

          — Dernier étage, première porte à droite, je lui dis sans quitter Ella du regard.

          Elle monte l’escalier en faisant claquer ses talons.

          — Arrête de te prendre la tête pour une voiture, Micha. Ça ne veut rien dire.

          — Peut-être pas pour toi, mais je suis sûr que Blake a une idée derrière la tête. Aucun mec ne prête sa voiture à une fille. C’est une règle universelle.

          Je glisse mes mains dans mes poches pour résister à la tentation de les passer dans ses cheveux.

          — Je n’aurais jamais dû venir. C’est trop bizarre.

          — C’est toi qui rends les choses bizarres, je réplique en la guidant jusqu’à l’escalier. Arrête de t’en faire, jolie fille.

          — Facile à dire.

          En bas des marches, je me pousse pour la laisser passer.

          — Honneur aux dames.

          Elle m’offre un petit sourire avant de monter devant moi. Je la suis de près. Elle porte un petit short rouge qui laisse entrevoir ses fesses. Elles m’avaient manqué.

          Une fois en haut, Ella tourne la tête vers moi et me surprend en train de la mater. Choquée, elle pose les mains sur ses fesses et se met dos contre le mur.

          — C’est pour ça que tu m’as fait passer en premier ? Je pensais qu’on était amis, Micha !

          — Je faisais déjà ça quand on était amis. Tu ne l’as juste jamais remarqué.

          — Tu ne facilites pas les choses…

          — Je sais.

          Je me rapproche d’elle et je dépose un baiser sur sa joue.

          — Ne t’inquiète pas, Ella. Je ne vais pas te déshabiller sans ton autorisation.

          — Tu es têtu comme une mule, Micha. Et arrête de me regarder et de me toucher comme ça. Tu ne me rends pas service. C’est comme offrir une bouteille à un alcoolique qui a arrêté de boire.

          — C’est ta psy qui t’a dit ça ?

          — Oui.

          J’ouvre la porte en soupirant.

          — OK, je vais faire des efforts. Parole de scout.

          Une fois dans l’appart, Ella examine le canapé en cuir qu’Ethan a volé à sa mère, la vieille télé posée sur une palette et la table qu’on a installée entre la cuisine et le salon.

          — Un vrai appart de mecs. Même l’odeur !

          — Ça sent le mâle, je lui dis. Rien de plus.

          Je retourne dans la cuisine pour ouvrir le carton de vaisselle. Ella papote avec Lila et Ethan. Je suis en train de sortir la pile d’assiettes du carton quand mon portable sonne.

          C’est l’hôpital où j’ai fait la prise de sang. Je m’appuie contre un placard et je décroche.

          — Allô ?

          — Micha Scott ? Amy, du centre médical de NYU. Je vous appelle pour vous informer que les résultats sont concluants. Vous êtes compatible pour la greffe.

          — D’accord. Merci de m’avoir tenu au courant.

          Je lui raccroche au nez et je serre le portable dans ma main. J’ai envie de vomir.

          Ethan passe la tête dans la cuisine.

          — On va manger, mec ?

          Il voit tout de suite que quelque chose cloche.

          — Ça va ? Tu as l’air tout bizarre.

          — Tout va bien. Et, oui, allons manger.

          Je jette mon portable sur la table. Ethan sort de la cuisine et rejoint les filles à l’entrée. J’attrape une bouteille de vodka qui traînait dans un des cartons et j’en avale trois gorgées. J’en profite pour remplir mes poches de quelques mignonnettes.

          Le coup de fil de l’hôpital m’a assommé. Aujourd’hui, ce n’est plus vraiment mon père qui me pose problème. Je commence à accepter le fait qu’il ne veuille pas de moi dans sa vie. Ce qui me fait vraiment mal, c’est que je ne veux pas lui rendre service. J’ai envie de me venger, de le faire souffrir… et je culpabilise terriblement.

          Ethan revient me chercher dans la cuisine.

          — Qu’est-ce que tu fous ? Je crève de faim !

          — Relax, mec. J’arrive.

          Je le suis jusqu’à la porte.

          — Par contre, je vous préviens tout de suite : je ne mets pas les pieds dans cette foutue Mustang.

        

        
          Ella

          Micha est toujours en colère à cause de cette histoire de voiture. Il en fait presque trop. Je pense qu’il y a quelque chose d’autre qui le tracasse, et qu’il se sert de Blake pour se défouler.

          Quand Ethan se gare sur le parking du restaurant, je commence à me demander si le destin est contre moi. De tous les restaurants de Las Vegas, Ethan a choisi celui où nous avons déposé Blake un peu plus tôt. Celui où il travaille.

          — Je ne veux pas manger ici, dis-je en me redressant sur mon siège.

          — Pourquoi ? me demande Micha.

          Il a les yeux rouges et il parle au ralenti, comme quand il est bourré ou très fatigué.

          — Il y a un restau dans le centre qui fait de super côtes de bœuf, intervient Lila. C’est à un quart d’heure d’ici.

          Micha fait non de la tête. J’ai l’impression qu’il fait exprès d’être chiant.

          — Moi, je veux manger ici.

          Ethan et Micha descendent de la voiture en claquant les portières derrière eux, nous laissant toutes seules à l’intérieur.

          — Je le sens mal, Lila. Surtout avec Micha dans cet état.

          Il fait le tour de la voiture et sort une mignonnette de vodka de sa poche.

          — Je pense qu’il est bourré, dit-elle. Il pue l’alcool.

          — Je sais. Je sens qu’on va passer une sale soirée.

          — Tu es sûre que Blake est encore de service ?

          — Sûre et certaine.

          Nous rejoignons les garçons dehors et nous traversons le parking. Le ciel est parsemé d’étoiles et les lumières de la ville scintillent au loin. Micha a du mal à marcher droit, et il trébuche en entrant dans le restaurant.

          À l’intérieur, l’ambiance est feutrée. Des petites lanternes sont suspendues au-dessus des tables et il y a de la country en musique de fond. Il ne reste plus que quelques tables de libres.

          Blake est derrière le bar. Je me racle la gorge pour attirer l’attention de Lila.

          — J’ai une idée, murmure-t-elle.

          Elle se jette sur l’hôtesse d’accueil, une petite brune en chemise blanche et pantalon noir. Lila lui glisse un billet dans la main et revient vers moi en souriant.

          — C’est réglé.

          — Qu’est-ce que tu as fait ?

          Lorsque l’hôtesse nous mène jusqu’à notre table, je comprends ce que Lila a manigancé : elle lui a demandé de nous placer dans le coin le plus éloigné du bar. J’ai envie de la prendre dans mes bras, mais je me retiens pour ne pas éveiller les soupçons des garçons.

          Ethan se met à table en premier et fait signe à Lila de s’asseoir à côté de lui. Elle se retourne vers moi.

          — Est-ce que ça te dérange ?

          — Je ne sais pas… Je pense que…

          — Je ne vais pas te bouffer, me lance Micha.

          Pour finir, Lila s’assoit à côté d’Ethan et Micha à côté de moi. Il est tout rouge et il empeste la vodka. Je cache mon visage derrière le menu et je me penche vers lui.

          — Tu as trop bu, Micha.

          — Qu’est-ce qui te fait croire ça ?

          — Tu sens la vodka à deux kilomètres.

          — J’ai bu quelques gorgées avant de partir et une ou deux sur le parking. Ne t’inquiète pas, c’est juste pour m’amuser.

          Il passe un bras sur mes épaules et pose une main sur ma cuisse.

          — Je te connais, Micha. Tu ne bois comme ça que quand quelque chose te tracasse.

          — Qu’est-ce que tu en sais ?

          — Il n’y a pas que l’alcool qui te trahit. Tu deviens désagréable quand tu es en colère.

          — Je suis en colère parce que personne ne s’occupe de ma bite.

          Ethan éclate de rire et Lila manque de s’étouffer. Je pose mon front sur la table et je reste dans cette position jusqu’à ce que le serveur vienne prendre la commande. Lorsque je lève les yeux, Blake est planté devant nous, un stylo dans une main et un carnet dans l’autre. Il porte un jean moulant et une chemise noire.

          — Ella ? Qu’est-ce que tu fais là ?

          — Je… Je viens manger.

          — Il te tardait tellement de me revoir que tu as décidé de venir plus tôt, pas vrai ?

          Micha le fusille du regard.

          — T’es qui, mec ?

          — Blake. Et toi ?

          — Micha. Tu es au courant que je suis avec Ella ?

          Il faut que je fasse quelque chose. Tout de suite.

          — Micha…

          — Laisse tomber, me coupe Ethan. Tu sais aussi bien que moi que ça ne sert à rien.

          Je me tais et me concentre sur le menu.

          — Je vais prendre un sandwich au poulet. Et vous ?

          — Je te prendrai bien toi, répond Micha.

          Il remonte une main le long de ma cuisse. Je pose une main sur la sienne pour l’empêcher d’aller plus loin, puis je me tourne vers Ethan.

          — Qu’est-ce qu’on fait ?

          Micha enfouit son visage dans mes cheveux.

          — Fais-moi tout ce que tu veux, chérie.

          Ethan pose son menu sur la table, visiblement agacé.

          — Je repasserai plus tard, dit Blake avant de retourner au bar.

          — Ouais, casse-toi ! s’écrie Micha.

          Il attrape une mignonnette de vodka dans sa poche. Je la lui arrache des mains.

          — Rends-moi ça, Ella ! Sinon…

          — Sinon quoi ? Vas-y, Micha. Lâche-toi. Je préfère que tu te défoules sur moi plutôt que sur quelqu’un d’autre.

          Je jette la bouteille à Ethan. Il l’attrape et se lève sans laisser à Micha le temps de me répondre.

          — Ramenons-le à la maison avant que ça dégénère.

          Ce n’est pas la première fois que je vois Micha dans cet état-là. Le problème, c’est que le faire parler n’est jamais chose facile… même quand on est son amie.

          *

          Nous arrivons enfin sur le parking de chez Ethan et Micha. Aucun éclairage ne se met en route. Il fait nuit noire. Ethan se bat avec Micha pour le forcer à descendre de la voiture puis à monter les marches.

          — Arrête de traîner les pieds, mec.

          Micha se cogne dans la rampe et fait vibrer l’escalier tout entier.

          — Lâche-moi ! Je peux y arriver tout seul.

          Il essaie de monter une marche, mais il la rate et trébuche lamentablement. Je me positionne entre lui et Ethan.

          — Passe ton bras sur mes épaules.

          Micha accepte sans rechigner et met tout son poids sur moi. Ce n’est pas gagné, mais j’arrive à le traîner jusqu’en haut. Il se met à me mordiller l’oreille.

          — Tu sens trop bon, Ella. J’ai envie de te manger toute crue.

          — Il faut surtout que tu dormes, dis-je en me retenant de rire.

          Ethan ouvre la porte de l’appartement et allume la lumière. Micha enlève sa chemise et la jette par terre. Je ne peux m’empêcher de contempler ses muscles, sa peau et le tatouage sur ses côtes.

          Il enlève ses bottes, puis sa ceinture. Lila se retourne pour ne pas assister au reste. Heureusement, Micha garde son pantalon. Il titube jusqu’à la cuisine et attrape la bouteille de vodka sur le plan de travail. Je la lui arrache des mains.

          — Non, Micha. Tu as le droit de boire de l’eau, rien d’autre.

          — Je fais ce que je veux, Ella May.

          Je tends les mains vers lui pour l’empêcher de tomber.

          — Allez, je vais te mettre au lit.

          — Tu viens au lit avec moi ?

          — Oui, mais seulement pour t’aider. Après, je rentre chez moi.

          Je lui attrape les mains et je marche à reculons dans le couloir pour le guider. Micha ne me quitte pas du regard. Mon cœur bat la chamade. Pour me calmer, je me répète que je suis son amie, rien que son amie. Une fois dans la chambre, il s’effondre sur le lit et me tire d’un coup sec pour que je tombe avec lui. Il enroule ses jambes et ses bras autour de moi avant d’écraser son visage contre mon cou.

          — Reste avec moi, Ella.

          Je gigote dans tous les sens pour échapper à son emprise, mais il me serre de toutes ses forces.

          — Ethan ? dis-je le plus calmement possible. Est-ce que tu peux venir, s’il te plaît ?

          Quelques secondes plus tard, Ethan apparaît sur le pas de la porte. Il a remonté les manches de sa veste, laissant apparaître les tatouages sur ses bras.

          — Besoin de quelque chose ? demande-t-il en souriant bêtement.

          — Est-ce que tu peux lui dire de me lâcher ?

          Ethan se frotte la mâchoire en faisant semblant de réfléchir à la question.

          — Je pense qu’il vaut mieux que tu restes, Ella. Comme ça, s’il est toujours bourré au réveil, c’est toi qui devras t’occuper de lui.

          — Ethan !

          Il fait comme s’il ne m’avait pas entendue et il s’en va en riant. J’appelle Lila à la rescousse, mais elle ne répond pas. J’arrive à libérer un bras, et je me frotte les yeux avec ma main libre. Micha s’est endormi. Je passe une main dans ses cheveux et je dessine une ligne de sa tempe jusqu’à ses lèvres. Il est tellement beau…

          — Qu’est-ce qui se passe dans ta tête, Micha Scott ?

          Je dépose un baiser sur son front et je me blottis contre lui, le sourire aux lèvres. La prochaine fois que je verrai ma psy, je lui dirai que j’ai passé dix heures d’affilée dans les bras de quelqu’un.
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          Micha

          Je me réveille avec Ella dans les bras. Une de mes mains est posée sur sa hanche et l’autre juste sous son sein. Elle dort profondément. J’ai mal au crâne, le ventre en compote et pas la moindre idée de ce qui s’est passé hier. Je n’ai aucun souvenir de ce que j’ai dit ou fait.

          Je me lève discrètement et je fonce dans la salle de bains. J’ai l’impression que mon cerveau va exploser.

          Après avoir vomi tout ce que j’avais dans l’estomac, je me brosse les dents et je retourne dans la chambre. Ella est réveillée et assise sur le lit, la tête contre le mur. Elle me regarde, l’air amusé.

          — Comment tu te sens ?

          Je regagne le lit et je m’étends sur le ventre.

          — Qu’est-ce qui s’est passé, hier soir ?

          Elle pose une main sur mon dos et le caresse tendrement.

          — Tu as commencé la soirée en t’enfilant la moitié d’une bouteille de vodka, et tu l’as terminée au lit avec moi.

          — Est-ce qu’on a…

          Elle fait non de la tête et elle s’allonge sur le côté, tout contre moi.

          — Tu ne voulais pas que je parte, mais on n’a rien fait. Tu es vraiment méchant quand tu es bourré, tu sais.

          — Est-ce que je t’ai dit des horreurs ?

          — Non, mais tu m’as provoquée une ou deux fois.

          — Je suis désolé, Ella.

          — Je ne veux pas que tu t’excuses. Je veux que tu me dises ce qui ne va pas.

          — Tout va bien. Je suis allé trop loin, c’est tout.

          Elle tire sur mon bras et me force à la regarder.

          — Ce n’est pas juste, Micha. Quand c’est moi qui ne vais pas bien, tu me forces toujours à cracher le morceau.

          — Tu peux essayer, si tu veux. On va voir où ça nous mène.

          — Micha…

          — Si tu veux que je parle, Ella May, il va falloir te battre !

          Elle me pousse de toutes ses forces jusqu’à ce que je roule sur le dos, puis elle s’assoit sur moi pour m’immobiliser. Je la laisse faire. Ses cheveux lui tombent sur le visage et son maquillage a coulé, mais elle est toujours aussi belle.

          — Dis-moi pourquoi tu t’es mis dans cet état-là hier soir.

          — Non.

          Elle plaque ses mains sur mes épaules et resserre les jambes autour de ma taille. Mon sexe se réveille peu à peu.

          — S’il te plaît, Micha. Dis-moi ce qui ne va pas.

          Elle bat des cils comme une petite fille qui voudrait un bonbon. C’est adorable. Je pose mes mains sur ses hanches.

          — OK, jolie fille. Je vais tout te raconter. Et arrête de battre des cils.

          — C’est mon arme secrète, dit-elle en souriant avec fierté. Ça marche à tous les coups.

          — Tu veux dire que tu me manipules depuis toutes ces années ?

          — Ne change pas de sujet, Micha. Dis-moi tout.

          — Mon père est malade. Il a besoin d’une greffe de moelle osseuse et d’une transfusion sanguine.

          Elle devient toute blanche.

          — Est-ce que… Est-ce que c’est grave ?

          — Il ne va pas mourir, mais je…

          Je détourne le regard et je fixe une fissure au plafond. Elle me masse les épaules avec ses pouces.

          — Tu… quoi ?

          — Je n’ai pas envie de l’aider, Ella. J’aimerais qu’il souffre autant qu’il m’a fait souffrir moi. Et je m’en veux de penser comme ça. Ce n’est pas parce que je suis en colère contre lui qu’il mérite d’être malade.

          — C’est pour ça que tu ne vas pas bien ? Parce que tu te sens coupable ?

          Elle se met à sourire. Ce n’est pas vraiment la réaction que j’attendais.

          — Pourquoi tu souris ? Il n’y a rien de drôle !

          — Je sais. C’est juste que… Tu es trop mignon, Micha.

          Je lui pince les fesses et elle contracte les cuisses autour de moi. Ça m’excite encore plus.

          — Ne me dis plus jamais que je suis mignon, Ella. Aucun mec ne veut entendre ça.

          Elle éclate de rire.

          — Je m’en fiche. Tu es mignon, un point c’est tout. D’ailleurs, je pense que tu es le garçon le plus mignon de l’univers.

          — Arrête, Ella. Sinon, il va falloir que je te prenne sauvagement pour te prouver ma virilité.

          D’un mouvement rapide, je la retourne sur le dos et je m’allonge sur elle. Choquée, elle entrouvre les lèvres et devient rouge comme une tomate.

          Je pose une main sur sa joue.

          — Ça, c’est mignon.

          — Qu’est-ce que tu vas faire, Micha ? Avec ton père ?

          — J’ai toujours su ce que j’allais faire. Je suis juste en conflit avec moi-même.

          — Tu as décidé de l’aider ?

          — Bien sûr.

          Elle respire profondément sans me quitter du regard.

          — Tu es quelqu’un de bien, Micha. C’est dur de ne rester qu’amie avec toi.

          Son honnêteté me surprend. J’ai envie de lui arracher ses fringues et de lui faire l’amour. Tout de suite.

          — Qu’est-ce que je dois en déduire, Ella ? Parce que j’ai un millier d’idées qui me traversent la tête, là…

          — Je ne veux pas aller plus loin pour l’instant. Je veux juste que tu saches ce que je ressens.

          Je l’embrasse sur la joue et je la libère de mon poids, mais pas sans me frotter contre elle une dernière fois. Elle gémit en sentant mon sexe contre le sien.

          — Tu es une fille en or, Ella May. Tu te rends compte que tu as réussi à me faire sourire ? C’était loin d’être gagné !

          Elle s’assoit sur le lit et se lève lentement. Je l’imagine nue et en sueur contre moi…

          — Arrête de me regarder comme ça, Micha.

          J’attrape mon portable sur un carton près du lit.

          — Qu’est-ce que tu dirais d’un petit voyage à New York ?

          Elle tourne la tête vers moi.

          — Un voyage entre amis ?

          — Si tu veux, je réponds en composant le numéro de mon père.

          — C’est ce que je veux pour l’instant, Micha. Et tu sais aussi bien que moi que je te suivrais au bout du monde, s’il le fallait.

        

        
          Ella

          En buvant pour oublier ses problèmes, Micha m’a fait penser à mon père. Plus les jours passent, plus j’hésite à lui en parler. Et si jamais Micha était en train de sombrer dans l’alcoolisme ?

          Je décide de demander à ma psy ce qu’elle en pense. Dehors, le vent est mugissant et des éclairs zèbrent le ciel. La pluie bat les carreaux, et Anna est obligée de hausser la voix pour se faire entendre :

          — Ce n’est pas une bonne idée, Ella. Tu as tes propres problèmes à régler, et les gens ne réagissent pas toujours bien quand on les met face aux leurs.

          — Micha n’est pas comme ça. Il ne me fera jamais de mal.

          — Tu ne peux pas en être sûre. Ce genre de réaction est imprévisible. Sinon, comment vas-tu ces derniers temps ?

          — Tout allait à peu près bien, jusqu’à ce que j’aie Dean au téléphone tout à l’heure.

          — Pourquoi t’a-t-il appelée ?

          Ma gorge se resserre.

          — Parce que c’est l’anniversaire de notre mère.

          — Est-ce qu’il t’a dit des choses blessantes ?

          — Oui. Il pense toujours qu’elle est morte à cause de moi.

          Anna attrape son stylo, prête à prendre des notes.

          — Lui as-tu déjà parlé de ce que tu ressens quand il te reproche des choses pareilles ?

          — Non, et je n’en ai pas vraiment envie.

          Elle écrit quelque chose dans son carnet.

          — Qu’est-ce que tu as fait après avoir raccroché ?

          — Je me suis enfermée dans ma chambre et je suis restée au lit pendant une heure… puis j’ai suivi vos conseils. J’ai réussi à me relever sans l’aide de personne, et à réfléchir sans trop paniquer.

          — C’est très bien, Ella.

          Elle enlève ses lunettes. Une ligne rouge s’est formée sur son nez, sous le poids de la monture.

          — Quand pars-tu pour New York ?

          Je lève la tête pour jeter un œil à l’horloge derrière moi.

          — Dans cinq ou six heures.

          — Est-ce que ça va aller ?

          — Oui, tout va bien se passer. Je sais que vous ne voulez pas que je sorte avec Micha, et je vous promets que ce n’est pas le cas. Je suis son amie la plus proche. Il a besoin de moi.

          — Je ne t’ai jamais interdit de sortir avec lui, Ella. Je t’ai juste expliqué que, si tu voulais construire quelque chose de solide avec Micha, il fallait que tu y ailles doucement.

          J’enroule une mèche de cheveux autour de mon doigt.

          — Quand serai-je prête à me remettre avec lui ?

          Elle m’offre un sourire encourageant.

          — Tu seras la seule à le savoir. Mais prends ton temps, que ce soit avec lui ou avec un autre.

          Je me relève et je mets mon sac sur mon épaule. Anna me raccompagne jusqu’à la porte.

          — Prends soin de toi, Ella. Et appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit.

          Nous nous disons au revoir et je sors sous la pluie battante. Je cours aussi vite que je le peux et j’arrive chez moi trempée jusqu’aux os. Mon jean et mon tee-shirt me collent à la peau et la pluie dégouline sur mon visage. J’essore mes cheveux sur le pas de la porte. Ethan et Micha sont affalés sur le canapé du salon. Micha me regarde de haut en bas.

          — Tu n’avais pas de veste ?

          — Je ne pensais pas qu’il pleuvrait.

          — Tu n’as pas vu les gros nuages noirs ? se moque Ethan.

          Il attrape une poignée de chips sur la table.

          — Il ne pleut jamais ici, je réponds en allant dans ma chambre. Est-ce que j’ai le temps de prendre une douche avant de partir ?

          — Vas-y, répond Micha. Mais fais vite.

          Je ferme la porte derrière moi, j’enlève mes vêtements mouillés et j’entre dans la salle de bains. L’eau chaude de la douche me fait du bien et j’y passe plus de temps que prévu.

          — Ella ? s’écrie Micha en entrant dans la chambre. Tu es toujours sous la douche ?

          — Oui, j’arrive !

          J’attends quelques secondes, le temps qu’il sorte de la pièce, puis je ferme le robinet et j’ouvre le rideau. Micha est sur le pas de la porte, les bras croisés.

          Je tire le rideau pour me cacher.

          — Je pensais que tu étais parti !

          — Je voulais m’assurer que tu sortes. Il faut qu’on y aille, Ella. On va finir par rater notre avion.

          J’attrape ma serviette et je l’enroule autour de moi avant de sortir de la douche. Micha se pousse pour me laisser passer. Je fouille dans la commode et j’en sors un jean et un tee-shirt à rayures grises et noires.

          — Donne-moi une minute.

          J’enfile ma culotte et mon jean tout en tenant la serviette. Micha ramasse un de mes croquis par terre, mon autoportrait au visage fissuré.

          — Quand est-ce que tu as dessiné ça ?

          — Avant de venir te voir à Los Angeles.

          Il pose le dessin sur la commode.

          — On dirait que tu étais triste.

          — J’étais triste parce que tu me manquais.

          Je tiens mon soutien-gorge contre moi, et je cherche une solution pour le mettre sans lui montrer mes seins. Un sourire se dessine sur ses lèvres.

          — Un problème ?

          — Est-ce que tu peux sortir, s’il te plaît ?

          — Pourquoi ? demande-t-il innocemment.

          Exaspérée, je me retourne et je laisse tomber la serviette par terre. J’enfile le soutien-gorge et, au moment de l’attacher, je sens ses doigts effleurer mon dos.

          — Je sais que je ne suis pas censé dire ce genre de choses, mais tu es très belle, Ella.

          Il attache mon soutien-gorge. Ses lèvres sont à quelques centimètres de ma peau. J’ai le cœur qui bat à toute allure. Je tourne la tête vers lui, mourant d’envie qu’il m’embrasse. Il mordille son piercing puis recule lentement, ses yeux ne me quittent que lorsqu’il sort de la chambre.

          Les mains tremblantes, j’enfile mon tee-shirt et je me peigne les cheveux, regrettant le fantôme d’un baiser qui n’a même pas eu lieu.

          *

          Ethan nous dépose à l’aéroport et nous arrivons juste à temps pour l’embarquement. Tout le monde pense que nous sommes de jeunes mariés. Cela fait rire Micha. Moi, beaucoup moins. S’il y a une chose à laquelle je ne suis pas prête, c’est bien le mariage.

          Alors que nous nous apprêtons à embarquer, Micha me suggère d’avancer sans lui. Il a quelque chose à faire et il me rejoindra dans l’avion. J’attrape mes deux bagages de cabine et je fais la queue, mon billet à la main, tandis que Micha se dirige vers la boutique de souvenirs avec son sac sur l’épaule.

          Une fois dans l’avion, je glisse mon petit sac sous le siège et le grand dans le compartiment au-dessus de nos têtes. Je m’assois et je regarde l’aile à travers le hublot.

          C’est la première fois que je prends l’avion.

          — Tu as l’air stressée, dit Micha en me rejoignant.

          — Pas vraiment. J’étais juste perdue dans mes pensées.

          Lorsqu’il met son sac dans le compartiment, sa chemise verte remonte et laisse entrevoir ses abdos et sa peau de porcelaine. J’ai envie de glisser mes doigts sur son ventre, sur son torse…

          Il s’installe dans le siège du milieu et pose un sachet sur ses genoux.

          — Qu’est-ce que c’est ?

          Il l’ouvre et me le tend. À l’intérieur, il y a un cupcake au chocolat saupoudré de vermicelles roses et rouges.

          — Je sais que ce n’est pas le même, dit-il en prenant le gâteau dans sa main. Mais je trouve qu’il est plutôt ressemblant.

          J’en ai les larmes aux yeux.

          J’avais douze ans et c’était l’anniversaire de ma mère. Ses trente-cinq ans. Quand je lui ai demandé ce qu’elle voulait pour son anniversaire, elle m’a dit qu’elle voulait passer la journée à faire des cupcakes. C’est un de mes plus beaux souvenirs d’enfance. Elle était heureuse. J’étais heureuse. Micha était heureux.

          — Tu t’en es souvenu, dis-je tandis qu’une larme dévale ma joue.

          — Bien sûr que je m’en suis souvenu ! Comment veux-tu que j’oublie le jour où j’ai cuisiné dix douzaines de cupcakes ?

          Je souris à travers mes larmes.

          — Je ne pouvais pas lui dire non. C’était son anniversaire, et elle était tellement contente…

          — Et j’étais ravi de t’aider, Ella. Même si j’ai tout vomi le soir même.

          — C’est un bon souvenir, dis-je en fermant les yeux. Un bon souvenir de ma mère.

          Quand je les rouvre, Micha me regarde attentivement, comme s’il avait peur que je fasse une crise. Pour le rassurer, je plonge mon doigt dans la crème au beurre et je le lèche.

          — Alors ?

          — Excellent.

          Une femme aux cheveux blonds et aux pommettes particulièrement saillantes s’assoit à côté de Micha. Elle doit avoir la trentaine. Elle le lorgne en rangeant son sac sous le siège.

          Je me penche vers Micha.

          — Je pense que tu as une admiratrice.

          Il tourne la tête vers elle puis vers moi.

          — Une de plus, dit-il en haussant les épaules.

          Je lèche le glaçage et il me regarde en jouant avec son piercing.

          — Tu sais ce que j’aime chez toi ?

          Je m’attends à ce qu’il dise quelque chose de cochon, mais il pose son doigt délicatement au coin de mon œil.

          — Tes grands yeux verts. Ils sont sublimes.

          La blonde lève les yeux au ciel en attachant sa ceinture. Elle attrape un magazine dans la poche devant elle.

          — Et moi, tu sais ce que j’aime chez toi ? dis-je à voix haute pour qu’elle nous entende. Quand tu es nu dans mon lit.

          Je tourne la tête vers la blonde. Elle fait semblant de lire, mais j’ai eu le temps de deviner sa grimace.

          Micha me regarde bizarrement. Je lui explique à voix basse :

          — La dame à côté de toi nous écoute d’une oreille, et elle n’a pas l’air d’apprécier la tournure que prend notre conversation.

          Il comprend aussitôt où je veux en venir.

          — Tu sais ce que j’aime encore plus chez toi ? me demande-t-il pour jouer le jeu. Ton corps nu, brûlant et moite sous le mien.

          La blonde se racle la gorge et tourne la tête vers le couloir.

          Je mords dans mon cupcake en riant.

          — Bien joué.

          — Merci.

          Micha éteint son portable et l’avion se met à avancer. Lentement d’abord, puis de plus en plus vite pour prendre de l’élan. J’ai l’impression que cela dure des heures. Il décolle enfin et nous nous envolons dans le ciel. J’essaie de garder mon calme, mais ce n’est pas facile. Après tout, ma vie dépend d’un pilote que je ne connais pas.

          Micha prend ma main dans la sienne.

          — Tout va bien se passer.

          Je me blottis contre lui et je pose ma tête sur son épaule. Il sort son iPod et met un écouteur dans son oreille et l’autre dans la mienne.

          Il choisit Chalk Line de Strike Anywhere, la version acoustique, et se met à chuchoter les paroles. Le son de sa voix me berce et je m’endors paisiblement, au milieu des nuages.
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          Micha

          Une fois arrivés à New York, on dépose nos affaires à l’hôtel hors de prix que mon père a réservé. Ensuite, on décide d’aller visiter la ville. Les trottoirs sont noirs de monde et les avenues sont embouteillées.

          Ella porte sa veste à capuche et ses mitaines. Elle a les mains qui tremblent en buvant son café.

          — Tu as froid ? je lui demande en remontant ma capuche sur ma tête.

          — Oui. Je me suis trop habituée aux températures de Las Vegas.

          Je me mets derrière elle et je lui frictionne les bras pour la réchauffer.

          — Imagine ce que ça va donner quand on rentrera à Star Grove pour Noël. Il y fait deux fois plus froid qu’ici.

          Elle continue à boire son café et je passe mon bras autour de sa taille, nous frayant un chemin à travers la foule.

          — Je pense que je ne vais pas rentrer pour Noël, Micha.

          — Comment ça ? Tu ne vas quand même pas rester toute seule sur le campus pendant trois semaines ?

          — Je préfère rester à la fac plutôt que de passer mes vacances dans une maison vide. Et je ne serai pas toute seule. Lila ne veut pas rentrer chez ses parents non plus.

          On s’arrête à un passage piétons et on attend que le feu passe au vert.

          — Tu peux venir chez moi, si tu veux. Je te laisserai dormir dans mon lit.

          Elle me lance un regard noir.

          — Comme à l’hôtel ?

          — Ce n’est pas ma faute, Ella. C’est mon père qui a réservé une chambre simple.

          — Avoue que ça t’arrange bien…

          — C’est vrai. On pourra se tenir chaud. Comme la dernière fois.

          Un mec écoute notre conversation en souriant. Je le défie du regard et il finit par tourner la tête.

          — Ce n’est pas comme ça que ça s’est passé, Micha.

          — C’est exactement ce qui s’est passé, jolie fille. Souviens-toi.

          Elle avale une gorgée de café pour cacher son embarras. Le feu passe au vert, et on traverse l’avenue main dans la main.

          — Tu veux visiter un endroit en particulier ? je lui demande. Central Park, par exemple ? On pourrait aller faire du patin à glace.

          Elle lève la tête vers l’Empire State Building, qui perce les nuages juste au-dessus de nous.

          — Je veux aller là-haut.

          Pendant quelques secondes, je la revois en haut du pont, au-dessus du lac, prête à foutre sa vie en l’air. J’ai le ventre qui se noue.

          — Tu en es sûre, Ella ? Parce qu’il y a des milliers de trucs qu’on pourrait faire…

          — J’en suis sûre, me dit-elle en me tirant par le bras. Allez, viens.

          Je balaie mes doutes et je lui emboîte le pas, prêt à tout pour lui faire plaisir.

        

        
          Ella

          La montée en ascenseur est tellement rapide que j’en ai mal au crâne. Quand les portes s’ouvrent, mon estomac me remonte dans la gorge. Je jette mon café à la poubelle et je me dirige vers le point de vue.

          Micha me suit de près. Je sens qu’il n’a pas envie d’être là. Je le prends par la main et nous nous collons à la rambarde. New York s’étend à nos pieds. La nuit est en train de tomber et les lumières de la ville étincellent à des kilomètres à la ronde.

          Tout à coup, j’éprouve la même chose que dans l’avion. Une sensation… d’impuissance. Micha sent que quelque chose ne va pas. Il enroule ses bras autour de ma taille.

          — Respire, Ella. Profite de la vue.

          Il dépose une série de baisers dans mon cou.

          — C’est superbe, dis-je.

          Je me colle à lui et il cale son menton sur ma tête.

          — C’est tellement… normal.

          Peu de gens comprendraient ce que je veux dire, mais Micha, lui, le sait. Il me serre fort contre lui. Quelle joie de vivre un moment aussi paisible, sans avoir un millier de pensées qui me traversent la tête !

          Je me mets à pleurer en silence. Micha passe une main sur mes joues pour essuyer mes larmes.

          — Qu’est-ce qu’il y a, jolie fille ?

          — Ce n’est rien… Excuse-moi, je ne sais pas pourquoi je pleurniche comme un bébé.

          — Tu n’es pas un bébé, Ella. Tu es vraie.

          Je sens un lourd fardeau quitter mes épaules, et je me blottis davantage dans ses bras, espérant au fond de moi qu’il ne me lâchera jamais.

          *

          Micha me porte jusqu’à l’hôtel. Toute cette marche m’a fait mal aux pieds. Les gens nous regardent de travers. On dirait même que certains nous envient.

          Lorsque nous entrons dans le hall de l’hôtel, le portier, qui arbore un chapeau bizarre et un uniforme, s’approche de nous avec une tête d’enterrement.

          — Pas de chahut dans le hall, je vous prie.

          Les bottes de Micha couinent sur le sol en marbre.

          — Pas de problème. On va garder ça pour la chambre.

          Il entre dans l’ascenseur sans me lâcher, et la porte se referme avant que le portier ait le temps de rétorquer. Lorsque nous arrivons à notre étage, Micha traverse le couloir jusqu’à la chambre sans me poser par terre. Nous croisons un couple d’une quarantaine d’années, et la femme nous regarde avec tendresse.

          — Regarde, Harold. Des jeunes mariés.

          Voilà qui me fait descendre de mon petit nuage. Micha, lui, éclate de rire en glissant sa carte dans la fente de notre porte. Il adresse un clin d’œil à la dame et elle lui sourit, visiblement émue. Il entre et ferme la porte derrière nous.

          — Bienvenue dans la chambre nuptiale, où seules les positions les plus folles sont autorisées.

          Je lui donne une tape sur le bras.

          — On n’est pas mariés, Micha. Arrête de faire semblant.

          Le lit est recouvert d’une grosse couette blanche et moelleuse, et il y a des bonbons à la menthe sur les oreillers. Il me jette dessus et mon corps entier rebondit sur le matelas. Micha est écroulé de rire.

          — Je me vengerai, Micha Scott.

          Il marche jusqu’au canapé pour attraper son sac.

          — Il me tarde de voir ça.

          Je m’allonge sur le dos et je repense à tout ce qu’on vient de vivre. Ce soir, je suis heureuse. J’aimerais me sentir comme ça tous les jours.

          Quelques secondes plus tard, Micha saute sur moi et bloque mes bras au-dessus de ma tête.

          — Je connais cette expression, Micha. Tu mijotes quelque chose.

          — Qu’est-ce que tu dirais d’une partie de catch ?

          — Non. La dernière fois qu’on s’est battus, tu es resté assis sur moi pendant dix bonnes minutes, à te moquer de moi parce que je n’arrivais pas à me relever.

          — D’une, je n’étais pas assis sur toi. J’étais à cheval sur toi. Et de deux, je ne voulais pas te lâcher parce que, chaque fois que tu bougeais pour t’échapper, ton corps frottait contre le mien et ça me faisait de l’effet.

          — On avait quinze ans, Micha.

          — Je sais.

          — Bon, OK. Mais je ne vais pas faire les choses à moitié.

          — Moi non plus.

          Il enlève sa chemise et la jette par terre.

          Je cache mon visage dans mes mains, sachant très bien dans quelle galère je viens de me fourrer. Mais Anna m’a dit de juger les situations par moi-même et, pour l’instant, je m’amuse et je n’ai pas envie que ça s’arrête.

          Je me mets debout sur le matelas.

          — Pas de casse, d’accord ? dis-je en montrant du doigt les lampes en verre et les tableaux accrochés au mur.

          Il me lance un sourire machiavélique.

          — Ne t’inquiète pas, jolie fille.

          J’avance jusqu’au bord du lit, mais il me bloque le passage en posant ses bras sur ma taille. Je me décale pour l’induire en erreur avant de bondir du côté opposé. Je cours jusqu’au canapé.

          — On ne joue pas à cache-cache, Ella. Essaie au moins de me plaquer au sol !

          Je recule jusqu’à la salle de bains, hésitant à m’y enfermer à clé.

          — Je te connais, Micha. Si tu m’attrapes, j’ai perdu.

          Il approche dangereusement de moi.

          — Allez, jolie fille. Un peu de cran. Je sais que tu en meurs d’envie.

          Je cherche une solution pour me tirer de là, jusqu’à ce qu’une idée germe dans ma tête… Je lui offre mon plus beau sourire et, les mains tremblantes, j’enlève ma chemise.

          Son regard se pose sur ma peau nue et mon soutien-gorge noir.

          — Bien joué, Ella.

          Je me rapproche de lui et il me rejoint au milieu de la pièce. Je tends une main pour la passer sur son ventre. Il m’attrape par le poignet et plaque son corps contre le mien. J’éclate de rire.

          — Ce n’est pas comme ça qu’on fait du catch, Micha.

          Il enlève les mèches de cheveux qui me tombent sur le visage puis, sans prévenir, il me pousse sur le lit, m’écrase sous son poids et rassemble mes poignets dans une de ses mains.

          Je sais ce qu’il s’apprête à faire.

          — Non, Micha. Je me rends, d’accord ?

          — Tu n’as pas le droit.

          Il approche son visage du mien et ses cheveux me caressent les joues. Il passe un doigt le long de mes côtes.

          — Non, Micha ! Pas de chatouilles ! Je t’en supplie !

          Sa main se balade le long de mon ventre avant de me pincer la taille.

          — OK ! Je te promets de faire tout ce que tu voudras. Mais, s’il te plaît, pas de chatouilles !

          Il me sourit avec arrogance, visiblement satisfait.

          — Voilà comment on gagne une partie de catch.

          — C’est de la triche.

          Il me sourit et passe une main sur mon visage.

          — Je ne sais plus jusqu’où j’ai le droit d’aller, Ella. Je sais que tu as besoin de temps, mais j’ai tellement envie de te toucher…

          J’imagine ses mains sur mon corps tout en repensant à ce que m’a dit ma psy. D’y aller doucement. De prendre mon temps.

          — Tu peux me toucher, mais… ne te précipite pas, d’accord ?

          Micha remonte ses mains le long de mon ventre. Quand elles arrivent au niveau de mon soutien-gorge, il s’arrête pour voir ma réaction. Je ne dis rien, excitée à l’idée qu’il aille plus loin.

          Je me cambre et il passe ses doigts sous le soutien-gorge tout en m’embrassant dans le cou. Il aspire la peau sous mon oreille et masse mon sein avec une main. Son pouce effleure mon téton.

          Il n’essaie pas d’enlever mon soutien-gorge et, au lieu de glisser une main dans ma culotte, il la garde sur mon jean et se met à la frotter entre mes jambes.

          Il respecte les limites que je lui ai imposées. Je sais qu’il n’ira pas trop loin. Je l’aime tellement que je ne trouverai jamais les mots pour le décrire. À ce moment-là, je me fais une promesse : je me dois de rendre ce garçon heureux. Il le mérite.

          Quelques secondes plus tard, un gémissement s’échappe de ma bouche et tous mes soucis s’envolent.
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          Micha

          Le lendemain, on rejoint mon père à l’hôpital. On nous installe dans une toute petite pièce qui pue le désinfectant. Il y a un rideau, deux chaises et une machine pleine de fils et de tuyaux.

          J’ai lu la procédure avant de venir à New York. Rien de bien compliqué : le médecin va me piquer une seringue dans le bras, me prendre du sang, lui faire traverser une machine puis me le réinjecter dans les veines.

          Mon père a les yeux rivés sur son téléphone. Aucun de nous trois ne dit un mot. Je tape du pied par terre. Ella gratte le vernis sur ses ongles. Elle a un suçon dans le cou qui date d’hier soir. Elle a essayé de le camoufler avec du fond de teint, mais on le voit quand même.

          — Tu veux bien arrêter de taper du pied ? me demande mon père. J’ai mal à la tête.

          J’arrête aussitôt et Ella le fusille du regard.

          — Et vous, ça vous dérangerait de lâcher votre portable ? C’est malpoli. Je vous rappelle que Micha est là pour vous aider…

          — Pardon ?

          — Vous ne pensez pas que vous feriez mieux de lui parler et de le remercier au lieu de faire comme s’il n’existait pas ?

          Je cache mon sourire d’une main et je pose l’autre sur la sienne. J’adore quand Ella se met en colère. Mon père tourne la tête vers moi, espérant que je vais le défendre, mais je me contente de hausser les épaules.

          L’infirmière arrive avant que la situation s’envenime. Elle a un bloc-notes et un tas de documents dans les mains. Ses cheveux sont de la même couleur que ceux d’Ella. Elle a des taches de rousseur et les yeux marron.

          — Micha, c’est ça ?

          Je lui offre mon plus beau sourire. Elle se tourne vers Ella et mon père.

          — Vous pouvez l’attendre dehors.

          Ella croise mon regard, et je la rassure en lui faisant signe d’y aller. Mon père sort en trombe de la pièce, comme si elle était en feu. Avant de partir, Ella m’embrasse sur la joue.

          — Si jamais tu as besoin de moi, je suis de l’autre côté de la porte.

          Depuis hier, elle est beaucoup plus câline que d’habitude. C’est assez déroutant.

          L’infirmière prépare la machine et enfonce l’aiguille dans mon bras. Je la sens à peine.

          Je ne pense qu’à Ella, et à ce qu’elle est en train de dire à mon père.

        

        
          
          Ella

          Le père de Micha porte un costard et une mallette, comme pour nous prouver qu’il est quelqu’un d’important. Micha ne m’a pas vraiment raconté comment cela se passait entre eux, mais je pense avoir compris par moi-même.

          Je m’assois dans la salle d’attente et le père de Micha s’installe en face de moi. Il y a beaucoup de bruit autour de nous, des enfants qui crient et des gens qui toussent.

          — Vous êtes la petite fille qui vivait dans la maison d’à côté, n’est-ce pas ? La famille qui avait plein de problèmes ?

          Il m’attaque pile sur le sujet qui fait mal, et il me faut quelques secondes avant d’oser lui répondre :

          — Et vous, vous êtes l’enfoiré qui a abandonné sa famille ?

          Une vieille dame tourne la tête vers moi. Gêné, le père de Micha fait mine de reboutonner une manche de sa chemise.

          — Je vous interdis de me parler sur ce ton. On ne se connaît pas.

          — Moi, je vous connais, dis-je en croisant les jambes. Vous êtes l’homme qui a abandonné la personne que j’aime le plus au monde. Et vous savez quoi ? J’ai presque envie de vous remercier. Si vous étiez resté, Micha serait devenu aussi arrogant et insensible que vous.

          Le père de Micha est rouge de colère, et la vieille dame s’apprête à me remettre à ma place. Je quitte la pièce avant de m’emporter davantage. Je traverse le couloir et je passe devant le secrétariat, chipant une sucette au passage pour la donner plus tard à Micha.

          Je déteste les hôpitaux. Ce sont des endroits tristes, remplis de larmes et de cris et de machines. On dirait que tout le monde attend la mort de quelqu’un.

          Cela me rappelle le jour où ma mère est morte. Une ambulance l’a conduite à l’hôpital, même s’il était déjà trop tard. Je n’ai pas pleuré, contrairement à mon père et à Dean. Ils sont restés dans les bras l’un de l’autre pendant des heures. Les infirmières et les médecins passaient dans un sens, puis dans l’autre. Moi, je ne me sentais pas à ma place. J’ai fini par rentrer à pied jusque chez moi, et je me suis mise en boule dans mon lit. J’ai fixé le mur jusqu’à ce que le soleil se lève, sachant que ma vie ne serait plus jamais la même.

          Lorsque j’arrive au niveau des services psychiatriques, ma gorge se noue, comme si quelqu’un était en train de m’étrangler. Je sors de là aussi vite que possible.

          — Qu’est-ce qui vous arrive ? me demande une infirmière. Vous n’avez rien à faire ici.

          — Je sais. Je cherchais les toilettes.

          Je retourne sur mes pas en espérant que jamais je ne finirai dans un endroit pareil. Je repasse devant le secrétariat et je retrouve Micha dans la salle d’attente. Il est assis, en train de lire un magazine. Il est blanc comme un linge. Je cache la sucette derrière mon dos en m’approchant de lui.

          — Tu as survécu.

          Il lève la tête et me sourit.

          — Bien sûr. Où étais-tu passée ?

          — Nulle part. J’ai fui ton père.

          Je m’assois à côté de lui. Il pose le magazine sur la table basse.

          — Il avait l’air furieux. Qu’est-ce que tu lui as dit ?

          — La vérité.

          Il s’étire les jambes et les bras.

          — Si ça te va, j’aimerais bien rentrer à l’hôtel et dormir un peu. Je suis épuisé.

          — Tu ne veux pas attendre que ton père sorte ?

          — Pas vraiment, non. Qu’est-ce que tu caches derrière ton dos ?

          — Ta récompense, dis-je en lui tendant la sucette. Parce que tu as été courageux.

          — Merci, Ella. Tu es parfaite.

          Il attrape la sucette et enlève l’emballage avant de la mettre dans sa bouche. Je l’aide à se relever.

          — J’apprécie beaucoup ton petit cadeau, Ella. Mais sache qu’il existe plein d’autres moyens de me féliciter une fois dans la chambre.

          J’éclate de rire et je ne rechigne pas parce que, à ce moment-là, je serais prête à tout pour le rendre heureux.
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          Micha

          Ça fait deux semaines qu’on est rentrés de New York. Les vacances de Noël approchent. Les arbres ont perdu leurs feuilles et il fait de plus en plus froid, même si l’hiver de Las Vegas n’a rien à voir avec celui de Star Grove. J’essaie de convaincre Ella de me suivre, mais elle s’entête à rester sur le campus pendant les vacances.

          Deux jours avant de partir, je donne mon premier concert au Hook Up. On est vendredi soir et le bar est plein à craquer. Il y a des guirlandes rouges et vertes accrochées au plafond et un sapin de Noël miniature posé sur chaque table. Au bar, les clients hurlent leur commande à la serveuse. Elle a la vingtaine, des tatouages sur les bras, des dreadlocks et un piercing au nez.

          Ça fait un bon bout de temps que je ne suis pas monté sur scène tout seul. Je me sens à la fois stressé et excité. Je suis caché à la sortie des coulisses, en train de balayer la salle du regard, quand quelqu’un me pince les fesses. Je me retourne aussitôt.

          Ella me fait un grand sourire.

          — Tu as le trac, Micha. Ça se voit.

          Elle s’est attaché les cheveux mais quelques mèches se sont échappées et encadrent son visage. Elle a les lèvres qui brillent et elle porte une chemise verte très courte avec un jean moulant.

          — Dans tes rêves, jolie fille. Je n’ai jamais le trac, tu le sais bien.

          — Tu as l’air tendu.

          — Toi aussi.

          — C’est parce que je stresse pour toi.

          — Tu es venue pour me mettre la pression ? C’est méchant, Ella.

          Je passe mon pouce sur ses lèvres. C’est plus fort que moi. Elle me prend par surprise en le mordillant sensuellement. Ça m’étonne d’autant plus que, depuis qu’on est rentrés de New York, notre relation est redevenue purement platonique. Ella a mis de la distance entre nous. J’ai décidé de respecter son choix, même si ça ne me réjouit pas.

          Ella enroule ses bras autour de mon cou et se met à me mordre l’oreille. Je pose mes mains sur ses épaules pour la repousser gentiment. Elle a les yeux vitreux et les pupilles dilatées.

          — Ella… Est-ce que tu as bu ?

          Elle fait oui de la tête. Elle est mignonne comme tout.

          — J’ai passé une sale journée. Lila m’a fait boire du Bacardi pour me calmer.

          — Lila ? Elle n’est pas du genre à aimer le Bacardi !

          — C’est Ethan qui lui a donné la bouteille.

          Elle titube et manque de se prendre la porte. Je la rattrape en glissant un bras autour de sa taille.

          — Ça va aller ?

          — Oui, ne t’inquiète pas. Et si on allait danser ?

          Je me décale pour laisser passer un groupe de mecs et je plaque Ella contre le mur.

          — Ella May, je monte sur scène dans cinq minutes. On ira danser plus tard.

          Elle fait la moue et bat des cils pour m’amadouer.

          — S’il te plaît, Micha…

          Elle pose une main sur mon sexe. Je l’enlève avant qu’elle la glisse dans mon pantalon.

          — Tu as trop bu, Ella.

          Elle essaie de mettre son autre main au même endroit, mais Ethan et Lila arrivent à ce moment-là. Lila a son portable collé à l’oreille et Ethan tient une bière à la main.

          — Salut, mec. Il était temps qu’elle te retrouve. Elle a passé la soirée à parler de toi.

          Ella pose son visage sur mon torse.

          — Je suis fatiguée, Micha.

          Je tourne la tête vers Ethan.

          — Elle a beaucoup trop bu. Pourquoi tu l’as laissée faire ?

          Il boit une gorgée de bière avant de me répondre :

          — Je n’y suis pour rien, mec. Je suis allé prendre une douche et, le temps que je revienne, la bouteille de Bacardi était à moitié vide et les filles étaient dans la cuisine, complètement bourrées.

          Lila trébuche et se rattrape en posant une main contre le mur.

          — Je m’en fous ! dit-elle à la personne qui est à l’autre bout du fil. Et non, je ne veux pas que tu viennes !

          Ethan me fait un grand sourire.

          — Elle est en train de larguer son mec. C’est super drôle.

          Ella s’appuie de plus en plus contre moi.

          — Qui a conduit jusqu’ici ?

          — Personne. On a pris un taxi.

          Il descend sa bière et pose la bouteille vide contre le mur. Ella rapproche sa bouche de mon oreille.

          — Il n’a même pas payé le chauffeur. Il nous a dit de partir en courant.

          Elle éclate de rire. Je pousse un soupir et je mets une main sur le bas de son dos.

          — Bon, je vais vous chercher une table. Il faut que je me concentre sur mon concert.

          Je leur trouve une table libre dans un coin et je demande à la serveuse de garder un œil sur eux et de ne pas leur servir d’alcool. Ils sont complètement à l’ouest. Ella pose sa tête sur la table et j’enlève les cheveux qui lui collent au front.

          — Est-ce qu’il t’est arrivé quelque chose, Ella ? Quelque chose qui t’a donné envie de te mettre dans cet état ?

          Elle secoue la tête et détourne le regard.

          — Non, Micha. Je veux juste… rentrer chez moi et dormir.

          Je sais qu’elle ment, mais ce n’est pas le moment d’insister. Je les laisse à leur table et je vais chercher ma guitare dans les coulisses. Lorsque je monte sur scène, j’ai l’impression d’être invisible. Tout le monde continue à parler, hurler et commander des bières.

          Pour une fois, j’ai envie de jouer devant des gens qui ne sont pas bourrés et qui ont envie de m’écouter.

          Je fais sonner un accord, je colle mes lèvres au micro et j’ouvre mon cœur à des étrangers qui ne savent même pas que je suis là.

          *

          Après le concert, un mec au crâne rasé me rend visite en coulisses et me tend une carte avec son nom et son numéro de téléphone. Il a une cicatrice le long du bras et une chaîne en or autour du cou.

          — Très bon concert, me dit-il en me serrant la main.

          — Merci.

          — Comment tu t’appelles ?

          — Micha.

          — OK, Micha. Je ne vais pas tourner autour du pot. Je suis producteur. Je travaille pour un studio à San Diego. J’aime beaucoup ce que tu fais, et j’aimerais te revoir pour discuter de tes projets.

          — Mes projets ?

          — Oui, avec ta musique.

          J’attrape ma housse de guitare.

          — Je ne suis pas sûr d’avoir des projets.

          — Quand tu te décideras, appelle-moi. Comme je te l’ai dit, j’aime vraiment ce que tu fais.

          Il s’en va sans dire un mot de plus.

          Au fond, je sais ce que je veux. Je veux jouer mes morceaux dans des lieux normaux, où les gens m’écoutent et me comprennent.

          Être musicien, tout simplement.

          *

          En raccompagnant Ethan, Lila et Ella jusqu’à l’appartement, j’ai l’impression de jouer au papa. Il me tarde qu’ils aillent se coucher. Je prends Ella dans mes bras. Elle tient à peine debout.

          Ethan entre dans la cuisine avec un bras enroulé autour de Lila.

          — Sois sage, je lui dis. Et ne bois plus une seule goutte d’alcool.

          Il me fait signe de les laisser tranquilles, et Lila éclate de rire en ouvrant le frigo. Je porte Ella jusqu’à ma chambre. Elle est à moitié endormie, et elle n’arrête pas de répéter qu’elle aimerait en finir… Je n’aime pas ça du tout.

          Sans la lâcher, j’enlève mes bottes et je les jette dans un coin. Je la dépose délicatement sur mon lit. La lueur de la lune illumine son visage. Elle se blottit contre l’oreiller et je la recouvre avec la couette.

          — Je suis désolée, Micha.

          — De quoi ?

          — D’avoir gâché ta soirée.

          — Tu n’as rien gâché, jolie fille. Ne t’inquiète pas.

          Je vais prendre une douche en repensant au concert. J’en ai marre de jouer devant des gens qui se foutent de ma musique. J’en veux davantage. Et, même si le mec qui est venu me voir m’a semblé louche… peut-être qu’il m’a dit la vérité ?

          Je retourne dans la chambre avec ma serviette autour de la taille. Ella est assise sur le lit et la lumière est allumée.

          — Il faut que tu dormes, Ella.

          Je lance mes fringues dans le panier à linge et j’attrape un jean propre dans la commode. Je sens qu’elle me reluque. Le problème, c’est qu’elle est complètement bourrée. Ce soir, interdit de la toucher ou quoi que ce soit.

          — Je m’ennuie, Micha.

          Je m’assois sur le lit à côté d’elle.

          — Je pense qu’on ferait mieux de se coucher. Il est tard.

          — Ethan et Lila sont encore debout, eux ! Ils jouent au strip-poker.

          — C’est vrai ?

          — Ils ont déjà enlevé leurs hauts.

          — Tu les as vus ?

          — Oui, en allant chercher ça.

          Elle sort une bouteille de whisky qu’elle cachait derrière son dos. Elle enlève le bouchon et le jette sur le lit.

          Je tends le bras pour lui arracher la bouteille des mains. Elle m’esquive en éclatant de rire.

          — Non, Micha Scott ! Je ne te la rendrai que si tu viens jouer avec moi.

          Elle se met à genoux et boit une gorgée.

          — Tu te souviens du soir où… du soir où ma mère est morte ?

          — Bien sûr, Ella. Comment veux-tu que je l’oublie ?

          Elle me regarde d’un air malicieux, et je me demande où elle veut en venir.

          — Tu te souviens que tu m’as embrassée avant de descendre de l’arbre ?

          Je passe une main autour de sa taille.

          — Je m’en souviens comme si c’était hier. Mais je ne pensais pas que tu te le rappelais, toi. Tu étais aussi bourrée que ce soir.

          Elle se lèche les lèvres et se penche en avant.

          — Je pense qu’on devrait s’embrasser, Micha.

          Elle effleure ma bouche avec la sienne. C’est rarement elle qui m’embrasse en premier. C’est plutôt agréable. Elle glisse un doigt le long de mon ventre. J’en ai le souffle coupé.

          — Tu es tellement sexy, Micha… Quand on était ados et que tu passais tes journées torse nu à réparer tes voitures, je restais des heures à te regarder.

          Ce n’est pas tous les jours qu’Ella m’avoue ce genre de trucs.

          — On va voir Lila et Ethan ?

          Elle fait tomber la lampe en sautant du lit, et elle se précipite dans le couloir sans prendre le temps de la ramasser.

          — Si tu veux de moi dans ton lit, il va falloir me rattraper, Micha !

          J’enfile mon jean et un tee-shirt, j’attrape la bouteille de whisky et je rejoins tout le monde dans la cuisine. Ethan et Lila sont à table, la moitié de leurs fringues par terre et leurs cartes à la main. Ella est en train de choisir une bière dans le frigo.

          Ethan pose ses cartes sur la table.

          — C’est Lila qui m’a forcé à jouer.

          Je m’assois entre eux, j’avale une gorgée de whisky et j’attrape le jeu de cartes pour les mélanger.

          — OK, c’est parti. Mais ne venez pas vous plaindre quand j’aurai gagné et que vous serez tous à poil.

        

        
          Ella

          Je n’avais pas prévu de boire autant, mais je n’ai pas pu m’en empêcher. Un peu plus tôt dans la journée, Dean m’a appelée pour me dire que mon père rentrerait à la maison pour Noël et qu’il l’avait invité lui, mais pas moi.

          Comme si cela ne suffisait pas, j’ai reçu une lettre de mon père. Je n’ai pas eu le courage de l’ouvrir. Le temps que nous arrivions chez Micha et Ethan, j’étais en panique. Ethan est parti prendre une douche et Lila m’a tendu une bouteille de Bacardi.

          Quelques heures plus tard, me voilà avec une bière à la main, en pleine partie de strip-poker. Ma chemise, mes chaussettes et mes bottes sont déjà en tas à mes pieds.

          Ethan et Lila sont sortis acheter des bières. Micha a forcé Ethan à lui laisser les clés de la voiture pour s’assurer qu’ils iraient à pied. Nous continuons la partie sans eux. Je suis un peu moins bourrée depuis que je suis passée à la bière, mais je n’ai toujours pas les idées claires.

          — Je pense qu’il est temps de faire tomber ton soutif.

          — Non, Micha. Un seul vêtement par partie.

          — Qui a inventé cette règle ?

          — Moi. Tu vois cette couronne invisible au-dessus de ma tête ? Ça veut dire que je suis la reine du poker et que j’ai le droit de changer les règles quand bon me semble.

          Il éclate de rire.

          — Ton geste faisait plus penser à une auréole qu’à une couronne, Ella. Et tu es loin d’être une sainte.

          Je lui jette un jeton à la figure. Il rebondit sur son torse.

          — Aïe !

          J’avale une gorgée de bière.

          — Bon, tu joues ou pas ?

          Il tapote sur la table avec ses doigts en fixant ses cartes.

          — Je crois que je vais relancer, jolie fille. Si je perds, je te donne mon tee-shirt Silverstein. Si tu perds, tu te mets toute nue. OK ?

          — Menteur. Tu m’as dit que tu ne me donnerais jamais ce tee-shirt parce que tu étais trop fier de l’avoir fait signer.

          — J’ai changé d’avis, dit-il en haussant les épaules.

          Je regarde la paire de reines dans ma main et la carte qui est déjà posée sur la table.

          — Je ne sais pas, Micha…

          — Allez, Ella May. La vie est faite pour prendre des risques.

          — Tu sais quoi ? Si tu perds, je gagne ton tee-shirt, mais, si je perds, j’enlève mon soutien-gorge et mon jean. Pas ma culotte.

          Micha avale une gorgée de whisky.

          — Ce n’est pas juste, Ella.

          — Je te connais trop bien. Je t’ai déjà vu jouer au poker avec d’autres filles. Quand tu promets une récompense de ce genre, c’est que tu as un super jeu et que tu es sûr de gagner.

          — Et je t’ai assez vue jouer pour savoir que tu ne refuses jamais un challenge. Alors, jolie fille ? Partante ou pas ?

          Je pose mes cartes sur la table. Il me fait un grand sourire, et je sais que c’est perdu d’avance. Il écrase son jeu sur la table.

          — À poil, Ella May.

          — J’en étais sûre ! Je sentais que tu avais un as ! Tu m’as piégée, Micha.

          — Arrête de faire le bébé et enlève tes fringues.

          Je me lève sans le quitter des yeux. Il se lève à son tour et me fait signe d’attendre.

          — Je reviens.

          Il disparaît dans le salon. Confuse, je m’apprête à le suivre quand j’entends Closer de Nine Inch Nails s’échapper des haut-parleurs. Micha revient en se frottant les mains.

          — Tu peux y aller.

          — Tu plaisantes ?

          Il pose ses mains sur l’encadrement de la porte. La lumière de la cuisine illumine son torse musclé. Il a des étoiles dans les yeux.

          — N’importe quel mec aurait mis une chanson sexy pour que tu danses dessus, mais je suis un poète et je trouve que celle-ci convient parfaitement.

          — Je ne t’ai jamais proposé de strip-tease.

          — Tu as perdu, jolie fille. Assume.

          Je pince les lèvres et je passe les mains dans mon dos pour détacher mon soutien-gorge. J’inspire un grand coup avant de le laisser tomber par terre.

          Micha regarde ma poitrine en buvant sa bière.

          — Continue.

          Je déboutonne mon jean. J’ai les jambes qui tremblent en l’enlevant. Je me sens vulnérable, comme ça, en pleine lumière. Heureusement que je porte une culotte et pas un string… Au moins, mes fesses sont couvertes.

          — OK, tu peux te rasseoir.

          — Tu n’as pas d’ordres à me donner, Micha.

          Je vais attraper une bière dans le frigo. Il me suit et pose ses doigts chauds sur mes hanches. Il me fait pivoter vers lui avant de s’emparer de ma bouteille et de me plaquer contre le frigo. Ses lèvres sont à quelques centimètres des miennes.

          Il se penche pour m’embrasser, mais je le repousse en posant mes mains sur son torse.

          — Non, Micha. Ce n’était pas compris dans la récompense.

          Je me baisse et passe sous son bras, mais il m’attrape par le poignet et bloque mes mains au-dessus de ma tête. Je suis paralysée. Mon corps presque nu est exposé devant lui. Son torse écrase mes seins.

          — Tu veux que j’arrête ?

          — Non.

          Avec sa main libre, il descend le long de mes côtes. Il mouille ses lèvres avec sa langue avant de poser sa bouche sur mon sein. Je ferme les yeux pendant qu’il aspire mon téton.

          — Oh ! Micha…

          Une sensation d’extase s’empare de moi. Il relâche mon sein, me prend dans ses bras et écrase ses lèvres contre les miennes. J’enroule mes jambes autour de lui et j’ouvre la bouche pour y laisser entrer sa langue.

          Micha sort de la cuisine, m’entraînant par la main dans le salon.

          — Pas sur le canapé ! Lila et Ethan ne vont pas tarder à revenir.

          Il jette un œil vers la porte d’entrée avant de traverser le couloir. Ses doigts glissent sous ma culotte et se posent sur mes fesses. Il donne un coup de pied dans la porte de la chambre et elle claque contre le mur. Nous nous allongeons sur le lit sans que nos lèvres se détachent.

          Je mets une main sur sa braguette. Il en a le souffle coupé.

          — Je ne sais pas si c’est une bonne idée, Ella.

          — Tu n’as pas envie de moi ?

          — Si. Bien sûr que si. C’est juste que…

          J’empoigne son sexe pour le faire taire. Il m’embrasse et fait glisser ma culotte le long de mes jambes. Je donne un coup de pied pour la faire voler.

          Micha m’embrasse le visage, les seins, le ventre, le nombril… Sa langue humide dessine une ligne jusqu’en bas et j’écarte les jambes pour l’accueillir, bien décidée à lâcher prise.

          *

          Le soleil m’éblouit et je suis entortillée dans la couette. J’ai mal au crâne. Je ne comprends pas pourquoi je porte le tee-shirt Silverstein de Micha. Je m’assois et je ramasse le papier plié en quatre posé sur l’oreiller à côté de moi. Micha m’a laissé un mot écrit à l’encre rouge.

          
            
              
              Salut, jolie fille,
            

            
              C’est ce qu’on appelle une soirée bien arrosée. C’est la première fois que j’en passe une comme ça avec toi. J’ai une nouvelle chanson à ajouter à notre liste !
            

            
              Ne t’inquiète surtout pas : si tu ne t’en souviens pas, j’ai calmé le jeu avant qu’on aille trop loin. Je ne voulais pas que tu regrettes quoi que ce soit.
            

            
              Il faut que j’aille bosser, mais je passerai chez toi en sortant du boulot. Et tu peux garder le tee-shirt. Il te va mieux qu’à moi.
            

            
              Je t’aime plus que tout, plus que le soleil et l’air que je respire.
            

            
              Je suis à toi, Ella May.
            

            
              Micha
            

          

           

          Je sors du lit avec un sourire jusqu’aux oreilles. Il n’y a que Micha pour signer une lettre pareille. Un vrai poète.

          J’enfile mon jean, je ramasse ma chemise par terre et je sors de la chambre en glissant le mot de Micha dans ma poche. J’ai beau avoir la gueule de bois, je me sens légère. Je ne regrette rien de ce qui s’est passé, même si ça aurait été plus sympa si je n’avais pas été bourrée.

          Le salon est dans un état pitoyable. Le sol est jonché de cadavres de bières, et la bouteille vide de Bacardi trône sur la table à côté du jeu de cartes. J’attrape un sac-poubelle dans la cuisine, tout en me demandant où j’ai bien pu mettre mon portable et mon sac à main. Je me souviens du bar, du concert, d’être revenue ici et d’avoir fini dans les bras de Micha… mais je n’ai aucune idée d’où sont passées mes affaires.

          Tout à coup, une sonnerie de téléphone retentit. Only One de Yellowcard. Je vais dans le salon, et je retrouve mon portable sur un coussin jaune. Bizarre. Je n’ai attribué cette sonnerie à personne. Quand je vois le nom de Micha s’afficher, je comprends mieux.

          J’éclate de rire en décrochant.

          — Tu as osé changer ma sonnerie ?

          — Je trouvais qu’elle collait bien à la situation.

          J’attrape une bouteille vide posée sur la télé et je la jette dans le sac-poubelle.

          — J’espère que cette petite chanson et ton joli mot ne sont pas des prétextes pour te faire pardonner, parce que je ne suis pas en colère. Je me souviens de tout, et je ne t’en veux pas.

          — Je sais. Moi aussi, je suis content de la nuit qu’on a passée. La chanson et la lettre sont juste là pour te faire passer un message.

          Je finis de remplir le sac et je le noue avant de le mettre dans le couloir.

          — Quel message ?

          — À toi de le deviner.

          — Et si je n’y arrive pas ?

          — Tu vas y arriver, Ella.

          — Je te trouve bien mystérieux.

          J’attrape mes affaires et je descends l’escalier, le sac-poubelle à la main. Une fois sur le parking, je me rends compte que je n’ai personne pour me ramener sur le campus.

          — Reste à l’appart jusqu’à ce que je rentre, me propose Micha. Ou tu n’as qu’à emménager avec moi. Ce serait plus simple, pas vrai ?

          Je lui en veux aussitôt. Il sait très bien que ce genre de blagues me met mal à l’aise.

          — Je ne peux pas t’attendre, Micha. J’ai un cours en fin d’après-midi.

          — Menteuse. Ne me dis pas que tu m’en veux à cause de ce que je viens de dire ?

          J’ouvre la benne à ordures et je jette le sac-poubelle dedans.

          — Je te rappelle plus tard. Il faut que je trouve un moyen de rentrer chez moi.

          — OK, Ella. À plus tard.

          Il raccroche avant moi et je me sens vidée, comme si une partie de moi venait de m’être enlevée. Toute ma bonne humeur vient de s’envoler. Je décide d’appeler Lila.

          — Alors, la Belle au bois dormant ! La nuit a été bonne ?

          — Il ne s’est rien passé, Lila. Et je ne suis pas en grande forme. J’aimerais rentrer à l’appart pour me reposer, mais je suis bloquée chez Micha et Ethan.

          — Prends le bus.

          — Tu es rentrée comment, toi ?

          — C’est Ethan qui m’a raccompagnée. Après, je suis allée manger avec Parker.

          — Je pensais que tu l’avais quitté.

          — Il m’a suppliée de lui donner une seconde chance.

          En sortant du parking, je sens qu’une migraine commence à pointer son nez.

          — Bon, je vais essayer de trouver un bus.

          — Bonne chance, Ella. Et fais attention au lécheur de bras ! Serre les coudes et ne t’assois pas au fond.

          — Merci du conseil. À tout à l’heure.

          Je me traîne jusqu’au Trucks au coin de la rue. La caféine fait son effet, mais ce n’est que temporaire. Le temps d’arriver à l’appartement, je repense aux nouvelles d’hier et je n’ai qu’une envie : m’enfermer dans ma chambre, éteindre la lumière et dormir pour l’éternité.

          La lettre de mon père n’a pas bougé de place. Elle est toujours sur la table basse.

          — Est-ce que tu vas l’ouvrir un jour ? me demande Lila.

          — Je ne sais pas encore.

          J’enlève mes sandales, je m’enfonce dans le canapé et j’attrape l’enveloppe. Lila enfile une boucle d’oreille en s’assoyant à côté de moi.

          — Ella, est-ce que je peux te demander quelque chose ?

          — Bien sûr.

          Elle m’arrache l’enveloppe des mains.

          — Pourquoi as-tu tellement peur de cette lettre ? Et pourquoi as-tu peur de ton histoire avec Micha ?

          — Je ne sais pas, Lila. Je… Ce que je crains le plus, c’est de tout perdre. C’est pour ça que j’ai peur de m’attacher aux gens. Bref, tu ne peux pas comprendre. Et, pour ce qui est de la lettre, je m’inquiète juste de ce que mon père a à me dire.

          Lila n’est pas au courant de ce qui est arrivé à ma mère. Elle sait qu’elle est morte, mais elle ne sait pas pourquoi ni comment. Seuls mon père, Dean et Micha connaissent ce secret.

          J’ouvre l’enveloppe et je déplie la lettre.

          
            
              
              Ella May,
            

            
              Si je t’écris aujourd’hui, c’est pour te demander pardon. Ça fait un mois que je n’ai pas bu une goutte d’alcool, et ils ont arrêté de me faire avaler leurs médocs. J’ai les idées claires, et ce que je vois ne me plaît pas du tout. Surtout ce qui te concerne.
            

            
              Hier, mon psy m’a obligé à écrire tout ce que je regrettais dans ma vie. Ton nom est revenu beaucoup trop de fois. C’est comme si j’avais empilé mes déchets tout autour de toi et que je t’avais forcée à les ramasser. Ça n’aurait jamais dû se passer comme ça.
            

            
              Maintenant, je me rends compte que tu n’as pas eu d’enfance. Pas vraiment. Tous ces moments que j’ai passés au bar, Ella… J’étais égoïste. Je ne pensais qu’à moi. Je suis un mauvais père, un père qui a tout mis sur le dos de sa fille, tout ça parce que je n’avais pas le courage d’agir comme un adulte.
            

            
              Ce qui est arrivé cette nuit-là… Ce n’est pas ta faute, Ella. Tu n’avais que dix-sept ans. L’adulte, c’était moi. Je n’aurais jamais dû te laisser seule avec elle. Je savais que l’état de ta mère empirait de jour en jour. C’est moi qui aurais dû rester, mais j’ai préféré passer la soirée avec ma bouteille de Jack Daniel’s.
            

            
              Je n’imagine même pas à quel point tu as dû souffrir. À quel point tu souffres encore. Je n’arrête pas de penser à la dernière fois que je t’ai vue. Tu avais une telle tristesse dans les yeux… Et tout est ma faute.
            

            
              Je te demande pardon, Ella. Pardon d’avoir gâché ton enfance, de ne pas t’avoir montré à quoi ressemble le bonheur et d’avoir foutu ta vie en l’air.
            

            
              Je t’aime.
            

            
              Papa
            

          

          Je pose la lettre sur la table basse. J’ai les mains qui tremblent et les joues couvertes de larmes.

          J’inspire, j’expire… jusqu’à ce que les murs de ma prison s’écroulent tout autour de moi.
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          Micha

          Je suis en colère contre Ella. Parfois, j’ai l’impression qu’il n’y a plus aucun espoir… et je me demande si elle ne m’aime pas un peu moins que ce qu’elle prétend.

          Rien que d’y penser, j’en ai le ventre noué.

          Ce soir, je fais mon sac et je me couche de bonne heure. Je suis déçu qu’Ella ne me suive pas à Star Grove. C’est la première fois qu’on ne va pas passer les vacances de Noël ensemble.

          Quand on était gosses, ses parents ne fêtaient jamais Noël. Ma mère, elle, n’avait pas assez d’argent pour organiser grand-chose, mais elle décorait la maison et nous préparait un bon petit-déjeuner, puis elle nous offrait un ou deux cadeaux chacun.

          C’est la sonnerie de mon portable qui me réveille. Je pose une main sur la table de chevet et je fais tomber la lampe en le cherchant. Je cligne des yeux et je lis le nom d’Ella sur l’écran. Il est minuit passé.

          — Ella ? Qu’est-ce qui t’arrive ?

          — Tu peux m’ouvrir ? Je ne voulais pas réveiller Ethan en sonnant.

          — Tu es devant chez nous ?

          — Oui.

          Je traverse le couloir avec le portable collé à l’oreille et j’ouvre la porte d’entrée. Ella a les yeux gonflés et le visage tout rouge. Elle porte un short rayé, des tongs, et elle a les cheveux qui partent dans tous les sens. Elle n’a pas mis de soutien-gorge sous son débardeur, et ses tétons sont visibles à travers le tissu.

          Je l’attrape par le bras et je la tire à l’intérieur. Elle a la peau glacée et elle tremble comme une feuille.

          — Tu es venue à pied ?

          — Non, j’ai pris le bus.

          — Habillée comme ça ?

          Elle hausse les épaules et s’installe sur le canapé, une enveloppe à la main.

          — J’étais toute seule.

          J’allume la lumière, je m’assois à côté d’elle et je passe un bras sur ses épaules.

          — Qu’est-ce qui s’est passé ? Et qu’est-ce que tu as dans la main ?

          Elle me tend l’enveloppe. Il y a son adresse marquée dessus.

          — Je l’ai reçue hier.

          — Elle est de qui ?

          — Mon père.

          Merde.

          — Qu’est-ce qu’il t’a écrit ?

          — Il… Il me demande pardon, et il dit que ce qui est arrivé à ma mère n’est pas ma faute. Que c’est sa faute à lui, et que je n’aurais jamais dû avoir ce poids sur les épaules. Il regrette de ne pas être resté à la maison avec nous au lieu de passer sa vie au bar et… il dit qu’il m’aime.

          Des larmes dévalent ses joues.

          — J’ai toujours rêvé qu’il me dise tout ça, Micha.

          Ça me donne envie de pleurer, à moi aussi. Ella me grimpe dessus et se blottit contre moi. Je la porte jusque dans ma chambre et je m’allonge avec elle sur le lit.

          Ses sanglots me brisent le cœur. Je décide alors que, peu importent les moments difficiles qui nous attendent, jamais je ne la laisserai tomber.

          Jamais.

          *

          Je me réveille avec la tête d’Ella dans le creux de mon cou et ses bras enroulés autour de ma taille, comme si elle avait eu peur que je m’enfuie pendant la nuit. Ses sanglots ont fini par la bercer.

          J’en veux vraiment à son père et à son frère. Ils ont réussi à briser une fille qui avait toute la vie devant elle. Même si c’est réparable, Ella restera fragile et vulnérable un bon bout de temps.

          — Debout là-dedans ! On décolle dans dix minutes !

          Ethan ouvre la porte de la chambre sans prendre la peine de frapper. Il me regarde, il regarde Ella… et son visage se décompose.

          — Tu viens quand même, pas vrai ?

          Ella se blottit contre moi.

          — Oui, donne-moi cinq minutes.

          — OK. Grouille-toi, mec.

          Il repart en laissant la porte grande ouverte.

          — Ella ? Tu dors ?

          Je dépose un baiser dans son cou. Elle a les yeux fermés, mais elle fait oui de la tête.

          — Comment veux-tu que je dorme avec Ethan le Bulldozer dans les parages ?

          — Il faut que j’aille me préparer. Tu es sûre que tu ne veux pas venir avec nous ?

          — Si, je veux bien. Il faut juste que je passe chez moi pour faire mon sac et que j’aille voir ma psy. Il faudra aussi demander à Lila si elle veut nous suivre. On ne peut pas la laisser toute seule.

          — D’accord, mais je te préviens : Ethan va te passer un savon. Il déteste quand on chamboule son planning.

          — Je sais.

          Elle se place à califourchon sur moi et me regarde avec de grands yeux. Je passe une main dans ses cheveux.

          — Tu es sûre que ça va ? Tu m’as fait peur, hier soir.

          — Tout va bien, Micha. Il faut que je rentre à Star Grove pour parler à mon père.

          Elle se relève pour sortir du lit, mais je l’attrape par les hanches et je l’embrasse fougueusement. Elle gémit de plaisir, à bout de souffle.

          Ella descend du lit et, lorsque je lui dis « je t’aime », elle me répond par un sourire avant de disparaître dans le couloir.

        

        
          
          Ella

          Pendant que je prépare mon sac, Ethan me fait la morale. Il est rouge de colère, surtout depuis que je lui ai annoncé qu’il fallait que j’aille voir ma psy. Je ne peux pas partir sans avoir raconté à Anna ce qui m’est arrivé hier soir.

          J’ai toujours cru que l’amour n’existait pas. Que c’était un truc de conte de fées. Micha a essayé de me prouver que j’avais tort mais, malgré cela, je n’ai jamais été capable de l’aimer comme il le méritait.

          La lettre de mon père a tout changé. Elle m’a libérée du fardeau que je portais depuis toutes ces années. Pas en entier, mais en grande partie. Hier soir, en me blottissant contre Micha, j’ai eu un aperçu de quelque chose que je croyais impossible…

          L’espoir d’un avenir.

          J’entre dans la salle d’attente du cabinet. Anna est en train de fermer son bureau à clé.

          — Je pensais qu’on avait rendez-vous.

          Ne m’ayant pas entendue arriver, elle bondit et laisse échapper ses clés.

          — Tu m’as fait peur, Ella.

          Je ramasse son trousseau par terre et je le lui tends.

          — Pardon.

          — J’allais justement t’appeler. Je viens d’avoir ma sœur au téléphone. Elle m’a suppliée de la rejoindre plus tôt que prévu. Elle organise le repas de Noël pour toute la famille, et elle a besoin d’aide.

          — Tant pis, dis-je. On se reverra à mon retour.

          Nous sortons de l’immeuble et laissons la porte se fermer derrière nous. Le ciel est chargé et le vent me brûle la peau. Anna boutonne son manteau bleu.

          — Viens me voir le premier lundi de la rentrée, d’accord ? Et n’oublie pas de m’appeler si tu as besoin de parler à quelqu’un.

          Nous traversons la pelouse qui mène au parking. Ethan, Micha et Lila m’attendent dans le quatre-quatre. En nous voyant, Ethan se met à klaxonner comme un furieux.

          — Désolée, il est pressé de partir.

          — Tu vas quelque part ?

          — J’ai décidé de suivre Micha et Ethan à Star Grove pour les vacances.

          — C’est bien, Ella. C’est très courageux de ta part.

          — Vous m’avez dit que vous ne saviez pas si j’étais prête à revoir mon père…

          — Non, j’ai dit que tu serais la seule à le savoir. Est-ce que tu pourrais me rendre un service pendant tes vacances ?

          — Bien sûr.

          — Arrête de te faire du souci et amuse-toi, dit-elle en souriant. C’est de ça que tu as besoin, Ella.

          — Je m’amuse déjà… Enfin, parfois.

          — Alors essaie de t’amuser tout le temps.

          — Vous m’avez aussi conseillé de ne me remettre avec Micha que si je me sentais prête. Je… Je pense que ça y est. Je sais qu’il est encore tôt mais, hier soir, j’ai eu comme un petit aperçu de ce que l’avenir nous réservait. C’est la première fois que ça m’arrive.

          — C’est bien, Ella. Je suis contente pour toi. N’oublie pas d’y aller lentement mais sûrement. Je veux que tu penses à toi avant de penser aux autres, d’accord ? Amuse-toi bien. Tu le mérites.

          S’amuser ? Ce serait donc ça, la solution miracle ? Tout en protégeant mon visage du vent, je cours jusqu’à la voiture, celle qui va me ramener à la maison.

          *

          Je déteste les longs trajets avec Ethan et Micha. Ils ne font des pauses que toutes les quatre ou cinq heures et, s’il n’y a pas d’aire avec des toilettes à proximité, à nous de nous contenter d’un buisson ! J’ai l’habitude de ce genre de plan, mais pas Lila. Nous sommes assises à l’arrière et elle gigote dans tous les sens.

          — Arrête-toi à la prochaine aire, Ethan ! S’il te plaît. Lila va finir par exploser.

          — Elle n’a qu’à pisser derrière la voiture, comme tout le monde.

          Lila me regarde avec des yeux de chien battu. Je détache ma ceinture et je me penche en avant pour pincer Ethan au bras.

          — Aïe !

          — Si tu ne le fais pas pour moi, fais-le au moins pour elle.

          Pour se venger, Ethan freine d’un coup sec et je suis propulsée en avant. Je lève la main pour frapper Ethan, mais Micha me retient par le coude.

          — Du calme, vous deux. On a encore des heures de route devant nous.

          Ethan tourne à la bretelle suivante. Heureusement pour Lila, cela mène à une station-service. Des camions sont garés tout autour. Ethan s’arrête juste à côté d’une pompe à essence.

          Lila descend de la voiture et court jusqu’à la station, vêtue de sa jolie robe blanche et de son collier en perles. Quand je lui ai demandé pourquoi elle s’habillait aussi bien pour le trajet, elle m’a dit qu’elle avait l’habitude de se pomponner à la période de Noël.

          Je descends à mon tour et le vent me glace les jambes. Micha me regarde, l’air amusé, en passant une main dans ses cheveux blonds.

          — Tu te moquais de Lila à cause de ses fringues, mais je pense que tu ne t’es pas assez couverte non plus, Ella.

          Il a raison. On est en décembre, et je porte un short et mon tee-shirt violet.

          — Il faisait chaud quand on est partis. Je voulais être à l’aise.

          Il enlève sa veste à capuche noire.

          — Mets ça. Je ne veux pas que tu meures de froid.

          — C’est gentil, Micha, mais ça va aller.

          — Prends-la, Ella.

          J’abdique et je l’embrasse sur la joue avant d’enfiler sa veste. Elle sent un mélange d’eau de Cologne et de son odeur à lui. Micha éclate de rire.

          — Ella May, est-ce que tu viens de renifler ma veste ?

          — Elle est imprégnée de ton odeur. J’aime bien ton odeur.

          — Dans ce cas-là…

          Il relève la capuche sur ma tête.

          — … je t’en prie, renifle donc.

          Je me dirige vers la station-service pour aller aux toilettes. Une Mustang rouge de la même année que celle de Blake s’arrête devant une pompe à essence quelques mètres plus loin.

          Ce n’est pas qu’une coïncidence. Dix secondes plus tard, Blake descend de la voiture. Il porte un bonnet gris, des gants, un jean – sans éclaboussures de peinture, cette fois – et une veste à capuche par-dessus un tee-shirt bleu. Micha et Ethan ne font pas attention à lui. Ils ont les yeux rivés sur une blonde qui est en train de mettre de l’huile dans sa voiture, les fesses en l’air. Ethan dit un truc répugnant et Micha lui conseille d’aller l’aider à « la remplir ».

          Vive les mecs.

          Je rejoins Blake au moment où il sort sa carte bancaire de sa poche.

          — Le monde est petit.

          Surpris, il lâche la carte, qui tombe par terre.

          — Ella ? Qu’est-ce que tu fais là ?

          — Je rentre chez moi pour Noël. Et toi ? Tu es au courant que la Californie est dans l’autre direction ?

          — Ma mère vit en Californie, mais mon père vit dans le Colorado.

          Il glisse la carte dans la machine avant d’attraper le pistolet à essence pour faire le plein.

          — Tu passes les fêtes avec le fameux Micha ?

          Des images de la soirée au restaurant défilent à toute vitesse devant mes yeux.

          — Blake, je… Je te demande pardon pour ce qui s’est passé l’autre soir. Je voulais t’appeler pour m’excuser…

          — J’ai plutôt l’impression que tu m’évites, Ella.

          Je pousse un soupir.

          — Ça se voit tant que ça ?

          — L’autre jour, tu es quasiment partie en courant quand je t’ai appelée. Je voulais juste te parler.

          — Je suis désolée. Je ne savais pas quoi te dire. Micha avait trop bu ce soir-là, et il était en colère…

          Blake jette un œil par-dessus son épaule. Micha est en train de récupérer son ticket et Ethan d’attraper des canettes de soda dans le coffre.

          — Il n’a pas l’air facile, comme mec.

          — Au contraire, c’est quelqu’un d’adorable ! Tu l’as vu sous son mauvais jour, c’est tout.

          — OK. Je te crois.

          Je m’assois sur le capot, pressée de changer de sujet.

          — Ta copine ne vient pas avec toi ?

          — On s’est séparés.

          — Ah bon ? Mais… vous aviez l’air tellement heureux, tous les deux !

          Il remet le pistolet dans la pompe, attrape le ticket et le glisse dans la poche de son jean.

          — La dernière fois qu’on s’est vus, c’était… bizarre. On avait quinze ans quand on s’est mis ensemble, et je pense que ça a duré aussi longtemps parce qu’on avait peur de se retrouver seuls. Au final, on était plus attachés au concept du couple que l’un à l’autre.

          Je ne peux m’empêcher de comparer son histoire à la mienne. Est-ce que notre relation est vouée à l’échec, comme la leur ?

          — Passe de bonnes vacances, dis-je à Blake en sautant du capot. Les miennes ne vont pas être bien palpitantes. Je n’ai jamais rien à faire là-bas, à part des conneries.

          Il éclate de rire en contournant sa voiture.

          — Tu n’as pas l’air du genre à faire des conneries, Ella.

          — Ça montre que tu ne me connais pas.

          Il ouvre la portière.

          — Tu as raison. Tout ce que je sais de toi, c’est que tu aimes dessiner, que tu n’as pas de voiture et que tu trouves que le professeur Marlina peint comme un gosse de trois ans.

          Il tourne la tête vers Micha, puis vers moi.

          — Je peux te poser une question ?

          — Bien sûr.

          — Si jamais je m’ennuie chez mon père, est-ce que je peux t’appeler ? Juste pour discuter.

          — Si tu veux, Blake.

          Il me lance un clin d’œil avant de monter dans sa voiture. Je lui fais au revoir de la main, puis je reviens sur mes pas pour rejoindre les garçons. Je me retrouve nez à nez avec Micha. Il n’a pas l’air de bonne humeur.

          — Tu t’amuses bien ?

          — On ne faisait que papoter…

          — Ella May, ce mec était en train de te draguer. Je sais de quoi je parle. La prochaine fois, je lui mets mon poing dans la gueule. Compris ?

          — Pourquoi tant de violence ? dis-je en soupirant. Vraiment, les mecs, vous êtes tous pareils ! Toujours à vouloir vous taper dessus !

          — Ce n’est pas pire que de tirer les cheveux de l’autre jusqu’à ce qu’elle pleure.

          — J’avais douze ans, Micha.

          — Ou de lui mordre le bras.

          — OK, je plaide coupable.

          Nous marchons ensemble jusqu’au quatre-quatre. Micha ouvre la portière et je reprends ma place sur la banquette arrière.

          — J’ai envie de le frapper parce que je t’aime, Ella. Je n’aime pas la façon dont il te regarde, comme ce foutu soir au restau… Même bourré, j’ai senti qu’il en pinçait pour toi.

          — Tu es jaloux de Blake ?

          — Bien sûr que je suis jaloux ! Ce mec te voit plus souvent que moi. Et qui sait combien de fois tu as traîné avec lui pendant que j’étais en tournée…

          — Deux fois, Micha.

          — Tu sais quoi ? Tu ne devrais même pas lui adresser la parole.

          — Tu veux dire que je n’ai plus le droit de parler à qui je veux ?

          Je glisse sur le siège du milieu et il s’assoit à côté de moi. J’en ai marre de ses accusations et je lui en veux de ne pas me faire confiance.

          — Tu ne te rends pas compte, Ella… Il te regarde comme s’il voulait te manger toute crue.

          — Tu es complètement parano ! Je ne suis pas la perle rare que tous les mecs s’arrachent, figure-toi. Je suis une pauvre fille blindée de problèmes et qui s’en sort comme elle peut…

          — Le simple fait que tu l’admettes à voix haute prouve que tu n’es pas comme les autres. Si tu savais le nombre de gens qui ne reconnaissent pas qu’ils ont des problèmes !

          Il pose un bras sur le dossier derrière moi et une main sur ma cuisse.

          — Tu es unique, Ella. Et, si j’ai envie de jouer au mec jaloux parce qu’un pauvre petit étudiant te drague quand j’ai le dos tourné, je ne vais pas me gêner. Soit ça, soit je lui casse la gueule.

          — Tu es drôle quand tu te mets dans des états pareils.

          Il dépose un baiser sur ma tempe.

          — Ravi de savoir que ma souffrance te divertit.

          — Je t’ai vu draguer des filles et les emmener dans ta chambre des dizaines de fois, et je ne t’ai jamais rien dit.

          — Peut-être, mais qu’est-ce que je te répondais chaque fois que tu me faisais une remarque ?

          — Que c’était pour t’occuper en m’attendant moi.

          — Exactement.

          Il serre les lèvres et je n’ai qu’une envie : les lécher et explorer sa bouche avec ma langue.

          — Tu as envie de moi, pas vrai ? Je le vois sur ton visage.

          J’éclate de rire.

          — Tu sais, Micha, pour quelqu’un qui est si sûr de lui, je trouve ça fou que tu aies si peur de me perdre.

          — C’est parce que, sans toi, je ne suis rien.

          — Cliché, Micha Scott. Cliché.

          Il pose un doigt sous mon menton et rapproche ses lèvres des miennes.

          — Souviens-toi de notre pacte. Toi et moi, c’est pour la vie.

          — Quel pacte ? demande Lila en s’assoyant à l’avant, côté passager.

          Elle a un sachet de Skittles dans une main et une bouteille d’eau dans l’autre.

          — C’est un secret, répond Micha en me souriant.

          Ethan nous rejoint à son tour, et nous repartons direction Star Grove.

          — Je prends une bière, déclare Micha en tendant la main vers la glacière. Quelqu’un en veut une ?

          Je le coupe dans son élan en lui attrapant le bras.

          — Pas sur la route.

          — Pourquoi ? Je ne suis pas au volant.

          Ce serait l’occasion de lui parler de son problème d’alcool, mais je me retiens. Il faut que je suive les conseils d’Anna.

          — On va boire tout le week-end, Micha. Ça peut encore attendre quelques heures.

          Il se rassoit sagement.

          — Tu as raison… mais le temps semblerait moins long.

          Je regarde le paysage passer du vert au blanc de l’autre côté de la vitre, et je me demande si je serai un jour assez forte pour aider les gens au lieu de leur poser problème.

        

        
          Micha

          Le temps d’arriver à Star Grove, il fait nuit noire. Une épaisse couche de neige recouvre les rues, les toits et les jardins, et ma maison est illuminée par des guirlandes de Noël.

          À l’avant, Lila dort, le visage collé contre la vitre. Ella s’est endormie sur moi avec la tête sur mon sexe, et j’ai passé tout le trajet à me faire des films, plus excitants les uns que les autres.

          Ethan se gare devant chez moi. Lila se réveille et s’étire comme un chat.

          — On est où ?

          Elle regarde ma maison, puis celle d’Ella. Ethan descend sans fermer la portière derrière lui et va ouvrir le coffre. Lila le suit et ils commencent à décharger les bagages dans la neige.

          Ella dort profondément. Je la pince au niveau des côtes, juste sous le sein. Elle sursaute et ouvre ses grands yeux verts.

          — Tu aurais pu me réveiller en douceur.

          — C’est plus drôle comme ça.

          — Merci, Micha.

          Elle rapproche son visage de mon torse et me mordille à travers le tissu.

          — Arrête, Ella. Ça m’excite.

          Elle relève la tête en souriant.

          — Je sais. Je t’ai fait de l’effet pendant tout le trajet. Je te sentais contre ma joue.

          — Normal. Ta bouche était à deux centimètres de ma bite.

          Elle devient toute rouge. Je sors de la voiture et je lui tends la main. Elle accepte mon invitation, prête à sauter à pieds joints dans la neige avec ses tongs.

          — Attends, je lui dis en me tournant. Monte sur mon dos. Sinon, tu vas perdre tes orteils.

          Elle me grimpe dessus et je la porte jusqu’à la maison. Des stalactites pendent du toit et les marches verglacées ont été recouvertes de sel. Je récupère les clés de la maison, cachées sous un pigeon en argile. Je pose Ella sous le porche et je lui passe le trousseau.

          — Va te mettre au chaud. Je vais chercher tes affaires.

          Je retourne à la voiture. Mes pieds s’enfoncent dans la neige. Ella ne me quitte pas des yeux.

          — Qui a dit que je dormais chez toi ?

          — Arrête de faire ta chochotte, Ella.

          Un sourire se dessine sur ses lèvres. Elle ouvre la porte et entre pendant que je récupère nos sacs.

          Ethan décide de dormir sur le canapé, comme il l’a souvent fait quand on était gosses. Lila s’installe dans la chambre d’amis. Quant à Ella, elle n’a pas le choix : elle devra dormir dans mon lit. Je donne une couverture à Ethan avant de monter nos sacs dans ma chambre. La lumière est allumée et Ella est allongée sur le ventre, sur mon lit, en train de feuilleter les pages de…

          — Non !

          Je me jette sur elle pour lui enlever mon carnet des mains, mais elle m’esquive en roulant sur le dos.

          — C’est ton journal intime ? me demande-t-elle en riant.

          Je me perche sur elle et je m’empare du carnet.

          — Non, c’est juste un…

          — Un journal de bord où tu notes le prénom de chaque fille avec qui tu couches ?

          Elle rit tellement qu’elle devient rouge comme une tomate.

          — Moi qui pensais que tu ne me cachais rien !

          Je me lève pour jeter le carnet à la poubelle.

          — Il était où ?

          — Sous ton oreiller.

          Je pousse les sacs sous mon bureau et j’allume la lampe de chevet avant d’éteindre le plafonnier. J’enlève ma chemise et je m’allonge à côté d’Ella. Elle tremble de froid. Ma mère ne chauffe pas ma chambre quand je ne suis pas là, par souci d’économie.

          — La liste est longue, Micha. Un vrai don Juan.

          — Je ne pensais pas que quelqu’un tomberait dessus un jour. Je m’en servais juste pour… me rappeler.

          — Il n’y a pas mon nom à moi…

          — Parce que je savais que, une fois qu’on serait ensemble, je n’aurais plus besoin de me souvenir des autres. Je n’ai eu personne depuis toi, Ella. Tu es la femme de ma vie.

          Elle se relève pour enlever ses tongs, son short et la veste. J’enlève mon jean et on se glisse sous la couette. Je pose une main sur sa hanche.

          — Tu as les pieds gelés, Ella.

          — J’ai froid. Il va falloir que tu me réchauffes.

          — Je ne te comprends plus, jolie fille. Un coup tu es en colère, un coup tu veux coucher avec moi.

          — Je ne me comprends pas toujours non plus. Je pense qu’il y a quelque chose qui cloche chez moi, parce que le fait d’avoir lu ta liste me donne envie de te faire l’amour.

          Il me faut quelques secondes pour m’en remettre.

          — Qu’est-ce que tu viens de dire ?

          — Qu’il y a quelque chose qui ne tourne pas rond chez moi, Micha. C’est comme si j’avais envie de marquer mon territoire, de montrer à toutes ces filles que tu m’appartiens.

          — Alors, fais-le.

          Elle recule et me regarde droit dans les yeux.

          — Pas ce soir. Je suis fatiguée. Mais ton anniversaire est dans quelques jours, si mes souvenirs sont bons…

          — Parfait. Pour mon anniversaire, je te veux toute nue avec un ruban géant. Et des talons aiguilles. Tu es super sexy avec des talons, tu sais ?

          Elle pose sa tête contre moi en souriant, puis elle emmêle ses jambes avec les miennes. Son sexe est tout chaud contre ma cuisse. Je me frotte contre elle et elle se met à balancer les hanches.

          — Tu es de bien bonne humeur, ce soir.

          — J’essaie d’arrêter de me prendre la tête. Ordre de ma psy.

          Je glisse une main derrière son dos et l’autre sur sa cuisse. Elle ferme les yeux.

          — Est-ce que je vais enfin retrouver l’ancienne Ella ?

          — Non, Micha. L’ancienne Ella n’existe plus. Mais je peux te donner la vraie Ella, celle d’aujourd’hui… si tu en as envie.

          — Bien sûr que j’en ai envie, je lui dis en attrapant ses fesses. Je te veux tout entière, Ella. Tout entière.
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          Ella

          Je me réveille avec une douce odeur de bacon et d’œufs au plat dans les narines. Cela fait trop longtemps que je n’ai pas mangé un bon petit-déjeuner. Je me traîne hors du lit et je m’habille en vitesse. Micha a sorti la poubelle, sûrement pour se débarrasser de son carnet.

          Je descends dans la cuisine. La mère de Micha est en train de faire à manger. Ses cheveux blonds sont attachés en chignon et elle porte un pyjama rose. Un mec plus jeune qu’elle d’au moins dix ans est assis à table, en train de lire la section sport du journal en buvant un jus d’orange. Il a les cheveux bruns, le dessus du crâne dégarni et de grosses poches sous les yeux.

          La mère de Micha me fait un grand sourire.

          — Bonjour, Ella. Est-ce que tu as faim ?

          Je n’arrive pas à quitter l’étranger des yeux. Il me dévisage et me met mal à l’aise.

          — Où sont passés Micha et les autres ?

          Elle pique le bacon avec une fourchette et le retourne dans la poêle.

          — Ils sont sortis. J’ai dit à Micha que son père lui avait payé les réparations de sa voiture. Il était tellement content qu’il est tout de suite allé la voir.

          — Content ?

          Je ne pense pas qu’une telle nouvelle puisse faire plaisir à Micha. Au contraire. Il doit être furieux.

          — Ça va, ma puce ? s’inquiète sa mère en détachant les œufs de la poêle.

          J’attrape une des vestes de Micha sur le portemanteau et je sors sans lui répondre. Il fait un froid de canard. Mes bottes s’enfoncent dans la neige. Je rejoins Micha dans le garage, où la Chevelle est garée.

          La carrosserie – qui était complètement défoncée à cause de l’accident – est comme neuve. Elle est fraîchement repeinte et n’a plus une seule bosse… Tout ça grâce à son père.

          — Je n’arrive pas à y croire ! s’écrie Micha.

          Je dérape sur une plaque de verglas et il me rattrape avant que je m’écrase par terre. Il glisse avec moi et je m’accroche à sa veste le temps que nous retrouvions l’équilibre. Il garde une main sur mon épaule, agrippant sa bière de l’autre.

          Je fais le tour de la voiture.

          — Mon père a envoyé de l’argent à ma mère après New York ! Pour me « remercier » !

          — C’est… C’est sympa, non ? Au moins, il aura fait quelque chose de bien.

          Le regard de Micha est aussi froid que la glace sous nos pieds.

          — J’aurais préféré qu’il m’appelle… Qu’il reconnaisse enfin que j’existe. Au lieu de ça, il envoie un foutu chèque à ma mère !

          Il sort une carte de sa poche et me la jette à la figure. Elle tombe par terre. Je la ramasse et je l’ouvre pour la lire.

           

          
            
              Merci de faire réparer la voiture de Micha avec cet argent, comme nous en sommes convenus au téléphone. Et remercie-le de ma part. Ma famille et moi lui sommes reconnaissants.
            

          

           

          Micha donne un coup de pied dans un pneu et jette sa bouteille contre le mur. Elle se brise en mille morceaux.

          — Sa famille m’est reconnaissante… Comme si je ne faisais pas partie de sa famille ! Merde, je suis son fils !

          Je pose la carte sur le capot de la voiture et je me rapproche de lui pour le prendre dans mes bras, mais il me repousse.

          — J’ai besoin d’être tout seul un moment, d’accord ?

          Il a bu plus que je le pensais. Vu de près, il a les yeux troubles et le visage tout rouge. Ses cheveux sont coiffés n’importe comment, comme s’il avait passé ses mains dedans des centaines de fois.

          — OK, Micha. Si jamais tu me cherches, je suis à l’intérieur.

          En pivotant pour sortir, je me rends compte que le quatre-quatre n’est plus là. Je me retourne vers Micha pour lui demander où est passé Ethan, mais il est déjà en train de fermer la porte du garage en attrapant une autre bière dans le pack.

          J’ai envie de lui faire face, de le forcer à reconnaître son problème, mais je me sens épuisée. Je remonte dans la chambre et je m’allonge sur le lit en me demandant sérieusement ce que je suis venue faire ici.

          *

          Grâce à Anna et à ses précieux conseils, j’arrive à ne pas sombrer dans la déprime. Une demi-heure plus tard, je sors de la maison, plus déterminée que jamais. Ethan s’est garé dans l’allée et ses traces de pas mènent au garage. J’ouvre la porte et j’entre sans prévenir.

          Ethan et Micha sont assis sur le capot de la voiture, les bottes posées sur le pare-chocs et une bière à la main. Lila est au téléphone au fond du garage.

          — Tu étais passée où ? me demande Micha.

          Il descend du capot. Il a le regard vide et un sourire que je n’aime pas du tout. Il tend les mains pour les poser sur ma taille.

          — Il faut qu’on parle, Micha.

          — Ce n’est pas le moment, me dit Ethan. Laisse-le tranquille.

          — Ça ne te regarde pas.

          — Il n’est pas en état, insiste-t-il en se retroussant les manches.

          Il s’allonge sur le capot et met les mains derrière la tête. Micha me regarde, confus.

          — Qu’est-ce qui se passe ?

          Ethan m’a mis le doute.

          — Rien, Micha. Je ne me souviens même plus de ce que je voulais te dire.

          Je fais demi-tour, mais il me retient par le coude.

          — Et si on allait se balader ?

          — Non, merci.

          — Qu’est-ce qui t’arrive, Ella ? Tu es toute bizarre.

          — Je n’aime pas quand tu as trop bu, c’est tout.

          — Tu m’as déjà vu comme ça plein de fois.

          — Je sais, et c’est justement le problème.

          Je sens la colère monter en lui. J’aurais mieux fait de me taire.

          — Tu bois aussi souvent que moi ! se défend-il.

          — Non, Micha.

          — Si ! Tu bois autant que moi, que ce soit pour t’amuser ou pour noyer ton chagrin. C’est ce qu’on fait tous depuis qu’on est ados !

          Le pire, c’est qu’il a raison. Nous avons tous commencé à boire à quatorze ans. D’abord par curiosité, puis pour échapper à la dure réalité de nos vies.

          — Ne me mets pas dans le même panier, proteste Ethan en sautant du capot. Je suis clean depuis longtemps, mec.

          — Tu parles ! Toi aussi, tu es comme moi !

          Micha trébuche et se cogne contre une étagère. Des outils et des pièces de mécanique dégringolent par terre. Lila raccroche et tourne la tête vers nous.

          — Ça suffit, dis-je en me dirigeant vers la porte. Finissons-en aujourd’hui, Micha.

          — Bonne idée ! Notre histoire ne mène nulle part, de toute façon. J’en ai marre de tes petits jeux et de tes foutus problèmes !

          Je n’arrive pas à y croire. Je me retourne vers lui, les larmes aux yeux.

          — Je parlais de l’alcool, Micha. Qu’on en finisse avec l’alcool. Mais merci pour ta franchise. Maintenant, je sais à quoi m’en tenir.

          — Il ne le pensait pas, me dit Ethan. Il est bourré, Ella. Calme-toi et attends que ça passe. Quant à toi, mec, il va falloir que tu te réveilles…

          — Ne te mêle pas de mes affaires.

          Micha se retourne vers moi, mais je suis déjà sortie du garage. Je pars en courant et il ne prend pas la peine de me suivre. Le vent me glace les joues. C’est la première fois que Micha se met en colère contre moi. C’est comme si on m’avait planté un couteau dans le cœur.

          Je cours jusqu’au bout de la rue, puis je ralentis et je sors mon portable de ma poche pour appeler Anna. Elle répond au bout de quatre sonneries. Il y a quelqu’un qui joue du piano à côté d’elle. Je m’en veux de l’appeler alors qu’elle est avec sa famille.

          — Allô ?

          — Bonjour, Anna.

          — Ella ? Qu’est-ce qui t’arrive ?

          — J’ai fait quelque chose que vous m’aviez déconseillé de faire… J’ai parlé à Micha de son problème d’alcool.

          — Et comment a-t-il réagi ?

          — Il m’a dit… des trucs.

          — Quel genre de trucs ? Des choses qui t’ont blessée ?

          — Oui. Beaucoup.

          Je pose une main sur mon cœur et je me penche en avant.

          — Comment te sens-tu, Ella ?

          Une voiture passe devant moi et m’éclabousse de neige fondue.

          — Ella ? Où es-tu ?

          — Dans la rue. J’ai envie de pleurer et de… de crier.

          — Alors, crie. Vas-y. Laisse toute ta colère sortir.

          — Mais… je suis dans la rue ! dis-je en apercevant un vieux couple sur le trottoir opposé. Il y a des gens autour.

          — Peu importe. Ne pense pas à eux. Laisse tout sortir, Ella. Toute ta souffrance, toute ta colère… Ne les retiens pas. On en a déjà parlé. Tu sais à quel point c’est important.

          J’ouvre la bouche et je laisse échapper un petit cri.

          — Tu peux faire mieux que ça. Crie, Ella. Hurle.

          J’inspire un grand coup et je donne tout ce que j’ai, faisant résonner mon cri à travers le quartier tout entier.

          *

          Une fois remise de mes émotions, je marche jusqu’au cimetière de Cherry Hill, en pensant à toutes les personnes que j’ai perdues dans ma vie. À ma mère et à Grady, qui m’ont été enlevés beaucoup trop tôt.

          Les tombes, les arbres et la pelouse sont recouverts d’un manteau blanc, et il y a des stalactites sur le portail. Je me dirige vers la tombe de ma mère. J’ai les pieds trempés et le nez gelé. Je m’accroupis pour enlever la neige qui s’est accumulée sur sa pierre tombale et je lis ces quelques mots qui, je trouve, sont bien trop courts pour résumer l’existence d’une personne : « Maralynn Daniels, mère et femme aimante ».

          On ne parle pas de sa bataille. On ne parle pas de sa vie.

          Je repense à une conversation que nous avons eue quand j’avais quinze ans. Nous étions en train de regarder la télévision ensemble.

          — Pourquoi est-ce que je suis comme ça ? m’a-t-elle demandé.

          J’ai baissé le volume de la télé.

          — Comme quoi, maman ?

          Elle fixait le mur comme si la réponse y était inscrite.

          — Je n’arrive pas à fuir mes idées noires. Je n’arrive pas à penser comme les autres.

          — On est tous différents, maman.

          Elle m’a regardée avec ses grands yeux verts. On aurait dit qu’elle était sous hypnose.

          — Mais pourquoi certaines personnes ont une belle vie et d’autres pas ?

          — Tout le monde a des problèmes. C’est juste que… certains en ont plus que d’autres. Et je pense que ce sont eux les plus forts. La souffrance les rend courageux, et plus ouverts à la peine des autres.

          Elle m’a fait un large sourire, visiblement satisfaite par ma réponse.

          — Tu iras loin, Ella May. Je te le souhaite de tout mon cœur.

          J’avais dit ce qu’il fallait pour la rassurer. Hélas, cela n’a pas suffi à la sauver.

          — Je suis désolée, maman, murmuré-je à sa tombe. Parfois, je me demande si je ne te dois pas mon bonheur.

          Une bourrasque de vent fait danser mes cheveux. Je m’assois devant la tombe et je reste auprès d’elle, me promettant de lui rendre visite plus souvent… pour qu’elle ne sombre jamais dans l’oubli.

          *

          J’arrive à éviter Micha toute la soirée. Je passe la nuit dans la chambre de Lila et, le lendemain, je sors de la maison de bonne heure pour ne pas le croiser.

          Ce n’est pas son problème d’alcool qui me dérange. Après tout, il a dit la vérité. Nous buvons tous pour noyer notre chagrin, et il est temps que cela s’arrête. Non… ce sont ses derniers mots qui me hantent.

          Aujourd’hui, Lila et moi avons décidé d’aller manger en ville. Nous traversons mon jardin enneigé pour emprunter la Freire de mon père. Il laisse toujours la clé sous le pare-soleil.

          La voiture n’a pas servi depuis tellement longtemps qu’elle met du temps à démarrer. Pendant que le moteur chauffe, je me demande s’il existe un moyen d’entrer dans la maison. Je n’ai pas l’intention de rester chez Micha une nuit de plus.

          Je descends de la voiture et je fais le tour des fenêtres. Lila me suit en fermant son manteau et en enfilant ses gants.

          — Il fait vraiment froid, ici.

          — Bienvenue à Star Grove.

          Je me rapproche de la fenêtre givrée de la cuisine, qui est entrouverte de quelques centimètres.

          — On pourra entrer par là. Par contre, il va faire aussi froid dedans que dehors. Elle doit être ouverte depuis des mois.

          Je reviens sur mes pas pour me mettre au chaud dans la voiture quand je reçois un message sur mon portable.

          
            Blake : Salut. Tu fais quoi, aujourd’hui ?

          

          J’hésite à répondre…

          
            Moi : J’essaie d’entrer chez moi par la fenêtre de la cuisine.

            Blake : Ça a l’air fun.

            Moi : Pas vraiment.

            Blake : Je plaisantais. J’espère que tu passes de bonnes vacances. Je pense que je vais rentrer à la fac plus tôt que prévu. Tu rentres quand ? On pourrait aller boire un café.

          

          — C’est qui ? me demande Lila en jetant un œil à mon portable. Je n’y crois pas ! Il t’envoie des textos, maintenant ?

          Je verrouille le clavier en poussant un soupir.

          — Je lui ai dit qu’il pouvait.

          — Ella, il faut que tu arrêtes ça tout de suite. Je sens que ça va mal finir.

          — On est amis, Lila. Rien de plus. Et je te rappelle que c’est toi qui l’as encouragé, à vouloir lui emprunter sa voiture tous les quatre matins !

          — Je sais. Je n’aurais pas dû.

          Nous retournons à la voiture en veillant à ne pas déraper sur la glace.

          — Je vous ai vus en train de discuter à la station-service. Il en pince pour toi. Ça se voit dans ses yeux. Et, maintenant qu’il est célibataire, il ne va pas lâcher le morceau.

          — Je m’en fiche. Il ne m’intéresse pas.

          Je reçois un nouveau message.

          
            Blake : J’espère que je ne t’ai pas fait peur. Je sais que tu as un copain, Ella. Je ne te proposais qu’un café. En tout bien tout honneur.

          

          Lila m’attrape par le bras.

          — Mets fin à cette histoire avant qu’il soit trop tard. Blake est un beau mec, et vous avez plein de points communs. Pour l’instant, tu penses que jamais rien ne se passera entre vous, mais il suffit d’un moment de faiblesse et bam ! Crois-moi, je sais de quoi je parle.

          — Ça t’est déjà arrivé ?

          — Plus d’une fois, répond-elle en me lâchant le bras. Tu as tellement de chance, Ella ! Je t’en prie, au nom de toutes les femmes de la terre, laisse tomber Blake et concentre-toi sur ta belle histoire d’amour avec Micha !

          — Tu la trouves belle, malgré ce qui s’est passé hier ?

          — Vos engueulades la rendent encore plus romantique, soupire-t-elle. Et puis, n’oublie pas que tu es en colère. Ce n’est pas le moment d’échanger des messages avec un mec qui est amoureux de toi. Tu risques de faire une bêtise.

          — Je ne suis pas en colère, je suis juste… triste.

          — C’est la même chose.

          Je suis les conseils de Lila et je réponds à Blake.

          
            Moi : Je reste ici jusqu’à la fin des vacances. On se verra peut-être à la rentrée.

          

          Lila monte dans la voiture et met le chauffage à fond. Je me fiche de savoir si Blake me répondra ou pas. J’ai un problème bien plus grave à régler : il est temps de dire à Micha que c’est fini entre nous.

        

        
          Micha

          Un liquide froid me dégouline sur le visage. Je me redresse sur le lit et je donne un coup de poing dans le vide. Ethan est planté devant moi, un verre à la main.

          — Du calme, mec ! C’est juste de l’eau.

          Je m’essuie le visage avec ma manche. Il pose le verre sur la table de chevet.

          — Tu dors depuis quatorze heures, mec. Je voulais m’assurer que tu étais toujours vivant.

          Je jette un œil à l’horloge accrochée au mur à côté de la fenêtre. Je balance mes jambes hors du lit, prêt à me lever, mais un goût acide me remonte dans la bouche et me force à me rallonger.

          — Qu’est-ce qui s’est passé, hier ?

          — Tu as bu à peu près quarante litres d’alcool, et tu as été infect avec tout le monde.

          Je passe une main dans mes cheveux et je m’allonge sur le côté.

          — Même avec Ella ?

          — Surtout avec Ella.

          — Qu’est-ce que je lui ai dit ?

          — Que tu en avais marre – je cite – de ses « petits jeux » et de ses « foutus problèmes ».

          Je cache mon visage dans mes mains.

          — Merde ! Comment j’ai pu dire un truc pareil ?

          Je donne un coup de poing dans la tête de lit.

          — Tu étais bourré, mec. C’est pour ça que vous vous êtes engueulés. Ella veut que tu arrêtes de picoler. D’ailleurs, je suis assez d’accord avec elle. Je sais qu’on boit tous, mais tu es de loin celui qui en abuse le plus. Surtout ces derniers temps. Tu te sers de l’alcool pour éviter de regarder la réalité en face.

          — Tu parles comme un psy.

          Il se dirige vers la porte en souriant.

          — Je veux juste t’aider, mec. Lève-toi, et va voir Ella avant de la perdre pour de bon.

          Je me glisse hors de la couette et je me lève lentement, les jambes aussi molles que de la pâte à modeler.

          — Elle est où ? Elle est partie ?

          — Non, mec. Elle s’est barrée quand tu lui as hurlé dessus, mais elle est revenue et elle a dormi dans la chambre de Lila. Je pense qu’elle n’a pas les clés de chez elle. C’est bizarre.

          — Ce n’est pas bizarre. Son père et son frère sont des enfoirés.

          J’attrape un jean dans la commode. Ethan sort de la chambre. J’ai mal au ventre et l’impression que ma tête va exploser, mais c’est mon cœur qui est au plus bas.

          J’étais la seule personne dans la vie d’Ella à ne jamais lui avoir fait de mal.

          Plus maintenant.

          *

          — Elle ne répond pas au téléphone !

          Je fais les cent pas dans le salon. Il serait temps que ma mère change la déco de la maison : la vieille moquette marron est trouée partout, et les murs ont une couleur de vomi.

          Ethan grignote un bout de fromage, affalé sur le canapé en cuir auquel il manque un accoudoir.

          — Calme-toi. J’ai envoyé un message à Lila. Elle m’a dit qu’elles étaient parties manger en ville.

          Je m’assois dans un fauteuil et je donne un coup de botte dans une canette vide pour poser les pieds sur la table basse.

          — Je ne comprends pas pourquoi on galère autant, Ella et moi.

          — Parce que vous avez tous les deux des problèmes, mais que vous refusez d’en parler à l’autre pour le protéger.

          J’attrape une poignée de bonbons dans le plat que ma mère a posé sur la table.

          — Dis donc, tu es en forme aujourd’hui. Tu as déjà pensé à faire carrière en psychologie ?

          — Je vous connais depuis toujours, mec. Je sais me servir de mes yeux. Et puis, ma mère vit un peu la même chose avec mon père. Elle le laisse faire tout ce qu’il veut par peur de le confronter à ses problèmes.

          — Est-ce que c’est ce qu’on fait, nous aussi ?

          Il se lève du canapé.

          — C’est ce que vous faites depuis que vous êtes gosses, Micha. Si vous étiez honnêtes l’un envers l’autre, vos vies seraient beaucoup plus simples. Bon, il faut que j’y aille. Ma mère veut que j’achète un jambon pour ce soir, et je ne vois pas comment je vais en trouver un la veille de Noël.

          Il attrape ses clés dans sa poche.

          — Tu es un mec bien, Ethan. Merci pour tes conseils.

          — Je ne fais que te dire la vérité.

          Il sort et claque la porte derrière lui. J’allume la télé et je zappe d’une chaîne à une autre, jusqu’à ce que ma mère et Thomas rentrent à la maison.

          — Salut, Micha, me dit celui-ci en s’assoyant sur le canapé.

          Il porte un pantalon trop large, des bottes marron et une chemise couverte de taches.

          — Tu regardes le match ?

          Je jette la télécommande sur la table.

          — Est-ce que j’ai une tête à regarder des matchs ?

          — Euh…

          Ses yeux vont du tatouage que j’ai sur le bras à mon piercing sur la lèvre et à mes fringues. Je me lève et je rejoins ma mère dans la cuisine. Elle est en train de ranger les courses dans le frigo.

          — Je ne te comprends pas, maman.

          — Qu’est-ce que tu ne comprends pas ?

          Je montre Thomas du doigt.

          — Qu’est-ce que tu fous avec ce mec ? Il est bête comme ses pieds.

          — Il est très gentil, Micha. Et il me rend heureuse.

          Elle plonge la main dans un sac plastique posé sur la table et en sort des boîtes de purée de citrouille.

          — Tu t’habilles différemment depuis que tu es avec lui.

          — Je fais ce que je veux, Micha. J’ai envie de m’amuser. Ce n’est pas un crime, que je sache. Je n’ai pas vraiment eu de jeunesse, tu sais…

          — À cause de moi ou à cause de mon père ?

          Je lui arrache un paquet de chips de la main.

          — Ce n’est pas ta faute, Micha. Tu es la plus belle chose qui me soit arrivée. Je ne peux en vouloir qu’à moi-même. J’ai jeté ma jeunesse à la poubelle et, maintenant, j’aimerais profiter du temps qui me reste.

          Je tourne la tête vers Thomas, qui ricane bêtement devant une émission.

          — Avec lui ?

          — Avec lui, conclut-elle en fermant le placard.

          J’attrape une poignée de chips et j’en fais tomber quelques-unes par terre. Je me penche pour les ramasser.

          — OK, m’man. Mais, si jamais il te fait du mal, dis-le-moi. Je serai très heureux de lui mettre mon poing dans la gueule.

          Elle passe une main dans mes cheveux comme quand j’étais petit, puis elle sort deux bières du frigo et les emporte dans le salon.

          — Si jamais tu as envie de recoller les morceaux avec Ella, je viens de la voir grimper par la fenêtre de sa cuisine.

          — Comment sais-tu qu’on s’est disputés ?

          Elle éclate de rire.

          — Chéri, quand Ella et toi vous vous disputez, le monde entier est au courant.

          Je ne vois pas ce qu’elle veut dire, mais j’enfile ma veste et je sors dans le froid et la neige. Je saute par-dessus le grillage qui sépare ma maison de celle d’Ella.

          Je frappe à la porte, et c’est Lila qui m’ouvre. Elle croise les bras sur sa poitrine et me fusille du regard. Elle porte des bottes roses, un haut en fourrure, un manteau, un bonnet et une écharpe.

          — Il a l’air de faire chaud par ici, je lui dis pour détendre l’atmosphère.

          — Ce n’est pas drôle, Micha. Si seulement tu savais à quel point j’ai poussé Ella à s’ouvrir à toi ! Je passe mon temps à lui dire que tu l’aimes et que tu ne lui feras jamais de mal. Et maintenant, je passe pour une menteuse.

          — Je vais arranger ça, d’accord ?

          J’avance d’un pas, mais elle me bloque le passage.

          — Avant que tu ailles la voir, je veux que tu me promettes de ne plus boire quand tu ne vas pas bien et de ne plus jamais lui parler comme tu l’as fait hier. Si tu continues à lui faire ce genre de plan, je vais finir par arracher ce foutu piercing de ta lèvre.

          — Je te le promets, Lila.

          Elle se pousse pour me laisser passer et ferme la porte derrière nous.

          — Tu es plus dure que tu le parais, tu sais. Peu de gens oseraient s’attaquer à mon piercing.

          — Ella est ma meilleure amie. Elle a besoin de quelqu’un pour la protéger. D’habitude, c’est ton boulot. Quand tu n’es pas là, c’est le mien. Elle est dans sa chambre.

          Je laisse Lila dans la cuisine et je monte l’escalier pour rejoindre Ella. De la musique s’échappe de sa chambre, et la porte de la salle de bains dans laquelle sa mère est morte est grande ouverte.

          — Ella ?

          Elle sort de sa chambre avec une poignée de feutres dans les mains. Elle porte sa veste en cuir et des mitaines.

          — Micha ? Qu’est-ce que tu fais là ?

          — Lila m’a laissé entrer. Tu n’as pas allumé le chauffage ?

          — Non.

          Elle me tourne le dos, entre dans la salle de bains et s’assoit sur le carrelage.

          — Qu’est-ce que tu fais, jolie fille ?

          Elle dessine une ligne noire sur un carreau.

          — Je rends hommage à ma mère. Et arrête de m’appeler comme ça, s’il te plaît.

          Je m’assois derrière elle et je pose les mains sur ses épaules.

          — Je m’excuse, Ella.

          Elle dessine une femme avec des ailes et un cupcake dans la main.

          — Tu n’as pas à t’excuser. Je ne t’en veux pas.

          — Alors qu’est-ce qui ne va pas ?

          Elle colorie les yeux de l’ange et ajoute une bougie sur le cupcake.

          — J’avais raison, Micha. Je sais que j’avais raison.

          Je passe une main dans ses cheveux.

          — À propos de quoi ?

          Sous les pieds de l’ange, elle écrit : « Je t’aime, maman, et joyeux anniversaire (en retard). » Elle remet le capuchon sur son feutre et tourne la tête vers moi.

          — Je te détruis à petit feu.

          Elle se relève et se précipite dans sa chambre. Je la rattrape juste à temps, avant qu’elle me claque la porte au nez.

          — Qu’est-ce qui te fait croire ça ?

          — Je ne le crois pas. Je sais que c’est vrai. Je ne guérirai jamais, Micha. Et tu as dit toi-même que tu en avais marre de mes problèmes.

          — Tu sais aussi bien que moi que l’alcool nous fait dire des choses qu’on ne pense pas.

          — Tu le pensais vraiment.

          — Je suis désolé, Ella. Si seulement je pouvais revenir en arrière…

          — On ne peut pas revenir en arrière. Je… Je n’aurais jamais dû me remettre avec toi. Je n’étais pas prête, mais c’était plus fort que moi. Chaque fois que je te vois, je craque.

          — Je ne comprends pas. C’est une bonne ou une mauvaise chose ?

          Elle pousse un soupir de frustration et s’assoit sur le lit.

          — Ce serait une bonne chose si tout allait bien dans ma tête, mais ce n’est pas le cas. Quand je suis avec toi, je me laisse consumer tout entière.

          Je m’assois à côté d’elle et je pose une main sur son dos.

          — C’est la chose la plus sincère que tu m’aies jamais dite.

          — Je sais.

          — Ethan m’a dit qu’on devrait être honnêtes l’un envers l’autre, au lieu de passer notre temps à se cacher les choses.

          — Je pense que tu as été suffisamment honnête avec moi dans le garage. Micha, si tu veux me quitter, fais-le maintenant. Je t’en prie. Je ne survivrai pas à une dispute de plus.

          — Je pense que tu ne réalises pas à quel point tu comptes pour moi, Ella.

          Je me lève et je lui tends la main. Le moment est venu de lui dire la vérité. Toute la vérité.

          — Viens avec moi.

          — Où ça ?

          — C’est un secret.

          Je lui lance un clin d’œil mais, au fond, je suis terrifié. J’ai peur d’avoir tout gâché. Elle hésite un instant, puis elle met sa main dans la mienne.

          À ce moment-là, je me promets de ne plus jamais lui faire de mal.
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          Ella

          Micha m’a emmenée jusqu’à l’aire de jeux où nous allions quand nous étions gamins. À l’époque, il y avait plus de dealers qui y traînaient que d’enfants qui y jouaient. Aujourd’hui, les jeux sont à moitié détruits par le temps. Le manège penche d’un côté et il manque un siège au tape-cul. Les chaînes de la balançoire sont rouillées et le toboggan est enterré sous la neige.

          Micha me prend par la main et me tire vers la balançoire. Il enlève la neige de la planche et s’assoit dessus en souriant.

          — Je ne comprends pas ce qu’on fait là, Micha.

          — Ne me dis pas que tu ne t’en souviens pas ! C’est un de mes meilleurs souvenirs d’enfance.

          J’enlève la neige sur la balançoire à côté de lui et je m’assois dessus, enroulant mes mains autour des chaînes.

          — Tu parles de notre pacte ?

          Il prend de l’élan et s’envole dans les airs.

          — Oui, mais est-ce que tu te rappelles ce qu’on faisait… juste avant ?

          — On jouait à action ou vérité.

          Il immobilise la balançoire en posant les pieds par terre et tourne la tête vers moi.

          — Tu vois que tu t’en souviens !

          — Bien sûr que je m’en souviens. C’est le jour où je t’ai avoué que je n’avais jamais embrassé de garçon.

          — Et le jour où je t’ai embrassée pour la première fois.

          — J’étais tellement naïve ! Sur le coup, je ne me suis pas rendu compte que tu me manipulais.

          — J’avais quatorze ans. Je ne te manipulais pas. J’étais curieux de savoir ce que ça ferait d’embrasser ma meilleure amie, parce que toutes les filles avec qui je sortais ne me faisaient pas d’effet.

          Je lui donne un coup de pied dans la jambe.

          — Menteur !

          — Je te jure que c’est vrai ! Ethan n’arrêtait pas de me raconter ses exploits amoureux, et à quel point il adorait embrasser les filles. Moi, chaque fois que j’étais avec quelqu’un, j’avais l’impression qu’il manquait quelque chose… Je ne comprenais pas pourquoi.

          — Est-ce que notre baiser t’a fait changer d’avis ?

          — Changer d’avis ? dit-il en riant. Je n’ai pas arrêté de penser à ta bouche pendant des jours et des jours !

          Je lui donne un autre coup de pied.

          — Je te jure que c’est vrai, Ella. Rappelle-toi, on n’a pas le droit de mentir sur ces balançoires.

          — OK, si c’est l’instant vérité, à mon tour de te confier un secret. À l’époque, j’ai fait un rêve érotique… avec toi dedans.

          Micha a des étoiles dans les yeux.

          — Et qu’est-ce qu’on faisait dans ce rêve ?

          Je prends de l’élan et je me balance doucement.

          — C’est un secret.

          — Allez, Ella ! insiste-t-il en me rejoignant dans les airs. Raconte-moi ! Quand je pense que j’ai passé des années à croire que tu n’étais pas intéressée…

          Je rougis en repensant à mon rêve.

          — C’est trop gênant, Micha.

          Il attrape la chaîne de ma balançoire et plante ses pieds dans la neige, nous arrêtant net.

          — J’ai rêvé qu’on faisait l’amour sur le capot de ta Chevelle.

          — Dans quelle position ?

          — J’étais… à cheval sur toi.

          Il éclate de rire.

          — Je pense qu’il va falloir qu’on réalise ce fantasme, Ella.

          Je lui donne un coup de poing dans le bras.

          — Arrête ! Comment peux-tu dire des trucs pareils après ce qui s’est passé hier ?

          Il pose une main sur ma bouche pour me faire taire.

          — C’est pour ça que je t’ai amenée ici. Pour te dire la vérité. Je veux que tu comprennes ce que je ressens. C’est l’endroit idéal, parce que c’est ici que tout a commencé.

          Nous regardons autour de nous. La rue est déserte et les flocons tombent en silence. Il n’y a qu’en hiver que le quartier est aussi calme. C’était ma saison préférée lorsque j’étais gamine.

          — Est-ce que je te rends malheureux ?

          — Triste, oui. Mais pas malheureux.

          Il inspire un grand coup, comme pour se donner du courage.

          — J’ai une question à te poser. Est-ce qu’il s’est passé quelque chose entre toi et Blake ?

          — Quoi ?

          — J’ai besoin de savoir, Ella.

          — Il ne s’est rien passé entre nous, et ça ne m’est même pas venu à l’esprit. Et toi ? Est-ce que tu es allé voir ailleurs pendant la tournée ?

          Il lève les yeux au ciel, comme si c’était la question la plus ridicule qu’on lui ait jamais posée.

          — Même quand je croyais que tu m’avais trompé, je n’ai pas craqué. Naomi a essayé de m’embrasser, mais ça s’arrête là.

          Je serre les poings.

          — Lila avait raison.

          Micha relève sa capuche et enfonce les mains dans ses manches.

          — À propos de quoi ?

          — Elle savait que Naomi avait un faible pour toi.

          — C’est pour ça que c’était tendu entre elles à Los Angeles ?

          — Oui. Lila l’a entendue dire du mal de moi.

          — Pourquoi tu ne m’en as pas parlé ?

          — Parce que j’avais confiance en toi. Et que je ne voulais pas gâcher ta tournée.

          Il passe un doigt sur ma bouche. Des frissons me parcourent tout le corps.

          — J’aimerais que tu sois plus honnête avec moi, Ella. Je ne veux pas que tu aies peur de me dire les choses.

          — Tu ne me confies pas tout, toi non plus. Tu as toujours peur que je ne sois pas assez forte pour accuser le coup.

          — Je sais.

          — Réfléchis bien, Micha. J’essaie vraiment d’aller mieux mais, parfois, un simple événement suffit à me faire replonger. Est-ce que tu es prêt à supporter ça pour le restant de tes jours ?

          — Pour le restant de mes jours ?

          J’aurais mieux fait de me taire.

          — Tu es la femme de mes rêves, Ella. Bien sûr que j’ai envie de passer ma vie avec toi.

          — Mais…

          — Je sais dans quoi je m’embarque. La vraie question, c’est : est-ce que tu veux vraiment de moi ?

          Mon cœur bat à tout rompre. Il est temps de jeter ma fichue carapace à la poubelle. De m’ouvrir à lui, une bonne fois pour toutes.

          — Oui, Micha. Je t’aime et je veux partager ma vie avec toi.

          C’est comme si le ciel s’était ouvert pour laisser percer le soleil. Je me sens légère comme une plume. Micha pousse un soupir de soulagement.

          — Si tu savais à quel point il me tardait de l’entendre.

          Je me penche vers lui pour l’embrasser, mais il me repousse d’une main.

          — Attends. Avant, il faut qu’on refasse notre pacte.

          — Non, Micha. Je ne vais pas cracher dans ma main et mélanger ma salive avec la tienne.

          — Pourquoi pas ? On a fait des trucs bien plus cochons que ça, depuis !

          Il crache dans sa main.

          — Je ne sais pas si c’est la bonne décision. On a tellement de problèmes, toi et moi…

          — Je vais me calmer avec l’alcool, OK ? Je suis prêt à tout pour toi, Ella. Je me couperais le bras si tu me le demandais. Et à quoi bon perdre des années de notre vie en espérant atteindre la perfection ? Ça ne sert à rien. On aura toujours des problèmes. Ce qui est important, c’est de les affronter et de les régler ensemble.

          J’enlève ma mitaine et je crache dans la paume de ma main.

          — Bon, si tu insistes… Mais ne te coupe pas le bras, d’accord ?

          — Ça marche, répond-il en souriant. Tu es sûre et certaine que c’est ce que tu veux, Ella ?

          — Oui, mais à une seule condition.

          — Dis-moi.

          — Si cela devient trop difficile pour toi, ou que notre histoire te rend malheureux… promets-moi de me quitter et d’aller faire ta vie ailleurs.

          — Ça n’arrivera jamais. On a survécu au pire, toi et moi. On est faits l’un pour l’autre, Ella. On se complète.

          J’en ai les larmes aux yeux. C’est le genre de déclaration que les personnages se font dans les films mais, pour nous, cela a vraiment un sens.

          — Promets-le-moi, Micha. Pour que j’aie l’esprit tranquille.

          — Je te promets que, si les choses tournent mal, je partirai.

          — Merci. Je suis prête, maintenant.

          La dernière fois, nous nous sommes juré de quitter cette ville, de trouver de bons boulots, de nous acheter une jolie maison et de vivre heureux jusqu’à la fin de nos jours. Nous avions quatorze ans. Et nous revoilà, plusieurs années plus tard, à nous promettre quasiment la même chose… Sauf que, cette fois, nous sommes prêts.

          Micha recrache dans sa main.

          — Désolé. C’est pour que ce soit vraiment gluant.

          J’éclate de rire et je plaque ma main contre la sienne.

          — Il faut qu’on s’embrasse, maintenant. C’est la tradition.

          Il pose ses mains sur mes joues et m’embrasse avec passion, caressant ma langue avec la sienne. Les chaînes de la balançoire s’entrechoquent. Il m’attrape par la taille et m’attire sur ses genoux. Je me mets à cheval sur lui, les jambes dans le vide.

          — Ne nous fais pas tomber, d’accord ? La dernière fois, tu as failli me casser le bras.

          Je renfile ma mitaine et je m’agrippe aux chaînes. Micha prend de l’élan et nous propulse vers le ciel.

          Il gèle, il y a des chiens qui aboient et un couple qui s’engueule de l’autre côté de la rue, mais je la sens quand même : cette légèreté qui nous accompagne lorsqu’on aime quelqu’un de tout son cœur.
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          Micha

          Le lendemain matin, Caroline demande à Ella si elle veut bien aller faire les courses pour le repas de Noël. Ça m’énerve un peu, parce que Ella fait ce genre de trucs depuis qu’elle est gamine. Pour une fois, Dean aurait pu la laisser tranquille.

          Avec Ella, on vire toutes les bouteilles d’alcool de la cuisine avant l’arrivée de son père, puis on va faire les courses ensemble.

          — J’ai un truc à t’avouer, je lui dis en arrivant au rayon des surgelés.

          — Est-ce que ça peut attendre ?

          Le magasin est noir de monde et les rayons ont été pillés. C’est la veille de Noël et la ville entière s’est ramenée au même moment pour faire ses achats de dernière minute.

          Aujourd’hui, Ella porte un jean moulant à taille basse. Chaque fois qu’elle se penche pour attraper quelque chose, j’ai une vue plongeante sur ses fesses.

          — C’est important. Ça me prend la tête depuis hier. J’aurais dû te le dire quand on discutait sur la balançoire.

          Elle continue à pousser le caddie dans le rayon, faisant mine de ne pas m’entendre.

          — J’ai eu un producteur au téléphone, un mec de San Diego.

          Elle lève le nez de sa liste. Je décale le chariot avant qu’une vieille dame nous percute. J’ai ma capuche sur la tête et elle me regarde comme si j’allais l’égorger. Je lui souris pour la rassurer.

          — Quand ça ? me demande Ella.

          — Il y a deux jours. C’est un mec qui m’a filé sa carte après un concert. D’après Google, il bosse pour un petit studio.

          — C’est toi qui l’as rappelé ?

          — Oui. Il veut qu’on se revoie pour discuter de ma carrière.

          Ella ouvre la porte d’un frigo et se penche pour attraper un sac de petits pois surgelés. Je le lui prends des mains et je le laisse tomber dans le caddie.

          — Si jamais ça se passe bien, est-ce que tu vas aller vivre là-bas ?

          — Je ne sais pas. J’essaie de ne pas trop y penser.

          Elle attrape un second sac de petits pois et repart avec le chariot.

          — Il faut que tu t’y prépares, Micha. Tu fais de la bonne musique. Tu as toutes tes chances.

          Je me racle la gorge et je prends mon courage à deux mains.

          — Si jamais c’était le cas… Je me disais que tu pourrais me suivre. Il y a plusieurs facs à San Diego. Tu peux demander à être transférée pour continuer tes études.

          Elle me regarde avec de grands yeux.

          — Tu… Tu veux qu’on vive ensemble ?

          — Dans l’idée, oui. Ce serait un peu bête de déménager là-bas et de vivre séparément.

          — Vivre ensemble ? Vivre… avec toi ?

          — Calme-toi, Ella. Je ne te demande pas de prendre une décision tout de suite. Mais réfléchis-y, OK ?

          Je jette un paquet de chips dans le caddie. Elle le barre sur la liste.

          — Très bien. Je vais y réfléchir.

          Je change de sujet pour terminer la conversation sur une note positive, histoire de rester de bonne humeur toute la journée.

        

        
          Ella

          Après avoir déballé les courses, j’ouvre le tas de courrier qui prenait l’humidité dans la boîte aux lettres. Une lettre nous informe que la maison est sur le point d’être saisie.

          — Qu’est-ce qu’il y a ? s’inquiète Micha.

          — Rien, dis-je en remettant la lettre dans l’enveloppe. Je vais prendre une douche.

          Je suis gelée, et cela fait des heures que je rêve de sentir l’eau chaude contre ma peau. Sans compter qu’il faut que je réfléchisse sérieusement à la proposition de Micha. Vivre ensemble… Je n’arrive toujours pas à y croire !

          Je m’apprête à monter l’escalier quand Micha m’emboîte le pas.

          — Je peux venir avec toi ? Ce serait un beau cadeau d’anniversaire…

          — C’est demain, pas aujourd’hui. Et je ne compte pas passer une heure sous la douche. Il faut que je prépare le repas.

          — Je peux être très rapide, tu sais.

          — Je veux me laver, Micha. Juste me laver.

          Il me plaque contre le mur et passe une main dans mes cheveux.

          — Rappelle-toi la dernière douche qu’on a prise ensemble… À quel point c’était bon.

          Il glisse une main sur ma cuisse, puis entre mes jambes. Je soupire de plaisir, et Micha le prend comme une invitation. Il m’embrasse et je joue avec sa langue pendant qu’il enlève sa chemise.

          Il me guide jusqu’à la salle de bains du bas, donne un coup de pied dans la porte et la ferme à clé derrière nous. Il dépose des baisers le long de ma mâchoire, puis il déboutonne mon jean et enlève mon tee-shirt.

          J’ai envie de lui. Maintenant.

          Je détache mon soutien-gorge et mes tétons durcissent au contact de sa peau. Je tends la main derrière moi pour faire couler l’eau de la douche. La pièce commence à s’emplir de vapeur. J’ai la peau humide et l’entrejambe brûlant. Je déboutonne son jean. Une fois libérés de nos habits, nous entrons dans la douche et fermons le rideau.

          Des gouttes d’eau perlent sur ses cheveux blonds et sur ses lèvres. Le jet de la douche cascade sur son torse. Il passe ses mains sur mon dos et sur mon ventre et, avant qu’il introduise ses doigts en moi, je le surprends en enroulant mes jambes autour de sa taille.

          — Fais-moi l’amour, Micha.

          Il ouvre les yeux, aussi surpris que moi. Sans hésiter, il pose une main sur le mur, me plaque contre les carreaux et entre son sexe en moi.

          Je serre les jambes autour de ses hanches et il me pénètre de plus en plus fort. J’arrive à peine à respirer… J’arrive à peine à penser… Lorsqu’il atteint le point sensible, je gémis et j’enfonce mes ongles dans ses épaules.

          — Je t’aime, Micha.

          Et je réalise que c’est ce que je veux. Pour toujours.

        

        
          Micha

          Ella n’a jamais été aussi directe avec moi. Ça m’excite tellement que mon sexe me fait mal. Une fois en elle, je crains de ne pas tenir longtemps. Nos corps sont chauds et glissants, ce qui n’arrange pas les choses.

          Ella laisse tomber sa tête en arrière et le jet de la douche dévale sur ses seins. Je pose ma bouche sur un téton et j’aspire en le caressant avec ma langue. Elle enfonce ses doigts dans mes cheveux et gémit de plaisir. Je lui en donne plus. Encore plus. Elle jouit en hurlant mon nom… et je la rejoins quelques secondes plus tard.

          Une fois calmés et lavés, on ferme le robinet et on sort de la douche. Elle enroule une serviette autour d’elle et moi autour de ma taille.

          Je me sens revivre.

          — Pourquoi tu souris ?

          Je hausse les épaules.

          — Pour rien.

          Elle m’embrasse sur la joue.

          — Dis-moi à quoi tu penses.

          — Tu en es sûre ? Ça risque de te faire peur.

          Elle fait oui de la tête et des gouttes tombent de ses cheveux sur ses épaules.

          — J’étais en train de me dire qu’on ferait ça tous les jours si on vivait ensemble. Je pourrais te prendre sur la table, sous la douche, contre la rampe d’escalier…

          — On n’aura pas d’escalier. Je veux un petit appartement. C’est plus facile à nettoyer.

          — Tu n’imagines pas à quel point ça m’excite, Ella May.

          — Moi aussi, seulement… j’ai peur, Micha. Emménager ensemble, ce n’est pas rien !

          Je suis content qu’elle me le dise.

          — Ça me fait peur à moi aussi mais, dès que je nous imagine nus dans notre futur appart, toutes mes inquiétudes s’envolent.

          — Si tu n’es pas pris à San Diego, qu’est-ce que tu comptes faire ?

          — On va se trouver un appartement où que l’on aille, je lui dis en déposant un baiser sur son front. Je sais que tu trouves ça rapide mais n’oublie pas que, techniquement, on vit ensemble depuis qu’on est gamins.

          Elle a les larmes aux yeux.

          — Qu’est-ce qu’il y a, Ella ?

          — Rien. J’espère juste que ça va marcher.

          Je la prends dans mes bras et je lui caresse le dos.

          — Il n’y a aucune raison que ça se passe mal. Tu sais pourquoi ? Parce que la plupart des gens se lancent dans ce genre d’aventure les yeux fermés. Ils ne connaissent pas les défauts de la personne avec qui ils vont vivre. Nous, on se connaît de A à Z. On sait dans quoi on s’embarque, et c’est ce qui nous rend plus forts.

          — Je t’aime vraiment, Micha.

          — Je t’aime aussi, je lui dis en l’embrassant dans le cou. Plus que tout.
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          Ella

          Je vais me rhabiller dans ma chambre et c’est le cœur léger que je descends l’escalier. Je suis fière d’avoir osé dire la vérité à Micha.

          J’entre dans la cuisine pour préparer le repas. À ma grande surprise, tout est déjà lancé. Caroline est en train de faire cuire quelque chose sur le feu, un tablier noué autour de la taille. Micha est devant le micro-ondes, surveillant du beurre qu’il a mis à fondre, et Dean est à table, à effeuiller des épis de maïs.

          — C’est nous qui les avons apportés, m’explique-t-il. Caroline en avait envie.

          — Super. Qu’est-ce qu’il reste à faire ?

          J’attrape une cuillère en bois sur le plan de travail. Caroline me repousse d’une main.

          — Sors de cette cuisine, Ella. Tout est sous contrôle.

          — Mais… c’est toujours moi qui ai préparé le repas de Noël !

          — Et ça a toujours été immangeable, marmonne Dean.

          — Je faisais de mon mieux. Et je n’avais pas le choix, figure-toi. Ni toi ni papa ne vouliez vous en occuper et, les trois quarts du temps, vous ne mangiez même pas ce que j’avais préparé.

          Caroline baisse la température du four.

          — Cette année, tu ne cuisines pas. Tu as passé ta vie à t’occuper des autres, Ella. Ce n’est pas juste.

          Je me retourne vers Micha.

          — Qu’est-ce que tu lui as raconté ?

          — Rien.

          Le micro-ondes sonne et il ouvre la porte. Perplexe, je tourne la tête vers mon frère. Il jette un épi de maïs dans la casserole posée sur la table.

          — J’ai juste dit à Caroline que tu cuisinais tout le temps pour moi et papa quand on habitait là.

          Je n’arrive pas à y croire. Caroline me sourit en posant un couvercle sur une poêle.

          — Il va voir quelqu’un depuis quelque temps, m’explique-t-elle. Ça l’aide beaucoup.

          Au lieu de se mettre en colère contre elle, Dean se contente de hausser les épaules et de jeter un autre épi dans la casserole.

          — Va te promener un peu, me dit-il. Va t’amuser, pour une fois. On va s’arranger pour que tout soit prêt pour quand papa arrive.

          — Qui est-ce qui l’amène ? demandé-je en reposant la cuillère. Il n’a pas de voiture.

          — Son psy le dépose en passant, répond Caroline en branchant le mixeur. Il habite dans le coin.

          Elle se met à chantonner en mixant les légumes. Dean est concentré sur ses épis. Je ne sais pas quoi faire, embarrassée.

          — On pourrait aller à la piste, propose Micha en posant le beurre fondu sur la table. Faire quelques dérapages.

          — Ta voiture n’est pas conçue pour ça, Micha. La dernière fois qu’on a essayé, elle s’est embourbée.

          — On n’a qu’à embarquer mes chaînes, dit-il en attrapant un Chamallow sur la table. De toute façon, je la trouve trop clean depuis qu’elle est réparée.

          Il me lance le Chamallow et j’ouvre la bouche pour le gober, mais il atterrit sur mon front. Je le ramasse par terre et le jette à la poubelle.

          — J’aime bien ta voiture. Je ne veux pas qu’on l’abîme.

          — Moi, je ne l’aime plus. Mon père l’a contaminée.

          — Il y a un marteau dans le garage, intervient mon frère.

          — Non merci, répond Micha en embarquant le paquet de Chamallows avec lui. J’ai une meilleure idée.

          J’attrape ma veste sur le portemanteau, nous sortons de la maison et nous passons par-dessus le grillage pour aller chez lui.

          — Qu’est-ce que tu as en tête, Micha ? L’écraser contre un mur ? Faire exploser le moteur ?

          Il rit en ouvrant la porte du garage.

          — Mieux que ça. On va faire des dérapages à trois cent soixante degrés.

          — Non ! La dernière fois, tu t’es pris la congère en bout de piste et on a tous failli y passer.

          — Un peu de courage, Ella.

          Il m’ouvre la portière côté passager. Je m’assois en poussant un soupir.

          — Je ne suis pas courageuse. J’ai peur de tout.

          — Menteuse.

          Il claque la portière et prend place côté conducteur. Son regard se pose sur le pack de bières qui trône sur l’étagère, entre la boîte à outils et le bidon d’huile. Il hésite à le prendre avec lui. Je le vois bien. Quand il réalise que je le regarde, il allume le moteur.

          — Micha ? J’ai un service à te demander.

          — Tout ce que tu veux.

          — Maintenant qu’un bel avenir s’ouvre devant nous, est-ce que tu peux essayer de ne pas nous tuer ?

          *

          À mi-chemin, il se met à neiger. Micha s’arrête et sort de la voiture pour installer les chaînes sur les pneus. Il se penche en avant et son pantalon glisse sur ses hanches. Il croise mon regard et me lance un clin d’œil. Je détourne les yeux et laisse échapper un sourire.

          La piste est toute blanche. Des stalactites pendent aux branches des arbres et au toit du restaurant abandonné en bout de route. Ethan et Lila nous rejoignent en quatre-quatre. Micha enlève ses chaînes pendant qu’Ethan se gare, puis ils montent avec nous à bord de la Chevelle.

          Micha fait ronfler le moteur et une fumée blanche sort du pot d’échappement. Je pose mes mains sur mes yeux.

          — Où est passée ma casse-cou préférée ? me demande Micha.

          — Je n’ai pas peur. Je suis juste triste que tu détruises ta voiture.

          — Je ne vais pas la détruire.

          Il attrape son iPod et me le met dans les mains.

          — Tu choisis ?

          Je fais défiler les morceaux et je m’arrête sur Face to the Floor de Chevelle.

          — Très bon choix.

          Je m’agrippe au siège et je plaque mes pieds sur le tableau de bord.

          — Qu’est-ce que tu fais ? s’inquiète Lila.

          — Ne pose pas de questions et mets ta ceinture, lui dit Ethan.

          Elle lève les sourcils et s’enfonce dans son siège. Micha éclate de rire. Ethan se penche vers lui.

          — Cette fois, évite cette foutue congère. Je tiens à ma vie, OK ?

          — Ne t’en fais pas, mec. Je maîtrise. Si quelqu’un veut sortir, c’est maintenant.

          Nous nous tournons tous vers Lila.

          — Je ne suis pas une poule mouillée ! se défend-elle en attachant sa ceinture.

          Micha appuie sur la pédale. La voiture fait des embardées en glissant sur la neige verglacée. Il accélère en direction de la fameuse congère. Je ferme les yeux parce que je sais à quoi m’attendre.

          — Accrochez-vous !

          Il tire sur le frein à main. La voiture tourne sur elle-même. On se croirait dans un manège. Même avec les yeux fermés, j’ai l’impression de voler. Quelques secondes plus tard, la Chevelle percute la congère et s’arrête net, le capot enfoncé dans la glace. Je me cogne la tête contre celle de Micha.

          — Aïe ! gémit Ethan. Ça va, Lila ?

          — Pourquoi personne ne m’a prévenue ?

          Un peu sonnée, j’ouvre les yeux et je pose ma tête sur les genoux de Micha.

          — Est-ce que ça va ? s’inquiète-t-il.

          Je presse une main sur mon crâne.

          — Tu l’as fait exprès pour que je finisse sur tes genoux, pas vrai ?

          — Tu as tout compris.

          Il se penche en avant pour m’embrasser.

          — Je voulais glisser le long de la congère, mais je n’ai pas tiré sur le frein assez tôt.

          Je me relève lentement, mais il plaque une main sur ma poitrine pour me retenir.

          — Tu peux rester là, si tu veux.

          C’est à ce moment que je sens la bosse sous son jean.

          — Tu es sérieux, Micha ? Même dans une situation pareille ?

          — Que veux-tu que j’y fasse ? Ton visage est collé à ma…

          — La ferme ! hurle Ethan. Sérieux, vous me donnez envie de vomir.

          Ethan descend de la voiture en râlant. Micha m’aide à me relever et ouvre la portière à son tour.

          — Je vais sortir le câble de son quatre-quatre. Il va falloir la tracter.

          Il rejoint Ethan sous la neige et je mets le chauffage à fond.

          — Je ne comprends pas, me dit Lila. Il a coincé sa voiture exprès pour avoir à la tracter ?

          — Non, il a coincé sa voiture pour se venger de son père.

          — Mais son père s’en fiche…

          — Je sais, Lila. C’est juste par principe.

          Elle ne comprend pas et je ne me donne pas la peine de lui expliquer. Si défoncer sa voiture suffit à soulager Micha, je suis contente pour lui.

          *

          Une demi-heure plus tard, la voiture est sortie d’affaire.

          Ce n’est pas la première fois que nous nous retrouvons bloqués dans une congère, et nous connaissons la leçon : toujours avoir des pelles, un câble et des chaînes sur soi. Micha et Ethan déblaient la neige autour des roues pendant que nous restons au chaud dans la voiture.

          Micha détache le câble et regarde avec fierté les bosses et les rayures sur le capot de la voiture.

          — Je vais rentrer avec Ethan, me dit Lila.

          Elle détache sa ceinture.

          — Attends ! J’ai une question à te poser. Est-ce que… Est-ce que tu couches avec Ethan ?

          — Non, Ella. On est juste amis. Je ne couche pas avec tous les mecs que je croise, figure-toi.

          — Je sais, c’est juste que… Vous avez l’air d’être de plus en plus proches. Qu’est-ce que vous faites quand vous êtes tous les deux ?

          Elle ouvre la portière et enfonce ses pieds dans la neige.

          — On discute.

          — Vous discutez de quoi ?

          — De la vie, Ella.

          Elle ferme la portière derrière elle et rejoint Ethan dans sa voiture. Un jour, j’espère percer leur secret.

          Je mets la musique à fond et je chante en attendant Micha. Quand il ouvre la portière, une rafale de vent s’engouffre dans la voiture. Il a les joues rosies par le froid et des flocons de neige dans les cheveux.

          — Tu veux conduire ? me demande-t-il.

          — Avec plaisir. Ça ne te dérange pas ?

          — Au contraire.

          Il referme la portière et je me glisse côté conducteur. Il fait le tour de la voiture et s’arrête un instant avant de monter, les yeux rivés sur le ciel gris. La nuit est en train de tomber.

          Je jette un œil à mon portable.

          — Il faut qu’on y aille, Micha. Dean m’a envoyé un message. Le repas sera servi dans une heure. Mon père a dû arriver, et ta mère et son mec aussi.

          — Tu as l’air triste à l’idée de voir ton père, me dit-il en montant dans la voiture.

          — Je ne suis pas triste. Je suis… stressée.

          — Je pensais que sa lettre avait arrangé les choses.

          — C’est le cas, mais je pense que je porterai toujours cette nuit-là en moi… que mon père m’en veuille ou non.

          — Ce n’était pas ta faute, Ella. Il faut que tu l’acceptes une bonne fois pour toutes.

          — Ne t’inquiète pas pour moi, d’accord ? Je vais bien. C’est quand je n’en parle pas qu’il faut te faire du souci.

          — D’accord.

          Nous restons assis un moment en silence, à regarder la neige tomber dans la lueur des phares.

          C’est Micha qui brise le silence :

          — Il faut que je t’avoue quelque chose.

          — Tu ne penses pas qu’on s’est avoué suffisamment de trucs ces derniers jours ?

          — J’ai un fantasme qui me trotte dans la tête depuis longtemps. On fait l’amour dans ma voiture, côté conducteur… toi assise sur moi.

          — Ça ressemble à mon rêve.

          — On n’est pas ensemble pour rien, jolie fille. Je trouve juste qu’il fait un peu froid pour faire l’amour sur le capot.

          — Tu… Tu veux faire l’amour dans la voiture ? Maintenant ? Et si quelqu’un arrivait ?

          — Personne ne vient ici par ce temps. Tu le sais très bien.

          Il ne me lâche plus du regard. Je grimpe de son côté et je m’assois sur lui. Il éclate de rire.

          — Je ne pensais pas que ce serait aussi facile de te convaincre ! Donne-moi deux minutes, d’accord ?

          Il me soulève et descend de la voiture. Il ouvre le coffre et revient muni d’une couverture. Il s’assoit derrière le volant et je m’installe sur lui, avec la couverture autour de nous.

          — Tu es bien préparé, à ce que je vois. Combien de fois as-tu fait l’amour dans ta voiture ?

          — C’est la première.

          — Menteur !

          — Je te jure que c’est vrai. Je sais que tu m’as vu sortir avec plein de filles, mais je gardais la voiture pour toi.

          J’enroule mes bras autour de son cou.

          — C’était risqué. Si on ne s’était pas mis ensemble, tu n’aurais jamais pu réaliser ton fantasme. Et puis, ça pourrait très bien ne pas être mon truc…

          — J’ai toujours su que ce serait ton truc, Ella. Je me souviens de la toute première fois où tu es montée avec moi dans cette voiture. À l’époque, c’était un pauvre tas de ferraille. Tu étais assise côté passager et tu avais l’air de prendre ton pied… Ça m’a tellement excité que j’ai dû me soulager une fois à la maison.

          — Je ne prenais pas mon pied, dis-je sans grande conviction. Je profitais de l’instant.

          — Si je m’étais arrêté et que je t’avais demandé de me faire l’amour, tu aurais dit oui.

          — Non ! Je ne suis pas comme ça.

          — Je sais, Ella. Je plaisante. Je te connais trop bien. Tu as toujours été forte pour sauter du haut des toits et te battre avec des filles, mais, dès qu’il s’agissait de parler de tes émotions, il n’y avait plus personne.

          — Parce que je ne les comprenais pas. Anna, ma psy, pense que c’est parce que mes parents ne m’ont pas assez aimée quand j’étais petite. Elle pense que je suis comme ça à cause de ce que j’ai vécu dans mon enfance.

          Un silence pesant s’installe entre nous. J’espère que je ne lui ai pas fait peur.

          — Je suis désolée, Micha. J’aurais dû garder ça pour moi.

          — Non, j’aime bien quand tu me parles de ce que tu ressens. Je suis juste surpris. Tu ne m’as jamais raconté tes séances de psy.

          — Parce que c’est… personnel.

          — Tu ne penses pas qu’on a passé le cap du personnel ?

          Il a raison. Il caresse ma joue avec son pouce.

          — Anna m’a dit que mes parents ne me prenaient pas assez dans leurs bras. Quand je lui ai dit que tu le faisais tout le temps, elle n’a pas eu l’air satisfaite. Comme si ça ne comptait pas vraiment.

          Il me fait un grand sourire.

          — Je me rappelle la première fois où j’ai essayé. On devait avoir huit ans. Tu venais de te faire mal au genou en tombant d’un arbre et je voulais te consoler.

          — Je m’en souviens, dis-je avec une grimace. Je t’ai donné un coup de poing dans le bras. Tu m’as fait peur, ce jour-là. Personne ne m’avait jamais approchée comme ça.

          — La fois d’après, j’ai essayé de m’y prendre autrement. Il a fallu du temps pour t’apprivoiser.

          — Je sais. Ce n’était pas facile pour moi.

          Micha passe une main dans mes cheveux. Je frissonne de plaisir.

          — On avait treize ans quand tu t’es laissé faire pour la première fois. J’étais tellement content d’avoir gagné ce pari stupide…

          — C’était vraiment stupide. Je n’arrive pas à croire que tu aies osé te jeter du haut de cette fichue falaise ! J’ai retenu ma respiration pendant tout le temps où tu tombais. J’ai eu peur pour toi.

          — Parce que tu étais déjà amoureuse de moi. C’est juste que tu ne le savais pas encore.

          — Toi non plus.

          — Je m’en souviens comme si c’était hier. J’ai nagé jusqu’à la côte, à moitié hystérique parce que je savais que je venais de gagner deux cents dollars. Et puis, avec l’adrénaline, quand je t’ai vue debout sur le sable avec tes longues jambes… Je n’ai pas pu m’en empêcher. Je t’ai soulevée et je t’ai serrée dans mes bras.

          — Tu as failli m’étouffer ! Et tu as mouillé mes habits. Le pire, c’est que j’ai aimé ça.

          — C’est vrai ? Tu n’en avais pas l’air…

          — Je te le jure. C’était flippant, mais agréable en même temps.

          Il met fin à notre conversation en m’embrassant. J’enlève ma veste et je la jette sur la banquette arrière. Micha enlève son tee-shirt et détache mon soutien-gorge. Il attrape un sein dans une main et lèche le téton. Je me cambre et, sans le vouloir, j’appuie sur le klaxon avec le bas de mon dos. Franchement, je suis trop excitée pour m’en soucier.

          Il glisse sa main dans ma culotte et il enfonce ses doigts en moi.

          — J’ai envie de toi, Micha.

          Il m’embrasse dans le cou et, lorsqu’il pose sa bouche sur la mienne, j’ai l’impression qu’il me complète. Qu’on ne fait plus qu’un.

          Je me contorsionne pour enlever mon jean et ma culotte et je me cogne la tête au plafond. Micha éclate de rire. Je déboutonne son jean ; il le retire et le jette sur le siège d’à côté. Quelques secondes plus tard, il est en moi et je me colle à lui en prenant garde de ne pas appuyer sur le klaxon.

          J’ouvre la bouche et il l’explore avec sa langue. Les vitres sont recouvertes de buée. Micha va de plus en plus vite, de plus en plus loin, et je m’accroche à lui de toutes mes forces…

          Comme si ma vie en dépendait.
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          Micha

          Je souris bêtement pendant tout le trajet. Pas seulement parce qu’on l’a enfin fait dans la voiture, mais aussi parce que les choses ont changé entre nous. Je le sens. Ella est en train de s’ouvrir à moi, et elle a l’air moins triste qu’avant.

          En me garant devant chez elle, je prie pour que son père et son frère la laissent tranquille et ne gâchent pas cette journée. Sinon, ils auront affaire à moi.

          La Porsche rouge de Dean et le quatre-quatre d’Ethan sont garés dans l’allée. Main dans la main, on marche jusqu’à la porte d’entrée. Le sol enneigé craque sous nos pieds.

          — Tu es sûre de vouloir passer la soirée avec eux ? je demande à Ella. Tu n’es pas obligée, tu sais.

          Elle se met sur la pointe des pieds et dépose un baiser sur ma joue.

          — Il faut que je le fasse, Micha. C’est important pour moi.

          J’ouvre la porte – à contrecœur – et on se jette dans la cage aux fauves. Lila, Ethan et le père d’Ella sont déjà à table. Je ne lâche pas la main d’Ella et on s’assoit côte à côte. Ethan nous regarde, l’air amusé.

          — Vous avez mis du temps à rentrer. Trop de neige sur la route ?

          — Très drôle, mec.

          Ella a les yeux fixés sur la nappe. Son père est assis pile en face de nous. Il en train de couper sa part de dinde en tout petits morceaux.

          — Bonsoir, Ella, lui dit-il sans la regarder. Comment vas-tu ?

          Elle met quelques secondes à répondre :

          — Bien. Très bien.

          Dean nous rejoint à table, visiblement agacé.

          — Qui a dessiné sur le carrelage de la salle de bains ?

          — C’est moi, dit Ella en levant la main.

          — La prochaine fois, referme cette foutue porte derrière toi. Tu sais que je n’aime pas la voir ouverte.

          Je serre les dents, me retenant de prendre sa défense. Caroline nous rejoint et le fait à ma place.

          — Calme-toi, Dean. Et laisse ta sœur tranquille.

          Ella tourne la tête vers son père, toujours concentré sur sa dinde.

          — Papa, je pense que ta viande est prête.

          Il pose ses couverts à côté de l’assiette.

          — Je ne me rendais même pas compte que j’étais en train de la couper.

          Caroline pose un plateau de biscuits salés et de fromage sur la table. Elle porte une robe rouge avec un squelette dessiné dessus et un pendentif en forme de croix autour du cou.

          — Bon appétit !

          On se jette sur nos assiettes comme si on n’avait pas mangé depuis des semaines. Ma mère et Thomas arrivent pile à ce moment-là. Elle porte une robe verte – trop courte – et lui un tee-shirt à manches longues et un pantalon – trop large. Le père d’Ella se lève pour faire la bise à ma mère, puis ils s’assoient en bout de table, sur les chaises pliantes.

          Caroline fait tinter son verre avec sa fourchette.

          — Dans ma famille, on a l’habitude de faire un tour de table pour que chacun dise ce qui le rend heureux en cette fin d’année.

          — Je ne pense pas que ce soit une bonne idée, chérie, lui dit Dean. Du moins, pas ici.

          — Au contraire. Je pense que c’est une excellente idée.

          On attend sa réaction, étant tous habitués à ce qu’il prenne la mouche pour un rien. À l’époque où on était amis et où on jouait dans le même groupe, il passait le plus clair de son temps à gueuler sur tout le monde et à casser ses baguettes.

          — OK. Je commence. Je suis heureux que tu aies préparé ce délicieux repas pour tout le monde.

          Caroline lui fait un grand sourire.

          — Moi, je suis heureuse que vous soyez tous là.

          C’est au tour de ma mère.

          — Je suis heureuse que les enfants aient pu venir. C’est triste, sans eux.

          Thomas met une bonne minute à comprendre que c’est à lui.

          — Euh… Je suis heureux que les Vikings aient gagné le match.

          Je lève les yeux au ciel et Ella se couvre la bouche pour cacher son sourire. Le père d’Ella se racle la gorge.

          — Je suis heureux d’être sobre, dit-il en buvant une gorgée d’eau. C’est le premier Noël que je passe sans boire depuis… depuis très longtemps.

          Ella a les larmes aux yeux. Personne ne parle pendant un moment, jusqu’à ce que Caroline se tourne vers Ethan.

          — Et toi ?

          — Je suis heureux que certains soutiens-gorge en dentelle aient une attache à l’avant.

          Avec Ella, on ne peut s’empêcher d’éclater de rire. Ma mère lui lance un regard accusateur.

          — Voyons, Ethan ! Ce ne sont pas des manières.

          — Je suis désolé… mais c’est la vérité.

          C’est au tour de Lila. Elle enroule une mèche de cheveux blonds autour de son doigt.

          — Moi, ce sont les sucres d’orge qui me rendent heureuse.

          Ethan lui lance un clin d’œil et elle se met à rougir. Ces deux-là nous cachent quelque chose. J’en suis certain.

          Ella ne dit rien pendant un bon moment, réfléchissant à sa réponse. Enfin, elle me regarde droit dans les yeux.

          — Je suis heureuse que Micha existe.

          Je me penche vers elle et je l’embrasse devant tout le monde.

          — Moi, je suis heureux que tu aies dit ça.

          Dean nous regarde en grimaçant.

          — Vous… Vous êtes ensemble ?

          — Oui, répond Ella en rapprochant sa chaise de la table. Est-ce qu’on peut manger, maintenant ?

          Le reste du repas se passe sans incident. Ella n’arrête pas de se mordre la lèvre en observant les autres, mais elle n’a pas l’air triste, elle semble seulement intéressée par ce que chacun fait et dit. Il y a même des moments où elle a l’air heureuse… et ça lui va plutôt bien.

        

        
          Ella

          Une fois le dîner terminé, nous débarrassons la table comme des gens normaux. Pas de dispute, pas d’insultes, pas de père bourré et pas besoin de faire la vaisselle toute seule et de constater que personne n’a rien mangé.

          Le rêve.

          J’aide Caroline à essuyer la vaisselle pendant que mon père défait sa valise dans sa chambre. Dean a disparu et Micha est rentré chez lui avec sa mère pour ouvrir ses cadeaux. Lila et Ethan sont dans le salon en train d’essayer d’installer le sapin que Dean a coupé lui-même.

          Je sors de la maison pour jeter le sac-poubelle dans la benne à ordures. Dean fume une cigarette dans la pénombre, avec sa grosse veste en coton fermée jusqu’au cou. Ça me rappelle la fois où je l’ai surpris en train de fumer un joint dans le garage.

          — Qu’est-ce que tu fais dans le noir ?

          — Je… Caroline pense que j’ai arrêté de fumer. Je ne lui ai pas dit que j’avais repris.

          Je vais jeter le sac-poubelle et je me dépêche de faire demi-tour pour rentrer au chaud.

          — Ça fait bizarre, pas vrai ? me dit-il juste avant que j’ouvre la porte.

          — Quoi ?

          — De le voir comme ça.

          Je jette un œil par la fenêtre. Caroline est en train de discuter avec mon père. Il a enfilé une chemise à rayures et un pantalon tout neuf. Il s’est peigné les cheveux et rasé la barbe.

          — Oui, ça fait bizarre. Et je ne l’ai jamais vu aussi… propre.

          — C’est clair. Je suis prêt à parier que ça faisait au moins un an qu’il n’avait pas pris de douche !

          Il tire sur sa cigarette et donne un coup de pied dans la neige.

          — Est-ce que… Est-ce qu’il t’a écrit, à toi aussi ?

          — Oui.

          — Je pense que c’est son psy qui l’a forcé à le faire. Je ne sais toujours pas quoi en penser.

          — Moi non plus. Je suis contente qu’il l’ait fait, mais ça ne change rien au passé.

          — Rien ne changera jamais le passé, Ella. Mais on peut avancer quand même. C’est ce que j’essaie de faire depuis toutes ces années.

          — Moi aussi.

          J’espère qu’il ne va pas remettre la même chose que d’habitude sur le tapis… Qu’il ne va pas me reprocher d’être responsable de la mort de notre mère.

          Il se remet à neiger. La rue est recouverte de plaques de verglas qui scintillent à la lueur des lampadaires. Je passe d’un pied sur l’autre pour ne pas geler sur place.

          — Elle n’avait pas volé la voiture, tu sais.

          Je tourne la tête vers lui.

          — Quelle voiture ?

          — La Porsche. Elle avait une grand-tante super-riche. À sa mort, elle a laissé quelque chose à chaque membre de la famille. Maman a hérité de sa Porsche.

          — C’est elle qui te l’a dit ?

          — Oui. Une ou deux semaines avant qu’elle… avant qu’elle se suicide. Elle m’a aussi dit que, le jour où elle ne serait plus là, je pourrais la récupérer. J’avais trouvé ça bizarre. Maintenant, je me demande si elle n’était pas déjà en train de planifier sa mort.

          J’ai un nœud dans la gorge. J’essaie de le faire passer en respirant lentement.

          — Tu es sûr qu’elle t’a dit la vérité ? Elle nous racontait souvent des histoires, tu sais. Comme sa rencontre avec papa. Elle n’arrêtait pas de nous répéter qu’ils s’étaient rencontrés sur le quai de la gare, alors qu’ils avaient tous les deux raté leur train… En fait, ils se sont rencontrés au lycée.

          — Je préfère l’histoire du train, répond-il en souriant. Et oui, elle m’a dit la vérité. Je le sais parce qu’elle était dans son état normal, ce jour-là.

          Ces moments étaient rares, et précieux. Le simple fait de penser qu’il n’y en aura plus jamais me brise le cœur.

          Dean m’offre sa cigarette.

          — Tiens, ça va te calmer.

          Je la prends entre mes doigts et j’aspire une bouffée. Je me mets à tousser comme une asthmatique.

          — C’est aussi dégoûtant que la dernière fois que tu m’en as offert une !

          Il sourit et jette le mégot dans la neige.

          — Et tu l’as quand même acceptée.

          Je me dirige vers la porte d’entrée et me retrouve nez à nez avec mon père. Il sort de la maison, sa capuche remontée sur la tête.

          — Il fait un froid de canard, ici.

          — On est en décembre, le charrie Dean. Il fallait s’y attendre.

          Mon père allume une cigarette.

          — On aurait dû décorer la maison, cette année. On ne le fait jamais.

          — On l’a fait une fois, dis-je. Mais tu n’étais pas là. Je pense que tu étais parti à la pêche avec Bill. Maman avait insisté pour qu’on décore toutes les pièces.

          — On devrait en faire une tradition, reprend-il en soufflant sa fumée. On pourrait se retrouver chaque année pour Noël, décorer la maison et manger un bon repas comme celui de ce soir. Qu’est-ce que vous en pensez ?

          Dean hausse les épaules.

          — Si tu veux, mais je ne te promets rien. J’ai une vie, moi.

          Voilà comment ça va se passer entre nous, désormais. Du moins jusqu’à ce que chacun ait réglé ses problèmes. Nous allons communiquer avec maladresse, et faire du mal aux autres chaque fois que nous ouvrirons la bouche.

          La bonne nouvelle, c’est que j’ai des amis pour m’épauler. Lila, Ethan… et Micha. Je sais qu’il sera toujours là pour m’écouter et me réconforter.

          — Je vais faire un tour chez Micha, dis-je en me dirigeant vers chez lui. Et j’aime bien ton idée, papa. Compte sur moi pour être là l’année prochaine.

          Je saute par-dessus le grillage et ils me regardent comme si j’étais folle. Mon père continue à fumer sa cigarette et Dean retourne dans la maison. J’entre chez Micha sans frapper à la porte, comme quand j’étais gosse. Il est à table, en train de s’empiffrer d’un morceau de tarte qu’il a dû emporter avec lui en partant de chez moi.

          Il pose sa fourchette sur l’assiette et ouvre grands les yeux en me voyant.

          — Ella ? Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu es toute rouge… et tu as les lèvres violettes !

          — J’ai discuté avec Dean et mon père. Dehors. Sans ma veste.

          Il fait une grimace en posant son assiette dans l’évier.

          — Comment ça s’est passé ?

          — Bien, dis-je en le rejoignant dans la cuisine. Personne n’a dit de mal de personne.

          Il rince son assiette et ferme le robinet.

          — Est-ce que ça va ?

          J’enroule mes bras autour de lui et je le serre contre moi.

          — Maintenant, oui.

          Il met un doigt sous mon menton pour m’embrasser.

          — Tu as fumé ?

          Je me mords la lèvre.

          — Euh… Oui, si on veut.

          Il m’embrasse sans m’en demander davantage.

          — Qu’est-ce que tu veux faire, ce soir ?

          — Dormir contre toi.

          Il me prend par la main et me guide jusqu’à sa chambre, m’offrant exactement ce que j’ai demandé.

        

        
          Micha

          J’ai une surprise pour Ella, mais je ne sais pas comment elle va le prendre. C’est ma mère qui en a eu l’idée. Au début, j’ai cru qu’elle avait perdu la tête. Elle m’a assuré que non.

          — Je pense que tu devrais l’offrir à Ella, m’a-t-elle dit en me tendant une petite boîte noire. Elle appartenait à ton arrière-grand-mère.

          On était dans le salon. Thomas était affalé à côté d’elle, en train de siroter sa bière. J’ai ouvert la boîte et je me suis retrouvé nez à nez avec… une bague.

          — Les meufs adorent ça, mec, m’a dit Thomas.

          — Pas Ella. Elle va paniquer si je lui offre ça.

          — Je pense qu’Ella t’aime plus que tu le penses, chéri.

          — Je sais qu’elle m’aime, ai-je répondu en fermant la boîte. Mais je ne veux pas lui faire peur.

          Ma mère a croisé les jambes et posé ses pieds sur la table basse.

          — Je ne t’ai jamais raconté l’histoire de ton arrière-grand-mère.

          — Non, mais je sens que tu vas le faire.

          — Ma mère n’arrêtait pas de me répéter que c’était la personne la plus chanceuse de la famille. Je ne sais pas si tu es au courant, mais je descends d’une lignée de femmes au cœur brisé.

          — Ça me donne vachement envie d’accepter ton cadeau, m’man.

          Thomas a ricané bêtement avant de se mettre à jouer avec une boule de Noël. Ma mère a ouvert la boîte et approché la bague de mon visage.

          — Ce que j’essaie de te dire, c’est que les femmes de notre famille ont toujours eu du mal à trouver l’amour. Toutes, sauf elle. Ton arrière-grand-mère, Sherri, a été mariée pendant cinquante-trois ans à l’homme qu’elle aimait. Ils se sont rencontrés quand ils avaient ton âge.

          — Je ne te crois pas, mais merci pour la jolie histoire.

          — Ce n’est pas une histoire, Micha Scott. C’est la vérité. Toi aussi, tu as trouvé l’amour. Tout le monde vous envie, toi et Ella. Même moi !

          — Parce que tu as gâché ta vie en te mariant avec un abruti.

          — Tu ne peux pas comparer mon histoire avec la tienne. Ton père et moi, on se connaissait à peine quand on s’est mis ensemble.

          J’ai regardé la bague un long moment et, avec hésitation, je l’ai prise dans ma main.

          — Je vais y réfléchir.

          Elle m’a souri et elle s’est blottie contre Thomas, qui lui a murmuré quelque chose à l’oreille.

          C’était plus fort que moi : plus je regardais la bague, plus j’avais envie de l’offrir à Ella.

          *

          On se met au lit en laissant la lumière allumée et on se colle l’un à l’autre pour se réchauffer. Les guirlandes de Noël du voisin d’en face clignotent jusque dans ma chambre. Ella porte le tee-shirt Silverstein que je lui ai donné. Ses cheveux sentent bon la vanille et la cigarette.

          — À quoi tu penses ? me demande-t-elle en roulant sur le ventre. Tu ne dis rien depuis tout à l’heure.

          — J’aimerais t’offrir mon cadeau de Noël.

          Elle penche la tête sur le côté.

          — Depuis quand on s’offre des cadeaux de Noël ?

          — J’ai décidé d’instaurer une nouvelle tradition.

          Je me retourne et j’attrape la boîte sur ma table de chevet. Je la pose sur mon torse, juste devant son visage. Ses yeux s’écarquillent. Elle se redresse d’un coup et se met à genoux sur le matelas.

          — Qu’est-ce que c’est, Micha ?

          Je prends la boîte dans ma main.

          — C’est ce à quoi tu penses. Laisse-moi t’expliquer, OK ? Ne panique pas.

          — D’accord.

          J’ai du mal à croire qu’elle ne soit pas encore partie en courant, alors j’en profite et j’enchaîne :

          — Ma mère m’a raconté l’histoire de mon arrière-grand-mère, qui, à ce qu’il paraît, est la seule femme de la famille à avoir trouvé l’amour.

          Je marque une pause, essayant de deviner ce qui se passe dans sa tête. Je prends sa main tremblante dans la mienne.

          — Ma mère m’a aussi avoué qu’elle nous enviait et qu’on avait beaucoup de chance de s’être trouvés, tous les deux.

          — Ta mère envie un pauvre petit couple d’ados ? me dit-elle en souriant.

          — Hé, je ne suis plus un ado !

          Ella avale sa salive et jette un œil vers la boîte puis vers la porte. J’ai les mains moites.

          — Quand ma mère m’a montré la bague, je savais que tu ne serais pas prête. Je te connais, Ella May. Je te comprends.

          Je pose une main sur son visage pour la forcer à me regarder dans les yeux.

          — Je sais que tu meurs d’envie de partir en courant. Pas parce que tu ne m’aimes pas, mais parce que tu as peur. Peur de ne pas en être capable. Peur de me faire du mal. Peur du bonheur…

          — Parfois, je me demande si tu ne sais pas lire dans mes pensées.

          Elle se rassoit plus confortablement. Ça me rassure un peu. Je me mets en tailleur devant elle et je pose la boîte entre nous.

          — Je ne vais pas te demander de m’épouser, Ella. Je vais te faire une proposition.

          — Quel genre de proposition ?

          Je prends sa main et je pose la boîte dans sa paume.

          — Tu n’es pas obligée de la porter à l’annulaire gauche. Tu peux la mettre à la main et au doigt que tu veux, et la changer de place quand tu seras prête.

          — Et qu’est-ce qui se passera quand je la mettrai à l’annulaire gauche ? On se mariera ?

          — Oui. C’est le but.

          — Mais, après… on sera mariés. Vraiment mariés.

          — Ce n’est pas pour aujourd’hui, Ella. Ne stresse pas.

          Je lui masse les hanches pour la calmer un peu.

          — Tu l’ouvres ? je lui demande. Je sais que la boîte est jolie, mais c’est ce qui est à l’intérieur qui compte.

          Elle la prend délicatement dans ses mains et, après l’avoir entrouverte quelques secondes, elle la lâche comme si elle la brûlait.

          — Micha… C’est… Elle est…

          Je la ramasse, je sors la bague et je la lui tends.

          — Alors ? Partante ou pas ?

          Elle réfléchit longuement avant de la glisser à un doigt.

          — Partante.

          La bague lui va à ravir. Elle l’a mise à l’annulaire de la main droite, ce qui veut dire qu’elle n’est pas encore prête. Mais elle le sera un jour. Et cela suffit à me rendre heureux.
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          Ella

          Le lendemain, je me réveille avec une bague au doigt. Un anneau incrusté de diamants portant une pierre noire au centre. C’est la bague idéale : elle est sombre, différente des bagues de fiançailles dont rêvent toutes les filles, et elle est rayée par endroits. Comme moi.

          Plus j’y pense, plus je la trouve parfaite.

          Aujourd’hui, c’est l’anniversaire de Micha. Je décide de lui faire un cadeau dont il se souviendra longtemps. Le soleil est à peine levé quand je me glisse hors du lit. Je retourne chez moi et traverse la maison silencieuse. Lila dort dans mon lit, alors je marche sur la pointe des pieds vers mon armoire. Je fouille jusqu’à tomber exactement sur ce que je cherchais.

          Je me rappelle quand j’ai porté cette tenue pour la première – et dernière – fois. C’était un soir d’Halloween. J’avais seize ans et j’avais envie de jouer à la fille, au moins le temps d’une soirée. J’avais l’habitude de porter le costume le plus flippant du quartier mais, cette année-là, j’ai enfilé une petite robe en cuir noire et des talons aiguilles. Je me suis même attaché les cheveux et mis du rouge à lèvres.

          J’avais passé une sale journée : mon père avait amoché la voiture et ma mère lui avait hurlé dessus pendant des heures. Il me tardait d’aller faire la fête chez Micha.

          Le temps que j’arrive, la soirée battait son plein : tout le monde était bourré, les filles étaient à moitié nues et la plupart des meubles étaient déjà amochés. Micha était dans la cuisine, en train de discuter avec une brunette qui portait une robe aussi courte que la mienne, avec un décolleté encore plus plongeant. Micha avait enfilé un jean noir, un tee-shirt noir et une ceinture avec des têtes de mort dessus. Il s’était teint des mèches de cheveux en noir et il avait des bracelets en cuir aux poignets.

          J’ai marché jusqu’à eux comme si de rien n’était.

          — Quelqu’un a cassé le plat en céramique de ta mère, ai-je dit à Micha en saisissant un verre. Il est en morceaux devant la porte d’entrée.

          — Pas grave. Je nettoierai ça plus tard.

          Il a tourné la tête vers moi et m’a regardée de la tête aux pieds, la bouche grande ouverte.

          — Qu’est-ce que c’est que ce costume, Ella ?

          — Un costume d’Halloween.

          — Et qui est-ce que tu représentes ?

          — Une salope, ai-je répondu en me tournant vers la brunette. C’est le thème de la soirée, non ?

          Elle a fait mine de n’avoir rien entendu et s’est retournée vers Micha, tout sourires.

          — Je vais danser. Tu viens ?

          — Non.

          Furieuse, elle est partie toute seule au milieu des danseurs. Micha n’arrivait pas à lâcher ma robe du regard.

          — Tu ne peux pas rester comme ça, Ella.

          — Pourquoi ?

          — Les filles s’habillent comme ça quand elles veulent se faire sauter. Toi, tu n’es pas comme ça. Va te changer.

          J’ai fini ma bière cul sec et j’ai posé mon verre sur la table.

          — Je fais ce que je veux.

          — Je dis ça pour ton bien, Ella May. Pour te protéger de tous ces mecs qui pensent la même chose que moi en te regardant.

          — De quel droit oses-tu me dire ce que je dois faire ? Regarde-toi dans un miroir ! Tu n’en fais qu’à ta tête, tu baises toutes les filles que tu veux, quand tu veux, et je ne t’ai jamais fait la morale !

          Là-dessus, je suis sortie de la cuisine la tête haute.

          Une heure plus tard, j’étais bourrée et je dansais avec un mec aux cheveux bruns qui venait de fumer un gros joint. Il était mignon, mais sans plus. Chaque fois qu’il essayait de me toucher, je l’esquivais.

          Il a fini par m’attraper par la taille, me forçant à me coller à lui. J’étais sur le point de lui donner un coup de genou dans l’entrejambe quand Micha s’est jeté entre nous.

          — Laisse-la tranquille, mec.

          Il l’a poussé de toutes ses forces, et le gars a percuté un couple de danseurs. Il n’a même pas cherché à se défendre : impressionné par Micha, il s’est fondu dans la masse et nous ne l’avons jamais revu.

          — File dans ma chambre, Ella.

          — Va te faire foutre, Micha.

          — J’essaie de t’aider ! Tu es complètement bourrée et habillée comme une… S’il te plaît, viens avec moi.

          Il m’a prise par la main et il m’a guidée à travers la foule jusque dans sa chambre.

          — Est-ce que tu veux un de mes tee-shirts pour dormir ?

          Je me suis assise sur le lit pour enlever mes talons.

          — Qu’est-ce qui t’arrive, Micha ?

          — C’est à moi de te poser la question. Qu’est-ce qui t’a pris ? Je ne t’ai jamais vue porter des fringues pareilles !

          — Je voulais juste faire quelque chose de… différent.

          Je me suis glissée sous la couette et il a éclaté de rire.

          — Qu’est-ce qu’il y a ?

          Il m’a rejointe sur le lit tout en enlevant son tee-shirt.

          — Rien. J’ai juste du mal à croire que tu sois venue à ma fête habillée comme ça.

          Je lui ai tourné le dos.

          — Ça n’avait pas l’air de déplaire au mec avec qui je dansais.

          Il s’est collé à moi, comme on le faisait souvent, et il a posé une main sur ma hanche. J’en ai eu des papillons dans le ventre.

          — Je ne dis pas que c’était une mauvaise idée, Ella. C’était juste… surprenant.

          Nous sommes restés silencieux pendant dix bonnes minutes. Un silence étrange, sans être pesant. Je ne voyais pas Micha, mais j’avais l’impression qu’il était ému.

          — Ella ?

          — Oui.

          — Fais de beaux rêves.

          Il m’a embrassée dans le cou avant de se tourner dans l’autre sens.

          En y repensant aujourd’hui, je ne peux m’empêcher de sourire.

          *

          J’entasse la robe et les chaussures dans mon sac et je descends l’escalier. Dans la cuisine, je me retrouve face à face avec Caroline. Elle est en pyjama, en train de se servir un café en bâillant.

          — Je pensais que tu dormais, me dit-elle. Tu es une lève-tôt, toi aussi ?

          — Pas vraiment. Mais aujourd’hui, oui.

          — Tu veux un café ?

          — Pourquoi pas.

          Je pose mon sac par terre, je remplis une tasse et je m’assois à table avec elle. Elle verse du lait dans son café et en boit une gorgée.

          — J’aimerais prendre quelques photos de toi et Micha aujourd’hui, si ça ne te dérange pas. J’aime bien prendre des photos pendant les vacances.

          — Pas de problème.

          — J’aimerais aussi en prendre une de toi, Dean et votre père.

          Je pose ma tasse sur la table.

          — Tu… Tu en as parlé à Dean ?

          — Il m’a dit que, si vous étiez d’accord, il l’était aussi.

          Elle se lève pour ranger le lait dans le frigo avant de se rasseoir à côté de moi.

          — Dean a changé, tu sais. Son psy l’aide beaucoup. Il lui a fallu des mois avant de réussir à me raconter sa vie. Jusque-là, il m’avait presque tout caché.

          — Je vois…

          — Ne t’inquiète pas, Ella. Je ne suis pas là pour t’embêter avec tout ça. Je voulais juste que tu saches que ton frère a changé, et que tu pourrais peut-être t’ouvrir davantage à lui.

          — Je fais ce que je peux, Caroline.

          Elle finit son café et pose sa tasse dans l’évier.

          — Je sais. Dean refuse de se l’avouer, mais il aimerait vraiment que les choses s’arrangent entre vous.

          — Ça m’étonnerait. Il ne s’est jamais gêné pour me dire haut et fort ce qu’il pensait.

          Elle me donne une petite tape sur l’épaule puis se dirige vers la porte.

          — Il te dit ce genre de choses parce qu’il est mort de trouille. Il va falloir que vous en parliez un jour, Ella. Quand vous serez prêts. D’ailleurs, tu sais ce qui serait chouette ?

          — Non.

          — Tu pourrais venir passer quelques semaines chez nous, l’été prochain.

          — Je ne pense pas que ce soit une bonne idée…

          — Réfléchis-y, d’accord ?

          Elle sort de la cuisine et me laisse seule avec mon café. Je ramasse mon sac par terre et je sors de la maison, me demandant vraiment ce que l’avenir me réserve.

        

        
          
          Micha

          Je suis réveillé par un baiser dans le cou et une douce odeur de vanille.

          — Debout, là-dedans.

          Ella me mordille le lobe de l’oreille en me grimpant dessus.

          — Si tu veux me réveiller, c’est d’autres parties de mon anatomie qu’il va falloir mettre dans ta bouche.

          Elle éclate de rire et j’ouvre les yeux. Elle porte une robe en cuir qui lui recouvre à peine le corps et des talons aiguilles noirs. Elle s’est attaché les cheveux et elle a la bouche rouge et pulpeuse.

          Mon sexe se redresse aussitôt.

          — Je connais cette tenue, je lui dis en posant mes mains sur ses hanches. Je me souviens très bien de cette soirée.

          — J’ai cru que tu allais casser la gueule au mec avec qui je dansais.

          — Je me suis retenu, mais ce n’est pas l’envie qui m’en manquait.

          — Je n’ai jamais vraiment compris pourquoi. Après tout, tu m’avais déjà vue me faire draguer par d’autres mecs.

          — D’habitude, tu les rembarrais toujours avant que j’arrive. Ce soir-là, on aurait dit que tu le cherchais. Tu sais que, quand tu es montée sur le lit, j’ai vu ta culotte ? Elle te recouvrait à peine les fesses.

          — C’est pour ça que tu as éclaté de rire ?

          — Bien sûr.

          — La honte !

          — Pourquoi ? Je connais ton corps par cœur, maintenant. Il n’y a pas un seul centimètre que je n’ai pas embrassé…

          Je baisse le haut de sa robe et je prends un sein dans ma bouche. Elle tremble comme une feuille. Je fais glisser sa culotte jusqu’à ses chevilles.

          — Garde la robe et les talons.

          Elle fait voler sa culotte et se rassoit sur moi. Je m’enfonce en elle.

          — Oh ! Micha…

          Je glisse mes mains sur ses épaules nues et le long de sa robe en cuir, avant de les poser fermement sur ses hanches. Elle hurle mon nom au moment de jouir, et j’en fais autant quelques secondes plus tard.

          Une fois remis de mes émotions, je la prends dans mes bras et on s’allonge sur le côté.

          — C’est le plus beau cadeau d’anniversaire qu’on m’ait jamais fait. Aucun anniversaire ne lui arrivera à la cheville.

          Je dépose un baiser sur sa main, juste à côté de la bague.

          — Tu le penses vraiment ?

          — Je ne le pense pas, Ella. Je sais que c’est vrai.

          *

          On passe le reste de la journée au lit. En fin d’après-midi, Ella se plaint d’avoir mal partout. Je suis fier comme un coq.

          — Qu’est-ce que tu veux faire ? me demande-t-elle en enfilant son tee-shirt.

          — Continuer ce qu’on a commencé.

          Elle attrape son jean en poussant un soupir.

          — J’ai besoin d’une pause, Micha. Juste une petite heure… S’il te plaît.

          — Bon, d’accord. Je sais ce que j’aimerais faire.

          — Dis-moi.

          — Je veux brûler tout ce qui me rappelle mon père.

          Je m’attends à ce qu’elle me sermonne, mais elle se contente d’enfiler sa veste.

          — OK. On pourrait le faire dans l’allée, histoire de ne pas mettre le feu à la maison.

          — Personne au monde ne me comprend mieux que toi, jolie fille.

          J’attrape le briquet que mon père avait laissé dans le garage et je prends Ella par la main.

          Dehors, il fait froid mais grand soleil. Ella va chercher de l’essence et du bois pendant que je regroupe les affaires de mon père dans le garage. Le temps que je la rejoigne, le feu est déjà allumé.

          Ella lance le briquet dans les flammes. Je me mets à jeter les objets les uns après les autres, en commençant par un vieux tee-shirt et un tournevis, même si je sais que le métal ne brûlera pas.

          — J’ai décidé de ne plus jamais lui adresser la parole.

          — Et si jamais il te rappelle ?

          — Un coup de fil n’arrangera rien, Ella. Il me doit bien plus que ça.

          Je m’arrête sur une photo de lui et moi, prise devant sa vieille Dodge Challenger. On passait notre temps à bosser dessus. C’était notre truc à nous, jusqu’à ce qu’il parte comme un voleur. Au final, il n’aura laissé derrière lui qu’un garage vide bourré de faux souvenirs.

          Je déchire la photo et je la balance dans le feu. Ella prend ma main dans la sienne.

          — Il ne te mérite pas, Micha.

          J’attrape le pack de bières qui traînait sur l’étagère du garage. Ella me regarde avec de grands yeux.

          — Qu’est-ce que tu fais ?

          — Je me débarrasse de mon fardeau.

          — Je ne t’ai pas demandé d’arrêter de boire pour de bon, tu sais. Je veux juste que tu arrêtes de te saouler quand tu ne vas pas bien.

          — Je sais. Mais, pour l’instant, c’est de ça qu’on a besoin tous les deux.

          Je jette le pack dans le feu. Les bouteilles se brisent et des étincelles s’envolent jusqu’au ciel.

          Ethan et Lila arrivent à ce moment-là. Il gare son quatre-quatre devant la maison et Lila nous rejoint, les mains enfouies dans les poches de son manteau.

          — Qu’est-ce que vous faites ?

          Je passe un bras sur les épaules d’Ella.

          — On fait nos adieux.

          — Vos adieux à quoi ?

          Avec Ella, on échange un regard complice.

          — Au passé.

          Et je lui souris, parce que c’est exactement ça.
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          Ella

          Nous passons le reste de nos vacances à discuter de tout et de rien et à se balader dans le coin. Caroline prend des photos de nous dans le jardin. Rares sont celles où nous sourions tous, mais je prends plaisir à poser seule avec Micha. Caroline m’a promis qu’elle m’en enverrait des copies.

          Lila et Ethan sont rentrés à Las Vegas hier et Micha et moi partons aujourd’hui dans sa Chevelle. Il m’attend dans la voiture, le temps que je dise au revoir à tout le monde. Dean me donne une petite tape dans le dos et Caroline me surprend en me serrant dans ses bras.

          Il ne reste plus que mon père. Il est planté devant la maison, emmitouflé dans son gros manteau marron.

          — Tu es sûr que tu ne veux pas que je reste pour t’aider à ranger la maison ? Ni que je t’accompagne à ton premier rendez-vous aux Alcooliques anonymes ?

          Je n’en ai pas du tout envie, mais je crains qu’il n’y aille pas si personne ne le surveille.

          — Ça va aller, Ella. Je vais me débrouiller tout seul.

          Il descend l’escalier en se tenant à la rampe. Ses cheveux sont soigneusement peignés et il y a de la vie dans ses yeux.

          Je vais mettre du temps à m’y faire. C’est la première fois que je le vois en bonne santé.

          — Dis-moi, Ella… Est-ce que je peux te parler seul à seul deux minutes ?

          Sans trop savoir à quoi m’attendre, je le suis de l’autre côté de la maison. Le jardin est recouvert de gelée et scintille au soleil.

          — Je veux que tu saches que… je pense vraiment ce que je t’ai écrit dans ma lettre. J’ai juste du mal à l’exprimer de vive voix.

          — Je comprends, papa. J’ai le même problème.

          — Est-ce que tu passeras me voir pendant les vacances de Pâques ? Juste pour me rendre visite, pas pour t’occuper de moi…

          — Tu as lu le courrier que j’ai laissé sur la table ? La maison est sur le point d’être saisie, papa.

          — Je sais, et je pense que je vais devoir la laisser tomber. Mais ce n’est pas à toi de t’en occuper, Ella. C’est mon problème. Il faut que tu vives ta vie, et moi la mienne.

          — D’accord.

          — Très bien.

          J’avance d’un pas et il me prend dans ses bras. Je pense que c’est la première fois que cela arrive. C’est bizarre et ce n’est pas naturel, mais je suis contente. Soulagée. Je lui dis au revoir et je rejoins Micha dans la voiture. Il me fait un grand sourire, branche son iPod et prend ma main dans la sienne.

          — Prête ?

          — Prête.

          Il fait marche arrière le long de l’allée et de la rue enneigées.

          Nous nous éloignons de nos maisons, de notre quartier, de notre ville… Et je dis enfin au revoir à mon passé, prête à embrasser ma nouvelle vie.
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            Ella

            Nous sommes en juin, mais – Las Vegas oblige – on se croirait en août. Je porte mon débardeur le plus léger, un short et des tongs. Avec Lila, nous nous sommes mises à l’ombre d’un arbre pendant que Micha fait des allers-retours entre son appart et la voiture, chargeant ses dernières affaires.

            Lila pleure à chaudes larmes.

            — Tu vas me manquer, Ella.

            Elle me prend dans ses bras et me serre contre elle. Beaucoup de gens me prennent dans leurs bras en ce moment, et je commence presque à m’y habituer. Le pire, c’est quand Ethan l’a fait pour la première fois. Il était bourré, mais bon… ça compte quand même.

            — Toi aussi, tu vas me manquer. Et n’oublie pas qu’on se revoit dans une semaine, quand vous nous apportez le reste de nos affaires.

            — Mais ce n’est pas pareil ! Tu ne seras plus à l’autre bout du couloir ! Je n’arrive pas à croire que tu me laisses toute seule ici pour aller vivre dans ma ville.

            Elle renifle et essuie le mascara qui dégouline sous ses yeux.

            — Tu n’as qu’à venir avec nous. Je suis sûre que tu pourrais même convaincre Ethan de te suivre.

            Il arrive à ce moment-là pour déposer un carton dans le coffre de la Chevelle.

            — Dans vos rêves, les filles ! Personne ne me fera changer de vie, pas même une jolie fille.

            — Je n’y crois pas une seconde, dis-je pour le titiller.

            Ethan me tire la langue en refermant le coffre. Il a changé, ces derniers mois. Il a laissé ses cheveux pousser et il a quelques nouveaux tatouages sur le bras.

            Lila le regarde du coin de l’œil.

            — Il est triste que vous partiez, me dit-elle en souriant. Hier soir, il m’a même dit que tu lui manquerais… Tu te rends compte ?

            Nous éclatons de rire et elle attrape ma main pour étudier ma bague une énième fois.

            — N’oublie pas de me dire quand tu la changes de doigt. Je veux être la première au courant.

            — Je te le promets. Et préviens-moi le jour où vous vous mettez ensemble, toi et Ethan.

            — Ça n’arrivera jamais, Ella.

            Nous nous rapprochons de la voiture et attendons que Micha nous rejoigne.

            Après les vacances de Noël, il a rappelé le fameux producteur de San Diego. Ils ont discuté de sa musique, mais c’est resté sans suite. Micha a continué à jouer au Hook Up et dans d’autres bars, tout en bossant en intérim dans le bâtiment. Puis, un jour, on l’a rappelé. Micha est allé à San Diego pour rencontrer l’homme en question. Toute l’équipe l’a adoré et, à son retour, il m’a annoncé qu’il déménageait là-bas. Et que je venais avec lui.

            Ce jour-là, je me suis enfermée dans ma chambre pendant des heures. Micha est resté de l’autre côté de la porte jusqu’à ce que je craque.

            — Ella ! Laisse-moi entrer pour qu’on en discute. Tu es là-dedans depuis ce matin. Je commence à me faire du souci.

            — Je vais bien, mais je ne veux pas en parler. Pas encore.

            — Tu savais que ça arriverait un jour, jolie fille.

            J’ai arrêté de faire les cent pas et je me suis lancée à la recherche de mon portable.

            — Donne-moi deux minutes, d’accord ? Je… Je te promets que je vais sortir.

            — OK, je t’attends dans le salon.

            J’ai attendu qu’il soit sorti du couloir pour appeler Anna.

            — Micha veut que j’aille vivre avec lui à San Diego.

            — Calme-toi, Ella. Tu as eu des mois pour t’y préparer. On en parle depuis que tu es revenue de tes vacances de Noël.

            — Je sais… mais j’ai peur.

            — Que tu aies peur ou non, il faut que tu prennes une décision.

            — Je… Je ne sais pas ce que je veux.

            — Fais une liste. Note les avantages et les inconvénients. Tu verras, parfois, cela aide à remettre les idées en place.

            J’ai jeté un œil à mon carnet et au stylo posés sur ma commode.

            — C’est votre seul conseil ?

            — Pour le moment, oui. Il faut que je te laisse, Ella, mais fais ta liste et appelle-moi plus tard pour qu’on en parle.

            — D’accord.

            J’ai raccroché et j’ai obéi. Au final, la liste m’a dit ce que je savais déjà au fond de moi, mais que j’avais trop peur de m’avouer.

            J’ai postulé à plusieurs boulots à San Diego et nous y sommes allés il y a deux semaines pour que je passe des entretiens. Nous avons trouvé un appartement dans un quartier sympa. Je suis morte de trouille mais, avec Micha à mes côtés, je sais que je vais y arriver.

            Micha ouvre la portière et pose son portable sur le tableau de bord.

            — Prête ?

            — Prête.

            Lila me prend une dernière fois dans ses bras pendant qu’Ethan et Micha se tapent sur le dos, comme seuls les mecs savent le faire. Nous montons dans la voiture, Micha allume le moteur et je pose une photo sur le tableau de bord.

            Caroline me l’a envoyée peu de temps après Noël. C’est une photo de Micha et moi. Il venait de me faire une blague cochonne et Caroline a appuyé pile au moment où j’éclatais de rire. C’est la photo idéale parce que, même si nous ne regardons pas l’objectif, nous avons vraiment l’air heureux.

            La banquette arrière et le coffre sont remplis à craquer de sacs et de cartons. Je fais au revoir de la main à Lila, qui n’arrête pas de pleurer. Ethan se rapproche d’elle et la prend dans ses bras.

            Une fois que nous sommes sortis du parking, mon portable sonne. C’est Anna.

            — Bonjour, Ella. Excuse-moi de te déranger. Je voulais juste savoir si tu avais appelé la psychologue que je t’ai recommandée.

            — J’ai rendez-vous avec elle dans deux semaines, dis-je en attachant ma ceinture.

            — Parfait. Et, si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas à m’appeler.

            — Je n’y manquerai pas. Et merci pour ce que vous m’avez dit l’autre jour… que je ne suis plus la même fille qu’avant. Je sais que j’ai changé, mais c’est toujours agréable de l’entendre de la bouche de quelqu’un d’autre.

            — C’est la vérité, Ella. Tu as vraiment changé, et je te souhaite le meilleur dans ta nouvelle vie. N’oublie pas que tu as le droit de demander de l’aide autour de toi quand ça ne va pas.

            Je souris à Micha, qui me regarde d’un air curieux.

            — Je vous le promets.

            — Super. Et, Ella… N’oublie pas de t’amuser, d’accord ?

            — Promis.

            Je raccroche et Micha pose sa main sur la mienne.

            — C’était qui ?

            — Anna.

            — Qu’est-ce qu’elle t’a dit ?

            Je regarde le soleil et le ciel bleu au-dessus de nos têtes.

            — Que tout va bien se passer.

            *

            Quelques heures de route plus tard, Micha se gare pour attraper des biscuits dans le coffre. L’aire de repos qu’il a choisie est juchée en haut d’une falaise qui surplombe la mer. Il y a des jeunes qui s’amusent à en sauter. En attendant Micha, je me rapproche du bord pour les regarder plonger dans l’eau. Cela me rappelle le pont de Star Grove… et à quel point j’avais envie de sauter ce soir-là.

            — Ella ? Qu’est-ce que tu fais ?

            Micha pose ses mains sur mes hanches et m’attire loin du bord. À côté de nous, une jeune femme prend son élan et se jette du haut de la falaise, les yeux fermés et les bras en l’air.

            — Je pense qu’on devrait sauter.

            Micha me regarde comme si j’avais perdu la tête.

            — Je… Je ne pense pas que ce soit une bonne idée, Ella. On a encore beaucoup de route à faire, et j’aimerais arriver avant la nuit.

            J’enlève mes chaussures et je m’attache les cheveux avec l’élastique que j’avais au poignet.

            — S’il te plaît, Micha.

            — Non, je ne veux pas que tu sautes.

            — Pourquoi ?

            Je croise les bras et je le défie du regard. Il glisse ses mains dans ses poches.

            — Parce que ça me fait peur.

            Je le prends par la main et je nous rapproche du bord.

            — Ne le vois pas comme quelque chose de négatif. J’ai envie de sauter pour lâcher prise quelques secondes. Pour m’amuser.

            Il jette un œil en contrebas.

            — Bon, d’accord. Tu as gagné. Je veux bien sauter, mais seulement parce que je t’aime et que je n’arrive pas à te dire non quand tu me regardes avec tes yeux de biche.

            Il enlève ses bottes et son tee-shirt, révélant ses beaux muscles et son tatouage. Il attrape son portefeuille dans la poche de son jean et le pose avec le reste de ses affaires.

            — Ne lâche pas ma main, d’accord ?

            — D’accord.

            Je suis excitée comme une puce. Devant nous, la falaise tombe à pic. Micha aspire son piercing et tourne la tête vers moi.

            — Quand tu veux, jolie fille.

            J’inspire un grand coup et je ferme les yeux.

            — Je suis prête.

            Il compte à voix basse :

            — Un… Deux… Trois !

            Main dans la main, nous sautons de la falaise. La chute est à la fois rapide et interminable.

            Nous remontons à la surface en donnant de grands coups de pied dans l’eau. D’en bas, la falaise n’a pas l’air si haute que ça. Je me sens fière de l’avoir fait, et incroyablement légère.

            — C’était super !

            Micha éclate de rire et passe une main sur son visage.

            — Content que ça t’ait plu. Est-ce qu’on peut retourner à la voiture, maintenant ?

            — Rien ne presse, Micha. On pourrait rester là toute la journée, dans l’eau, juste toi et moi.

            — Tu as envie de passer la journée ici ?

            — Non, je veux juste voir si tu es prêt à te sacrifier pour moi.

            — Je t’ai déjà dit que j’avais du mal à te dire non quand tu me regardes comme ça.

            Je passe mes bras autour de son cou et, discrètement, j’enlève la bague de mon doigt. Il m’embrasse et j’aspire l’eau sur ses lèvres en enroulant mes jambes autour de sa taille.

            — J’ai un cadeau pour toi, Micha.

            Je mets mes mains en évidence devant lui et glisse la bague sur mon annulaire gauche. À sa place.

            Micha ne réagit pas. Il fait même une sale tête. Je commence à me demander s’il a changé d’avis.

            — Je… Je peux l’enlever, si tu veux.

            — L’enlever ? Qu’est-ce que tu racontes ? Je ne veux surtout pas que tu l’enlèves !

            — On… On dirait que ça ne te fait pas plaisir…

            — Je suis sous le choc, Ella ! Je pensais attendre des années et des années avant que tu la changes de doigt.

            — Tu veux vraiment que je la garde ?

            — Bien sûr !

            Ses yeux turquoise brillent de joie, m’aveuglant tout autant que le soleil derrière lui. Il écrase sa bouche contre la mienne et nos langues s’entremêlent…

            Le tout premier baiser de notre vie à deux.
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